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A V A N T - P R O P O S 

Voici un peu plus de trente ans, en 1940, le Père Jean 
Daniélou signait son premier article dans les R e c h e r c h e s 
d e S c i e n c e R e l i g i e u s e , « L'apocatastase chez saint Grégoire 
de Ngsse ». L'an dernier, nommé Cardinal depuis peu, 
il signait son vingt-cinquième B u l l e t i n d ' H i s t o i r e d e s 
O r i g i n e s C h r é t i e n n e s . Il en avait recueilli l'héritage, en 
1946, du Père Jules Lebreton, titulaire de ce B u l l e t i n 
depuis 1921, à qui il avait aussi succédé trois ans plus 
tôt dans la chaire qui porte le même nom à l'Institut 
Catholique de Paris. Aux services rendus à l'Eglise et 
reconnus par elle, à l'initiation de plusieurs générations 
d'étudiants à l'étude critique des sources chrétiennes, à 
de nombreuses publications qui avaient acquis une juste 
notoriété dans le monde savant, ce B u l l e t i n ajoutait, 
année après année, un travail plus humble et plus pénible 
mais combien utile, un véritable service scientifique : 
plus de cinq cents livres de valeur patiemment recensés 
et discutés dans le détail, avec un art qui excellait à créer 
le dialogue entre historiens et théologiens et à faire appré­
cier même aux non spécialistes l'intérêt de ces recherches 
érudites. 

Tels sont les anniversaires et les occurrences, tels sont 
les mérites que la direction de la Revue a décidé de célé­
brer par la composition de ce volume d'hommages. Elle 
a voulu, pour honorer une carrière scientifique, faire œu­
vre de science. 

L'intérêt du Père Daniélou pour le Judéo-christianisme 
est aussi ancien que son B u l l e t i n . Rendant compte en 1947 
d'ouvrages de théologie sacramentaire (d'O. Cullmann, 
de B. Reicke et d'autres), il notait déjà avec curiosité 
l'influence de l'apocalyptique juive sur les rites, les sym­
boles et les représentations du christianisme commençant. 
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En 19k9 il crée la rubrique « Judaïsme et Christianisme » 
et il y recense, en particulier, des livres de H.J. Schoeps 
et de M. Simon. Il explique à ce propos la double impor­
tance qu'il attache à l'étude du Judéo-christianisme : 
parce qu'elle éclaire « les tout premiers commencements 
du christianisme et la manière dont celui-ci s'est détaché 
du judaïsme », et à cause du « problème, plus que jamais 
actuel, des rapports entre juifs et chrétiens ». 

C'est donc à cette jointure de la culture et de la foi, 
des recherches historiques et des contacts humains et 
œcuméniques que se nouait l'unité de vie du savant, 
tourné vers le passé, et du prêtre universitaire, attiré par 
tous les grands problèmes contemporains de son pays et 
de son Eglise. 

De « consommateur », en la matière, le Père Daniélou 
n'allait pas tarder à devenir producteur. En 1958, il publie 
sa T h é o l o g i e d u J u d é o - c h r i s t i a n i s m e , qui regroupe systé­
matiquement, dans un vaste panorama, les résultats de ses 
recherches passées sur les sources, le milieu intellectuel, 
les doctrines et les institutions du Judéo-christianisme. 
L'intérêt qu'il y porte ne cesse dès lors de s'accroître ; 
il s'étend de plus en plus aux relations complexes que le 
« christianisme d'expression sémitique » entretient avec 
le bas-judaïsme et avec le gnosticisme. Jusqu'à cette date, 
sur 193 titres recensés dans ces B u l l e t i n s , 33 traitaient de 
ces questions. De 1959 à 1969, 82 titres sur 282 prennent 
place dans des rubriques créées tout exprès : « Autour du 
Judéo-christianisme », « Judéo-christianisme et Gnosticis­
me», ou encore «Judaïsme, Judéo-christianisme, Gnose». 
Depuis deux ans enfin, pour mieux scruter ces liaisons 
historiques et littéraires, ce B u l l e t i n s'est consacré exclu­
sivement, sans diminuer de volume, à la théologie des 
deux premiers siècles. 

Voilà pourquoi, désireux d'honorer l'œuvre savante, 
aux curiosités variées, du Cardinal Daniélou, nous avons 
choisi de réserver ce volume d'hommages à un seul sujet, 
celui qui nous a paru exercer sur ses recherches l'atti­
rance la plus constante et la plus féconde, le J u d é o -
c h r i s t i a n i s m e . 

* 
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Notre ambition a été de faire de cette publication un 
« acte scientifique », en un sens très précis. 

En 1949 paraissait à Tùbingen le livre de H.J. Schoeps, 
T h é o l o g i e u n d G e s c h i c h t e d e s J u d e n c h r i s t e n t u m s , dans 
lequel le Père Daniélou saluait aussitôt « un ouvrage 
d'ensemble où tous les éléments concernant la question 
sont rassemblés et qui sera désormais l'instrument de tra­
vail indispensable ». Lui-même à son tour, en 1958, dans 
VAvant-propos de sa T h é o l o g i e d u J u d é o - c h r i s t i a n i s m e , 
déclarait son intention de «rassembler les données épar-
ses de cette théologie », et réussissait à en faire, comme 
en témoignent les contributions ici recueillies, un ouvrage 
classique de référence. Après un nouvel intervalle d'une 
dizaine d'années, ce volume collectif voudrait présenter 
un nouvel inventaire de nos connaissances sur le Judéo-
christianisme, une exploration des pistes ouvertes à la 
recherche à la suite des premiers défrichements, une éva­
luation critique des hypothèses de base et des vues géné­
rales, et servir ainsi, pour les chercheurs actuels et futurs, 
d'instrument de travail, non moins que d'incitation au 
travail. 

L'intérêt de cet ouvrage est d'abord de réunir des noms 
qui comptent parmi les plus compétents dans le domaine 
où il s'inscrit. Il est aussi de constituer, en quelque sorte, 
une réunion de famille qui met face à face, mais en 
situation retournée, le critique et ses auteurs, puisque 
presque tous les collaborateurs de ce volume ont écrit des 
livres qui ont été recensés dans les B u l l e t i n s du Père 
Daniélou et que tous ont été cités ou discutés dans l'un 
ou l'autre de ses propres écrits. 

La Revue s'estime très honorée de publier les contri­
butions de ces savants et les remercie de s'être associés, 
avec une flatteuse spontanéité, à l'hommage qu'elle rend 
par ce livre à son très ancien et éminent rédacteur. 

C'est une tradition bien connue de notre Revue, depuis 
sa fondation en 1910, de s'attacher à l'étude historique 
des origines du christianisme. Cet intérêt pour le passé 
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ne la détourne pas de l'actualité théologique bien com­
prise, à une époque où, par des voies diverses et parfois 
ambiguës, mais toujours dans l'intention de se renouveler, 
la théologie opère un peu partout un vaste mouvement 
de « retour aux sources », en même temps qu'elle cherche 
à reconnaître son unité dans la riche et souple diversité 
de ses figures historiques. 

La théologie judéo-chrétienne, écrivait le Père Daniélou 
en 1958, «peut prêter aujourd'hui encore à certains res-
sourcements », en tant qu'elle découvre « un visage inconnu 
de l'Eglise primitive ». La possibilité de se reconnaître, 
avec un regard étonné, dans un passé lointain et différent 
est pour la pensée théologique la chance, toujours offerte 
mais trop rarement saisie, de se donner un visage rajeuni 
dans un monde nouveau. 

L'acte scientifique provoque ici à l'acte théologique, et 
c'est le sens, tourné vers l'avenir, de l'hommage ici rendu 
à la science du passé. 

J o s e p h M o i n g t S.J. 

directeur des 
R e c h e r c h e s d e S c i e n c e R e l i g i e u s e 
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B. Gerhardsson. — Du Judéo-christianisme à Jésus par le 
Shema' 

Le récit d e la tentat ion d e J é s u s a u désert apparaît s tructuré d'après 
les e x i g e n c e s pr imordia le s d u Shema*. Le réc i t d e la crucif ix ion chez 
Matth ieu reçoi t u n éc la irage s e m b l a b l e . La parabole , centrale , d u S e m e u r 
s' inspire, e l l e auss i , du Shema* p o u r e x a m i n e r l 'at t i tude des i sraé l i tes 
envers la p a r o l e d e Dieu e n Jésus . Ces trois e x e m p l e s m o n t r e n t l ' intérêt 
d'une recherche sur l a c o n f e s s i o n d e foi réc i tée par Jésus e n v u e d'attein­
dre s o n e n s e i g n e m e n t h i s tor ique . 

The narrative of the temptation of Jesus in the desert seems 
to draw its structure from the principal demands of the S h e m a ' . 
The narrative of the crucifixion according to Matthew is viewed 
in the same light. The parable of the Sower, central as it is, 
gets its inspiration as well from the Shema* in order to exam­
ine the reactions of the Israélites to the word of God in 
Jesus. These three examples are enough to show how rewarding 
is the research on the profession of faith taken up by Jesus, 
in order to reach his historical teaching. 

M. Simon. — La migration à Pella. Légende ou réalité ? 
L'historicité , r é c e m m e n t m i s e e n c a u s e (J. Munck, G. Strecker , S.G.F. 

B r a n d o n ) , d e la migra t ion à Pel la d e la c o m m u n a u t é judéo-chrét ienne de 
Jérusa lem, l o r s de l ' insurrect ion d e 66-70, e s t conf irmée p a r u n e confron­
ta t ion m i n u t i e u s e de n o s s o u r c e s ( les Recognitions p seudo-c l ément ines , 
Josèphe , Ep iphane , E u s è b e ) . Les o b j e c t i o n s t o m b e n t si o n ra t tache ce t te 
fu i te a u m a r t y r e de Jacques e n 62 e t s i o n t ient c o m p t e d e s contami ­
n a t i o n s de la c o m m u n a u t é par d e s sec tes hé térodoxes é tabl ies d a n s la 
rég ion d e Pel la . 

A recent challenge {J. Munck, G. Strecker, S.G.F. Brandon) 
to the historical nature of the migration to Pella of the Jewish 
christian community from Jerusalem, during the insurrection 
in 66-70, is met by a detailed scrutiny of its sources (Pseudo-
clémentine Recogn i t ions , Josephus, Epiphanius, Eusebius). 
Objections cannot stand if this flight is linked to the martyr­
dom of James in 62, and if contamination of the community by 
heterodox sects, settled around Pella, are taken into account. 

O. Cullmann. — Courants multiples dans la communauté 
primitive. A propos du martyre de Jacques fils de 
Zébédée 

D e s s c i s s i o n s se sont produi te s t rès tôt d a n s les c o m m u n a u t é s judéo-
chré t i ennes p a r su i te de la « ja lous i e » entre frères , e t m ê m e entre diri­
geants . Cette ja lous ie , dont Pierre et Paul eurent à souffrir, pourrai t 
expl iquer le s i lence du l ivre des Actes sur le martyre de l'un et de l 'autre, 
et s e m b l a b l e m e n t la br ièveté de sa m e n t i o n d u martyre d e Jacques fils 
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d e Zébédée (peut-être décap i té p o u r c r i m e de zé lo t i sme) . C'est l ' indice 
q u e le judéo-chr i s t ian i sme primit i f é ta i t d iv i sé par u n e grande var ié té d e 
t e n d a n c e s doc tr ina le s o p p o s é e s , ana logues à ce l l e s d u j u d a ï s m e tardif . 

Splits happened very early in jewish<hristian communities, 
as a consequence of « jealousy » among brethren, and even 
among leaders. This jealousy, from which Peter and Paul had 
to suffer, might explain the silence of the book of Acts on the 
martyrdom of both and the very short notice it gives to the 
martyrdom of James son of Zebedee (perhaps beheaded for 
crime of zealotism). This is an evidence showing that primitive 
Jewish christianism was split by a great number of opposed 
doctrinal tendencies, analogous to those of late Judaism. 

W.D. Davies. — Paul and Jewish Christianity according to 
Cardinal Daniélou : a suggestion 

L'œuvre d e J. Dan ié lou p e u t conduire à u n e appréc ia t ion mei l l eure d u 
rôle de Paul d a n s le chr i s t i an i sme primit i f : Paul a-t-il é laboré u n e théo­
logie he l l én i s t ique , c o m p l e x e e t subt i le , à part ir d'un Evang i l e pa le s t in i en 
s i m p l e e t sobre , — o u n'est-il p a s p lu tô t part i d'une apoca lypt ique ju ive , 
c o m p l i q u é e e t é so tér ique , qu'i l a contrô l ée e t s impl i f i é e? 

J. Daniélou's works may lead to a better understanding of 
Paul's role in primitive Christianity : Did Paul work out a 
complex and sophisticated hellenistic theology from a simple 
and plain Palestinian Gospel, or did he not rather start from 
a complicated and esoteric Jewish apocalyptic, which he both 
controled and simplified ? 

R.A. Kraft. — In search of « Jewish Christianity » and its 
« Theology ». Problems of definition and methodology 

On peut s e d e m a n d e r s i la présenta t ion d u judéo-chr i s t ian i sme par 
J. Danié lou n'est p a s t rop dépendante , parfo is , de p r é s u p p o s é s insuffisam­
m e n t cr i t iqués e t de m é t h o d e s conte s tab le s . Peut-on parler , par e x e m p l e , 
d e la théo log i e d u j u d é o - c h r i s t i a n i s m e ? Les cr i tères u t i l i s é s sont- i ls 
a d é q u a t s p o u r d é t e r m i n e r d e que l les sources a t t e n d r e l a p l u s j u s t e i m a g e 
d e c e t t e théo log ie ? Il n ' empêche q u e l e s travaux d e Dan ié lou o n t a p p o r t é 
u n e contr ibut ion s ignif icat ive à la c o n n a i s s a n c e d e l 'apocalypt ique ju ive 
et de s o n inf luence sur l e chr i s t ian i sme primitif . 

It might be asked wether J. Daniélou's exposition of Jewish 
Christianity does not derive at times too much from inadequately 
critical presuppositions and from questionable methods^ Is it 
right, for example, to speak of the theology of Jewish Christianity? 
Are the criteria used adequate to determine from which sources 
the best image of this theology can be expected? Daniélou's 
works have nevertheless brought a valuable contribution to the 
knowledge of Jewish apocalyptic and its influence on primitive 
Christianity. 



DU JUDÉO-CHRISTIANISME A JÉSUS 
PAR LE SHEMA 

p a r B. GERHARDSSON 

Universi té de Lund 

Les t ravaux sur les évangiles on t suivi depuis deux siècles 
u n e évolution qui es t b ien connue . Peu à peu, en s'affranchis-
san t d e l 'autor i té de l 'Eglise, on s'est donné à tâche d e recon­
s idérer en pleine l ibe r té l ' in te rpré ta t ion de Jésus d e Nazare th 
q u e tou te la t rad i t ion chré t ienne occidentale avait t enue pour 
la seule exacte. Cet te évolution, d 'ail leurs, a p r i s des formes 
diverses dans les diverses par t i es d u m o n d e chrét ien , mais 
j e n 'a i pa s à m'y a t t a r d e r ici. 

La s i tua t ion actuel le mér i t e néanmoins qu 'on y réfléchisse. 
Les ma té r i aux h i s to r iques concernan t Jésus d e Nazare th se 
sont révélés difficiles à expl iquer d 'une man i è r e qu i puisse 
s ' imposer . Au cours d u x x e siècle, l ' idée s'est fait j o u r que les 
sources pr incipales — les évangiles synopt iques — sont com­
posées d 'une masse d 'é léments t radi t ionnels qu i peuvent et 
doivent ê t re t ra i tés à pa r t , au lieu de res te r a t tachés a u con­
texte qu i les encadre actuel lement , e t dès lors les reconsti­
tu t ions proposées on t p résen té tou tes sor tes de différences. 
Les é léments d e la t radi t ion, p r i s à p a r t / p e u v e n t ê t r e inter­
p ré t é s différemment. I ls peuvent ê t r e recomposés de façons 
différentes, de sor te que la mosa ïque offre des dessins diffé­
ren t s . Le noyau cent ra l peu t ê t re s i tué en différents points . 
Les thèmes peuvent ê t re mis en valeur de différentes manières . 
La concept ion qu 'on se fait des niveaux rédact ionnels , de ce 
qui est primitif ou tardif, p e u t différer. E t a insi de sui te . 

Pou r le m o m e n t il est p re sque impossible de t r ace r une 
image synthé t ique qui représen te ra i t l 'état actuel des recher­
ches. Nous cons ta tons que les chercheurs ne sont pas du tou t 
d 'accord sur ce que fut dans l 'histoire Jésus de Nazare th , sur 
ce qu'il a voulu, ce qu'il a dit, ce qu'il a fait. Des spécialistes 
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éminents soulignent volontiers que nous savons t rès peu de 
chose avec pleine cer t i tude su r ce Jésus qui t e rmina sa vie 
t e r r e s t r e en croix, sous les m u r s de Jérusa lem, aux a len tours 
de l 'an 30. E n revanche nous en savons d ' au tan t p lus s u r la 
prédica t ion de la j e u n e Eglise a u sujet d u Seigneur Jésus-Christ 
ressusci té et glorifié. 

La s i tuat ion est dé rou tan te . Lorsque les spécialistes décla­
ren t que les sources ne nous offrent que fort peu d ' indicat ions 
sûres , le c h a m p est ouver t aux supposi t ions . Tout le m o n d e 
est capable de se l ivrer à des supposi t ions , et, c o m m e le cas 
de Jésus jou i t dans les pays chré t iens d 'une par t icul ière at t i­
rance , il n 'y a pa s à s 'é tonner que tous les a m a t e u r s saisissent 
l 'occasion de publ ie r des é tudes f racassantes su r ce que Jésus 
a é té réel lement . I ls se croient en dro i t d 'ê t re p r i s au sérieux. 
Puisque les exper ts affirment que pe r sonne ne peu t ê t re cer ta in 
d e ce qu'il avance, tou t peu t se contes ter , tou t p e u t se défen­
dre . Quel a m a t e u r n e t en te ra i t sa chance d e faire sensat ion ? 

E n u n e telle s i tuat ion on voudra i t formuler à l 'adresse des 
chercheurs deux souhai ts : 1) qu' i ls s ignalent p lus c la i rement 
qu 'on ne le fait d 'ordinai re les marges d ' incer t i tude , de sor te 
qu 'on voie p lus c la i rement quel consensus peu t s 'esquisser à 
l ' intér ieur d e cer ta ines l imites, et que les proposi t ions aven­
tureuses n e puissent éviter d ' ê t re confrontées avec les recher­
ches sérieuses ; — 2) qu'i ls s 'emploient plus énerg iquement , 
p a r tous les moyens , à c reuser le message, l 'enseignement post­
pascal du Chr is t ian isme primitif, afin d e r emon te r de là à 
l 'enseignement et à la vie t e r res t re de Jésus lui-même. Ce que 
j ' en t revois ici, ce n 'es t pas , bien en tendu , u n e version ra jeunie 
de l 'opposit ion en t re le « Jésus de l 'histoire » et le Christ de 
la foi. Je pense , s implement , qu' i l es t nécessaire d e complé te r 
n o t r e connaissance his tor ique , si contes tée de nos jour s , du 
ma î t r e incomparab le de Nazare th . Nous pouvons ê t re d'avis 
différents su r la valeur religieuse et théologique d 'un tel tra­
vail, mais nous sommes tous unis sous u n r a p p o r t : les cher­
cheurs d 'une m ê m e discipline sont tous sol idairement respon­
sables de la « masse de connaissance ». 

Le contexte historique de renseignement de Jésus 

Il serai t difficile de rédui re le désaccord sur le personnage 
h is tor ique de Jésus a u t r e m e n t qu 'en r e m e t t a n t en valeur le 
contexte original où il a vécu, et qui encadre ses concept ions, 
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ses convictions, ses jugemen t s de valeur. Les recherches en 
cours nous laissent espérer que la p a r t de l ' incer t i tude peut 
d iminuer , qu 'au moins cer ta ines données de base peuvent ê t re 
fixées. Duran t les dernières décennies on a beaucoup é tudié 
soit le judéo-chris t ianisme, soit p lus encore le mil ieu juif t rès 
différencié, avec sa t radi t ion , don t dépendaient Jésus e t ses 
p remie r s disciples. I l do i t devenir u n j ou r possible, au point 
de convergence d e ces é tudes , de voir en quoi Jésus a s sume 
des valeurs anciennes, en quoi il est original. Le présen t art icle 
est dédié à u n ma î t r e respecté , auquel sont dus p lus ieurs des 
t ravaux les plus m a r q u a n t s dans le domaine difficile à définir 
de ce que nous avons p r i s l 'habi tude de n o m m e r le judéo-
chr is t ianisme. L 'é tude d u subs t r a t juif du Nouveau Tes tament 
— su r tou t le lien avec les textes de l'Ancien Tes tament , et la 
t radi t ion des t a rgums et m i d r a s h qui s'est t issée au tou r d'eux — 
a été, ces dernières décennies, aussi intensive qu'extensive. Un 
peu p a r t o u t dans le monde , ceux qu i t ravail lent su r les évan­
giles sont , de toute évidence, en t ra in de se dégager des posi­
t ions cons t ru i tes vers les années 1920 pa r les p ionniers de la 
c r i t ique des formes. 

Les innombrab les monographies et é tudes de ces vingt ou 
t r en t e dern ières années su r l 'arrière-plan pa léo tes tamenta i re 
ou s implement juif de ce que nous t r ansme t t en t les évangiles 
on t été composées , pou r la p lupar t , dans une perspect ive d'his­
to i re du salut , en r ecouran t à des catégories telles que l'ac­
compl issement des prophét ies . On a ten té avec péné t ra t ion e t 
succès de dé te rminer la posi t ion de Jésus et du chr is t ian isme 
primitif envers l'Ancien Tes tament comme prophétie. On a 
accordé beaucoup moins d ' in té rê t à leur posi t ion à l 'égard de 
l'Ancien Tes tament c o m m e loi, de la Tora c o m m e n o r m e de 
condui te . S u r ce point j e pense qu 'on peu t acquér i r quelques 
cer t i tudes impor tan tes , si l 'on parvient à m e t t r e au clair à 
quelles exigences et no rmes antér ieures Jésus et le christia­
n i sme s 'est imaient soumis , se l iant ainsi à leur milieu d 'une 
façon dé te rminable . Pour des raisons qui sau ten t aux yeux, c'est 
ici le judéo-chris t ianisme, le plus ancien judéo-chris t ianisme, 
qu i p résen te un in té rê t par t icul ier . 

Dans les pages qui suivent, j e t en te une rap ide esquisse du 
chemin que j ' a i suivi moi-même depuis p lus ieurs années et 
qui m e para î t r a m e n e r d u judéo-chr is t ianisme à Jésus . Il s'agit 
de la confession de foi que Jésus comme tan t d 'au t res a réci-
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tée chaque soir e t chaque ma t in : le S h e m a f . Pour ne pas sur­
charger inut i lement ce cour t art icle, je vais m e b o r n e r à qua t r e 
sections des évangiles, sans donner d'exégèse détail lée, sans 
m ê m e discuter l 'histoire de la t radi t ion ou p résen te r une com­
para ison s y n o p t i q u e 1 . Je ne vise qu 'à a t t i r e r l 'a t tent ion sur 
cer ta ines convictions et no rmes fondamenta les qui s t ruc tu ren t 
le con tenu des textes, afin de poser la ques t ion : finalement, 
ces convictions et ces n o r m e s ne nous font-elles pas r emon te r 
à Jésus lui-même ? 

Jésus examiné au début de son activité en Israël 

Les évangiles synopt iques m o n t r e n t tous les t rois que l'acti­
vité d e Jésus a commencé chez Jean-Baptis te . Cela semble bien 
ê t re u n fait h is tor ique . Mais aucun des t rois ne se conten te 
d 'une not ice h i s tor ique sur ce fait. Tous t rois , lorsqu' i ls racon­
tent l ' inaugurat ion de l 'œuvre huma ine de Jésus , commencen t 
pa r u n e sor te d e prologue interprétatif , le double récit d u 
bap tême et d e la ten ta t ion (Me 1,9-11, 12-13 ; Mt 3,13-17 ; 4,1-11 ; 
Le 3,21-22 ; 4,1-13), lequel révèle à l ' audi teur de l 'évangile qui 
est Jésus et quelle act ion il en t r ep rend en Israël . 

Le récit d u b a p t ê m e a é té r écemment analysé p a r le Dr 
F. Lentzen-Deiß. Grâce à des paral lè les juifs puisés su r t ou t dans 
la t radi t ion t a rgumique , celui-ci est parvenu, si j e n e m e 
t rompe , à dé t e rmine r avec grande précis ion le genre l i t téraire 
du récit et ses in tent ions quan t au contenu. La vision inter-

1. M a façon de ra i sonner d a n s ce t art ic le r e p o s e sur p lus ieurs ana lyses 
antér i eures auxque l l e s j e r envo ie celui qui s'y intéressera i t : The Testing 
of God's Son (Matt . 4 : 1 - 1 1 & Par) , fasc . 1 (Lund , 1 9 6 6 ) , e t fa sc . 2 e n pré­
parat ion ; « The Parable of the S o w e r a n d i ts In terpre ta t ion », d a n s New 
Test. St., 1 4 ( 1 9 6 7 - 6 8 ) , 1 6 5 - 1 9 3 ; « J é s u s l ivré e t a b a n d o n n é » , d a n s Revue 
Biblique, 7 6 ( 1 9 6 9 ) , 2 0 6 - 2 2 7 ; « D e s ju l ikne lserna i Mat teus 1 3 » , d a n s 
Svensk Exegetisk Àrsbok, 3 4 ( 1 9 6 9 ) , 7 7 - 1 0 6 , o u e n u n e vers ion angla ise 
revisée , « The S e v e n Parables in M a t t h e w X I I I », à paraî tre d a n s New 
Test. St., 1 8 ( 1 9 7 1 - 7 2 ) ; « Ur Matteusevange l i e t » ( c o m m e n t a i r e des ch . 1 - 2 , 5 - 7 , 
2 6 - 2 8 ) , d a n s L . HARTMAN (éd . ) , Ur Nya Testamentet (Lund, 1 9 7 0 ) , 1 1 3 - 2 0 6 ; 
« E i n i g e B e m e r k u n g e n zu Apg 4 , 3 2 » , dans Studio. Theol., 2 4 ( 1 9 7 0 ) , 1 4 2 -
1 4 9 ; « B i b e l n s e t h o s », d a n s G. WINGREN (éd . ) , Etik och kristen tfo (Lund, 
1 9 7 1 ) , 1 3 - 9 2 ; « Geis t iger Opferdienst n a c h Mat th 6 , 1 -6 .16-21 », d a n s Neues 
Testament und Geschichte, Festschri f t für O. CULLMANN (Zürich, 1 9 7 2 ) , 
6 9 - 7 8 . — Ces tentat ives p o u r cerner le c o n t e n u central de la tradi t ion sur 
Jésus o n t p o u r but de c o m p l é t e r les recherches sur les t echn iques de 
tradit ion. 
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pré ta t ive (Deute-Vision) in t rodui te dans le passage p a r le nar­
r a t e u r chré t ien manifes te aux audi teurs de l'évangile que 
l ' homme qui sor t de l 'eau après le b a p t ê m e de Jean est le 
Fils de Dieu, a imé et choisi p a r le Père céleste, do té de l 'Espri t , 
en vue d u rôle qu' i l j oue ra vis-à-vis d ' Israël , peuple de D i e u 2 . 

Le réci t de la tenta t ion , qui fait sui te à celui-là, complè te 
l ' identification de Jésus . La filiation divine e t les dons de 
l 'Espr i t compor ta ien t des aspec ts mult iples . Les Juifs connais­
saient d 'après les textes anciens plus ieurs espèces de pneuma­
t iques, p a r exemple le roi, o int et empli de l 'Espri t , l ibre de 
faire « c e que l 'occasion lui offre» (1 S 10,7; cf. 1 Ch 17,2). 
L' identi té de Jésus e t son a t t i tude à l 'égard d u Père, en qua­
lité de Fils do té d e l 'Espri t , se t rouve précisée dans le récit 
de la ten ta t ion . Sa filiation divine es t mise à l 'épreuve e t c o m m e 
examinée (7cetpàÇeiv pour ra i t se t r adu i r e p a r « tes te r » 3 ) . Je 
n 'é tudie pas ici la not ice t rès brève et obscure de M a r c ; j e 
préfère concen t re r l 'a t tent ion sur celle des deux au t res et p lus 
p réc i sément de Mat th ieu : il m e para î t hors de doute que cet te 
dern iè re est la meil leure, t andis que celle de Luc a é té a l térée 
p a r quelques modifications. 

Le n a r r a t e u r fait de l 'authent ici té de la filiation divine de 
Jésus l 'objet d 'un contrôle . Cette authent ic i té doit se mani­
fester dans la jus tesse de la re la t ion de Jésus au Père céleste. 
Les deux p remières ques t ions d u « test » commencen t ainsi : 
« Si t u es fils de Dieu... » Le réci t m o n t r e que Jésus s u r m o n t e 
la t r iple épreuve. Chaque fois il t i re sa réponse du livre de 
l 'alliance, de la Loi (Dt 8,3 ; 6,16 ; 6,13). Ainsi p résen té , le Fils 
d e Dieu n 'est donc pas u n pneuma t ique qui peu t l ib rement 
faire « ce que l 'occasion lui offre», mais un fils de l 'alliance, 
soumis à la Tora, et qui satisfait aux t rois condi t ions de 
l 'épreuve. Il a écouté les paroles qui sont sor t ies de la bouche 
de Dieu, il en a saisi le sens, il les fait. 

2 . F. LENTZEN-DEIS, Die Taufe Jesu naeh den Synoptikern (Frankfurt 
a.M., 1 9 7 0 ) . 

3. Les é t u d e s des c inquante dernières a n n é e s sur le récit d e la t enta t ion 
o n t t rè s s o u v e n t souffert de d e u x fa ib lesses dont la p e r s i s t a n c e é tonne . 
O n a c o m p r i s le t e x t e c o m m e si Jésus étai t tenté e n sa qua l i t é d e Mess ie , 
e t o n a e n t e n d u ireipàÇeiv au s e n s d ' « inc i ter au m a l ». Cependant le récit 
m o n t r e Jésus tenté e n tant q u e Fi ls de Dieu, et des ra i sons très fortes 
font penser que le verbe a le s e n s b ibl ique c lass ique d ' « éprouver ». 
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Or la mise à r ép reuve du Fils de Dieu ne s 'engage pas su r 
trois points pr i s au hasa rd . A l 'aide de ce que nous savons 
aujourd 'hui du contenu et de la technique de la t rad i t ion 
midrash ique , j ' a i ten té ail leurs de m o n t r e r que les t rois épreu­
ves, en fait, on t pou r b u t d 'examiner si Jésus , le Fils de Dieu, 
a ime le Père céleste d e tout son cœur ( l r e t en ta t ion) , de tou te 
son â m e (2 e t en ta t ion) , de tou te sa puissance-raamon ( 3 e ten­
ta t ion) . Ce qui est vérifié en cet te t r iple épreuve initiale, c 'est 
la fidélité au noyau cent ra l de la loi ( compare r avec la pensée 
sous-jacente à Heb 4,15). Le réci t est s t ruc tu ré d 'après les 
exigences pr imord ia les du Shema', telles que les formulaient 
les scribes les p lus écoutés en se servant des mot s cœur, âme 
et puissance4. 

Cette version longue appar t i en t à u n genre dérivé d u mid ra sh 
haggadique. Le n a r r a t e u r en tend a s su rémen t écr i re une his­
toire, une « h is to i re sainte », mais il res te en dro i t d'y intro­
duire u n é lément d ' in te rpré ta t ion . Le mys tè re de Jésus doit 
ê t re révélé aux aud i teurs de l 'évangile : c 'est à ce t te fin que 
le n a r r a t e u r use de la représen ta t ion t radi t ionnel le de la mise 
à l 'épreuve. Le réci t reçoit de cet artifice u n e d imens ion « supra-
his tor ique » r emarquab le . Ce qui est dépeint à nos yeux n 'es t 
pas u n e suite d ' incidents de ce monde , de ma lheurs « éprou­
vants » qui t omben t su r Jésus ou dont l 'accablent des ennemis 
te r res t res . Le réci t m e t en scène u n e expér imenta t ion faite de 
t rois épreuves mé thod iquemen t agencées et que m e t à exé­
cution le « t en ta t eu r » a t t i t r é de Dieu, ô 7reipàÇcov, jûtPn. 

Jésus examiné à la fin de son activité en Israël 

Pour simplifier les choses, j e m e dispense ici de m o n t r e r 
comment Jésus est encore éprouvé au long d e sa vie active, 
et j e vais tou t droi t au récit où l 'œuvre de Jésus en Israël 
a t te int son t e rme , celui de la crucifixion, Mt 27,33-50(-56). 

Ce récit n 'es t pas u n récit de tenta t ion. A p remiè re vue, il 
raconte u n a t roce épisode d 'histoire huma ine : Jésus de Naza­
re th , condamné à m o r t pa r le p rocu ra t eu r romain à l'insti­
gation des chefs juifs, es t ma in tenan t exécuté su r u n e croix. 
La signification théologique du récit est que le Fils de Dieu 
est immolé p a r u n m o n d e hosti le, et en m ê m e t emps s'offre 

4. Voir The Testing..., o ù l ' interprétat ion rabbinique du Shemar e s t 
exposée aux p p . 71-76. 
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lui-même en sacrifice pou r « une mul t i tude ». Cette pensée est 
celle de Mat th ieu sur la crucifixion, des passages an té r ieurs le 
mon t ren t . Jésus es t n o m m é « celui qui sauvera son peuple de 
ses péchés » (1,21) ; il est venu « p o u r servir et donner sa vie 
en rançon pou r u n e mul t i tude » (20,28) ; selon le récit de l'ins­
t i tu t ion euchar is t ique , son sang « va ê t re r é p a n d u p o u r une 
mul t i tude en rémiss ion de leurs péchés » (26,28). De ces deux 
dernières formules, la p remiè re est tout ent ière , la seconde 
est au moins en par t i e e m p r u n t é e à la t radi t ion, mais toutes 
deux t raduisen t une in te rpré ta t ion de Jésus que Mat th ieu fait 
sienne. 

Le réci t du Calvaire n 'es t donc pas u n réci t de ten ta t ion , e t 
pou r t an t nous pouvons voir, dans la vers ion d e Mat thieu, — je 
n 'ai pas à appréc ier ici celle de Marc —, que la perspect ive 
d 'une épreuve a péné t ré d a n s le récit , dans le dessein évident 
d 'expliquer et démon t re r aux aud i teurs cer ta ines choses qui 
concernent le condamné . E n ce réci t où p r e n d fin l 'œuvre 
huma ine d e Jésus en Israël , le n a r r a t e u r m o n t r e Jésus sou­
m i s j u squ ' à son dern ie r souffle aux condi t ions exigeantes de 
l 'épreuve. Moyennant de légères re touches in t rodui tes dans le 
matér ie l dont il disposait , — s'il n 'es t pas possible d ' adme t t r e 
s implement que Mat th ieu seul main t ienne u n e nuance primi­
tive négligée p a r les au t res —, le n a r r a t e u r m o n t r e Jésus subis­
san t au cours de sa pass ion u n e épreuve essent ie l lement sem­
blable à celle qu'il a subie au début de son activité publ ique . 
Cet éclairage est p ro je té s u r le récit de man iè re à y faire mieux 
appara î t r e , dans le sacrifice de Jésus au Calvaire, quelque 
reflet du mys tè re d u Fils de Dieu. 

Dans ce récit , a p p a r e m m e n t assez fragmenté, les t ro i s thè­
mes de l 'épreuve ont été m a r q u é s p a r des procédés for t dis­
cre ts : 

a) 27,33-34 : Jésus m a n q u e de tou t ce qui s 'appelle mange r 
et boire , il n ' a m ê m e pas u n e coupe d 'eau fraîche p o u r étan-
cher sa soif, sauf ce qu 'on lui offre p a r moquer ie . Tout c o m m e 
dans l 'épreuve init iale (4,2-4), il est requis ma in t enan t d e lui 
q u e le « mauvais penchan t » de son cœur n e l 'amène pas à 
m u r m u r e r et se révol ter con t re Dieu. 

b ) 27,35-37 : Jésus a p e r d u tout ce qui s 'appelle puissance 
e t possession. Même le m i n i m u m élémenta i re de mamon que 
sont les vê tements lui es t re t i ré . Même le m i n i m u m é lémenta i re 
de puissance, la disposi t ion de son corps , lui est re t i ré : il est 
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cloué à la croix et gardé à vue. Tout c o m m e dans l 'épreuve 
initiale (4,8-10), il est requis ma in t enan t de lui de n ' ê t re p a s 
a t taché à la pu issance et à la possession (mamon) au point 
de rés is ter à la volonté de Dieu. 

c) 27,38-50 : Voici Jésus livré et abandonné , il n 'es t n i défendu, 
ni sauvé de la m o r t violente. Il es t exécuté dans l 'avilissement 
et le sa rcasme, sans aide d e pe r sonne et ho r s d 'é tat de s 'aider 
lui-même. Tout c o m m e dans l 'épreuve initiale (4,5-7), il es t 
requis ma in t enan t de lui qu'il accepte la volonté d e Dieu, sans 
exiger que Dieu garde sa vie (son âme) de la m o r t . C'est le 
m o m e n t sup rême et décisif de l 'épreuve finale. La g rande 
quest ion, au Calvaire, est là : Jésus est-il disposé à donne r sa 
vie (son âme) sans révol te ni désobéissance, sans pro tes ta t ion , 
sans péché, p a r a m o u r débordan t et docile envers le Père qui 
éprouve son Fils en le l ivrant et en l ' a b a n d o n n a n t ? 

Jésus s 'humilie sous la volonté d u Père . Il n 'ouvre pas la 
bouche p o u r in jur ier Dieu (cf. J o b 1,22 ; 2,10b). Il n e cherche 
pas à « sauver sa vie ( son âme) » en descendan t de la croix 
(cf. Mt 16,25 a ) 5 . Le seul cr i qu 'a r t icu lent ses lèvres es t le pre­
mier verset d 'un p s a u m e de l amenta t ion et de confiance t i ré 
des Ecr i tu res , u n e paro le sa inte qu'i l a « écoutée » e t « saisie » 
avant de la réaliser , de la « faire », dans la mor t . 

Dans ce réci t où l 'activité t e r res t re de Jésus en Israël t rouve 
sa conclusion, Mat th ieu n ' a donc pas in t rodui t u n e épreuve 
par t icul ière , expér imenta le , confiée à Satan . Ce qui es t raconté 
se déroule d a n s le m o n d e des h o m m e s , c'est u n e sui te d'évé­
nemen t s du r s et éprouvants , d 'act ions dues à des h o m m e s de 
chai r e t d e sang. Ce sont cet te fois des bouches huma ines qu i 
l 'éprouvent : « Si tu es fils de Dieu... » E t cependan t Mat thieu, 
pa r sa man iè re de p résen te r les événements à ses aud i teurs 
— aussi b ien peut-être des amis qu i a iment que des ennemis 
qui rés is tent —, a voulu révéler que le sacrifice d e Jésus au 
Calvaire est u n holocaus te parfai t e t sans défaut. I l est par­
fait, dès lors que le Fils de Dieu Jésus , j u s q u e dans la mor t , 
a ime son Père céleste de tout son cœur , de tou te son âme , 
de toute sa puissance (mamon). Celui qui se ra déclaré, dans la 
conclusion de l 'évangile (28,18-20), élevé à la d ro i t e d u Père, 

5. C'est l 'une d e s p e n s é e s m a î t r e s s e s d u récit d e la p a s s i o n q u e Jé sus 
accompl i t l e p r é c e p t e « Tu a imeras l e Se igneur t o n Dieu. . . d e t o u t e t o n 
â m e ». V o i r Ur Matteusevangeliet, 168-206 ; Jésus livré..., 215-225. 
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do té de tou te puissance au ciel et su r la te r re , c'est celui qui 
d 'abord s'est humil ié et a é té obéissant , par fa i tement obéis­
sant , j u squ ' à la mor t , la m o r t en c r o i x 6 . 

Le critère de Vexamen : la confession de foi d'Israël 

S u r ce t hème essentiel il y aura i t beaucoup à di re , mais 
m o n p ropos est l imité. Je veux a t t i r e r l 'a t tent ion sur u n e seule 
c i rconstance notable . L 'homme, les h o m m e s qu i son t respon­
sables de l'évangile de Mat th ieu , — pu i sque j e m 'en t iens à 
celui-là, p o u r des ra isons p ra t iques —, n 'on t pas seulement 
connu et t r ansmis cer ta ines par t ies de l 'enseignement de Jésus 
et cer ta ins épisodes de son activité. I ls ont eu une vision glo­
bale de sa personne et de son œuvre , et ils l 'ont mise en 
valeur su r tou t en cer ta ins endroi t s , tels que l ' in t roduct ion et 
la conclusion. D'après cet te vision, il étai t a s suré que Jésus 
avai t é té fidèle aux exigences fondamenta les d e l 'alliance telles 
que les r é s u m e le Shema. Ces in te rprè tes d e Jésus on t é té 
d 'un bou t à l 'autre pe r suadés que lui, qui avait p roc lamé le 
message « Le royaume des oieux est p roche », n 'avai t pa s le 
moins d u monde , p o u r sa pa r t , re je té « le j oug du r o y a u m e » . 
Il l 'avait por té , au cont ra i re , j u s q u e dans la m o r t , p a r a m o u r 
parfai t p o u r Dieu, qui est le Seigneur du royaume des cieux. 
Pour ceux qui par len t ainsi de Jésus , le Shema* a ga rdé u n 
rô le actuel de fondement. Il n 'est pas u n texte impor t an t , 
p a r m i bien d 'aut res , d e la Loi et des Prophètes , encore moins , 
tou t bonnement , u n texte usé p a r la réci ta t ion l i turgique. Il 
es t le p r emie r et le p lus g rand c o m m a n d e m e n t de la Loi de 
Dieu. Il cont inue de véhiculer des données p e r m a n e n t e s et 
centra les des « mys tè res d u royaume des cieux ». 

I l m e pa ra î t incontes table que nous avons là affaire à des 
concept ions et convictions qu i nous mènen t t ou t p rès de Jésus 
tel qu' i l a vécu en Israël , à des é léments cen t raux de la foi 
du judéo-chr is t ianisme ancien, originel, inspiré p a r des scr ibes 
t rès vénérés et influents. La ques t ion qui demeure est celle-ci : 
ce t te façon d ' en tendre e t d ' expr imer le mys tè re de l 'act ion de 
Jésus n'est-elle pas , malgré tout , p lus tardive et secondaire ? 
Ces scr ibes juifs, convaincus que Jésus étai t Fils de Dieu et 
Seigneur, n'ont-ils pas , en dépi t de leurs bonnes in tent ions , 

6. Ur Matteusevangeliet, 168-206; Jésus livré..., 219-227. 
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réinterprété et déformé Jésus en le faisant en t r e r dans u n 
sys tème qui lui é tai t é t ranger ? Qu 'une sys témat isa t ion auss i 
r igoureuse et cohérente ait en t ra îné u n e a t t énua t ion de cer­
ta ins é léments , une ré in te rpré ta t ion de cer ta ins au t res , cela 
para î t h i s to r iquement inévitable. Mais la vraie ques t ion touche 
le point pr incipal : le scribe responsable de n o t r e Mat thieu, 
avec ceux qui l 'entourent , ont-ils eu, de l 'essence de l'ensei­
gnement de Jésus , u n e vue assez claire p o u r percevoir exac­
t ement et p résen te r en parfai te fidélité les convictions et nor­
mes qui é ta ient fondamentales pour le ma î t r e de Nazare th ? 

Israël examiné par Jésus 

La ques t ion posée en ces t e rmes , il faudrai t faire appel à 
u n e foule de données des évangiles p o u r y appo r t e r u n e 
réponse exhaust ive. Mais cela demande des analyses qu i p o u r 
u n e bonne p a r t n 'on t pas encore été faites. J e m e con ten te 
de s ignaler ici les deux pér icopes les p lus impor t an te s d u 
point de vue qui est le nô t re . 

La p remiè re es t celle d u p lus g r and commandemen t , Me 
12,28-34 ; Mt 22,34-40 ; cf. Le 10,25-28. Voilà u n cas où la t ra­
di t ion r a p p o r t e expressément que Jésus , d 'accord avec u n 
scr ibe phar is ien, a déclaré que le p remier , le p lus g rand com­
m a n d e m e n t de la loi de Dieu, celui où se concen t re le mieux 
le con tenu décisif de ce t t e loi, est cons t i tué p a r les p remières 
lignes du Shema\ La pér icope pose des p rob lèmes difficiles 
q u a n t à la c r i t ique des formes e t des t rad i t ions , e t j e ne vais 
pas les d iscuter . De n o t r e poin t d e vue, le tout p r emie r p ro­
b lème es t q u e la vers ion la p lus ancienne, celle d e Marc , es t 
év idemment une version vulgarisée, qui r eprodu i t le Shema* 
avec une singulière négligence : elle é m a n e ce r ta inement de 
mil ieu « pagano-chrét iens » où le ShenuC n 'é ta i t pas d 'usage 
quo t i d i en 7 . Un a u t r e p rob lème est que le de rn ie r r édac teu r 
de la vers ion d e Mat th ieu a préféré , p o u r le t ro is ième t e rme , 
S i à v o i a à iaxùç, ce qui répondra i t à 1ND (pOD) . Il a dû vouloir 

7. D a n s que l l e m e s u r e la j e u n e Eg l i s e chré t i enne a-t-elle gardé la pra­
t ique, hér i t ée d u j u d a ï s m e , d e la réc i ta t ion q u o t i d i e n n e d u Shema* ? La 
q u e s t i o n n'est p a s claire. Le faisait-on d a n s t o u t e la chrét ienté , m ê m e 
d a n s l e s c o m m u n a u t é s d'origine pa ïenne , o u b i e n d a n s l e seul judéo-
chr i s t i an i sme tout ent ier , o u s e u l e m e n t e n cer ta ins d e s e s m i l i e u x ? Pour 
l ' instant j e m'abs t i ens de tou te r é p o n s e préc i se à c e t t e ques t i on . 
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ainsi r e ten i r la faculté de l ' homme dont relèvent la puissance 
et la possession, mais cet te opt ion n e nous a ide pas à recon­
na î t r e sans hési ta t ion que le t ro is ième t e rme concerne en réa­
lité la pu i s sance -mamon 8 . 

Le texte décisif p o u r n o t r e ques t ion n 'es t p o u r t a n t pas 
celui-là. C'est la parabole du c h a m p aux qua t r e emblavures , 
Mt 13,3-9.18-23, et les paral lèles de Me 4 et Le 8. Dans u n tra­
vail a n t é r i e u r 9 j ' a i t en té de m o n t r e r que ce texte est, en fait, 
u n examen de la man iè re dont le peuple de Dieu écoute la 
parole su r le royaume des cieux. Quand Jésus annonce ce t te 
parole , Israël , peuple de l 'alliance, se divise, d 'après ce texte, 
en deux grandes catégories : A) ceux qui n 'accueil lent pas la 
parole , B) ceux qui l 'accueillent. E n ou t r e la p r emiè re caté­
gorie se subdivise en t rois groupes : a) les h o m m e s d u chemin ; 
b ) les h o m m e s de la pierrai l le ; c) les h o m m e s des épines . 
L'explication détaillée de la parabole , aux w . 18-23, m o n t r e 
concrè tement ce qui m a n q u e à ces t rois groupes d 'audi teurs . 
Mais t ou t cela pour ra i t s ' en tendre d 'un renvoi général e t abs­
t ra i t à la confession d e foi d ' Israël , car ce sont les exigences 
d u Shema' qui c o m m a n d e n t la répar t i t ion des Israélites écou­
t an t la paro le de Dieu. Ceux qui n 'accueil lent pas la prédica­
t ion de Jésus su r le r oyaume sont : a) ceux qu i n ' a imen t pas 
Dieu d e tou t leur cœur , b ) ceux qui n e l 'a iment pa s d e toute 
leur âme , c) ceux qui n e l 'a iment pas de t o u t e leur puissance-
mamon. 

La pa rabo le s 'occupe donc en p remie r lieu des israéli tes qui 
refusent l 'accomplissement advenu en Jésus ( = A ) . Mais il est 
in té ressant d e cons ta te r q u e ceux qui l 'acceptent ( = B ) se 
subdivisent , eux aussi , en t ro i s groupes : a) les uns , ceux qui 
p rodu isen t du fruit à cent p o u r un , b ) les au t res , à soixante 
p o u r un , c) les au t res , à t r en te . La pa rabo le n 'es t pas bât ie 
de man iè re à les décr i re en détail , elle vise d i rec tement les 
israéli tes qu i re je t ten t Jésus . Mais les t rois catégories sont 

8. V o i r The Parable of the Sower..., 168-170 ; Bibelns ethos, 41 s. 
9. Vo ir The Parable of the Sower..., e t cf. Bibelns ethos, 34-37. Que le 

t ex te d e l a parabo le so i t authent ique , m a i s q u e l ' interprétat ion qui la 
su i t so i t secondaire e t m a l adaptée , c'est u n e c o n c e p t i o n t rès r é p a n d u e 
m a i s insoutenable . Le Shema* n o u s p e r m e t de v o i r q u e la parabo le 
e t s o n exp l i ca t ion s e c o r r e s p o n d e n t c o m m e la m a i n et le gant . Si la 
parabo le e s t authent ique , il faut q u e l 'expl icat ion ( t o u t au m o i n s quant 
a u f o n d ) le so i t auss i . S i l 'expl icat ion e s t secondaire , la parabo le do i t 
l 'être éga l ement . 
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néanmoins indiquées . E n fait, la cons t ruc t ion ser rée et n e t t e 
de la parabole p e r m e t d 'évaluer avec que lque cer t i tude ce q u e 
cont iennent ces indicat ions. Po r t en t d u fruit à cent p o u r u n 
ceux qui a imen t Dieu de tout leur cœur et sacrifient p o u r lui 
tou te leur possession (mamon) et leur vie ( leur âme) , les mar­
tyrs . Por ten t du fruit à soixante p o u r u n ceux qui a iment Dieu 
de tou t leur c œ u r et sacrifient t ou t e leur possession, mais ne 
se t rouvent p a s d a n s le cas d'avoir à d o n n e r l eur vie p o u r 
lui. Por ten t d u fruit à t r en te p o u r u n ceux qui a iment Dieu 
de tou t leur cœur , ma i s ne sont pas dans le cas d 'avoir à 
sacrifier p o u r lui n i leur vie ni tou te l eur possession. 

Cette énuméra t ion expresse n 'es t pas donnée dans l'évan­
gile, il est vrai . Mais ce qui s'y t rouve expl ic i tement est assez 
clair : ceux que l 'épreuve t rouve suffisants sont ceux qui écou­
tent la paro le , la saisissent (Mt a auviévai, Me 7rapa8éxea0ai, 
p lus vague) et agissent selon elle ( la font) en p o r t a n t du fruit 
(13,23). E n ces t e rmes est dépeint le vér i table israél i te , le vra i 
citoyen du royaume d e s cieux. E t c o m m e n t celui qu i a accepté 
cet idéal pourrait- i l m a n q u e r d e le voir personnifié en Jésus ? 
Il m e semble clair q u e celui qui a mis en forme le réci t de 
la ten ta t ion init iale e t celui qui a re touché le réci t d e la cru­
cifixion on t pr i s leurs cr i tères , n o n pas dans le Shema* p r i s 
à pa r t , mais dans le Shemar joint à la pa rabo le des q u a t r e 
emblavures . L 'a t t i tude de Jésus lui -même a été examinée à 
la lumière de sa p r o p r e prédica t ion cent ra le . 

Dans les évangiles synopt iques cet te parabole occupe de 
tou te évidence une position-clef et jou i t d 'une impor t ance 
ho r s d e pai r . Un rega rd su r l 'évangile de Mat th ieu m o n t r e 
qu'elle es t au cen t re de la composi t ion. Ch.H. Lohr a m ê m e 
m o n t r é d a n s son analyse, à l 'aide de ra i sons plausibles , q u e 
le chapi t re 13, qui t ra i t e des mys tè res d u royaume des cieux 
(xà [xuanQpia TYJ£ PaaiXe(a£ T Ô V oûpavtov, 13,11), est exac tement 
la section méd iane d u p remie r évangi le 1 0 . Si nous en exami­
nons de p lus p rès le contenu, nous observons que la p remiè re 
pa rabo le c o m m a n d e les au t res , auxquelles elle in t rodui t . Elle 
reçoit d 'abord u n commenta i r e général péné t ran t , w . 10-17, 
puis une explication détaillée, vv. 18-23 ; elle semble m ê m e 
res te r sous-jacente aux six paraboles qui la suivent , w . 24-52 

10. « Oral Techn iques i n the Gospe l of M a t t h e w », d a n s The Cath. Bibl 
Quart., 23 (1961), 403-435. 

11. V o i r De sju liknelserna..., 79-91. 
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Chez Marc et Luc aussi , nous nous rendons compte que cet te 
parabole es t fondamentale , qu'elle es t la pa rabo le p a r excel­
lence (voir d 'ai l leurs Me 4,13). Tous deux on t gardé la para­
bole et son explication avec assez de soin p o u r que nous 
reconnaiss ions la présence du Shema' à l 'arrière-plan. Mais 
c'est Mat th ieu qui a le mieux gardé la conscience d u mys tè re 
sous-jacent à la parabole , j u s q u e dans l 'ult ime mise p a r écri t : 
pa s le mo ind re détai l chez lu i qui soit é t ranger a u modè le suivi. 

J e compte en u n e a u t r e occasion d iscuter d e nouveau si 
la pa rabo le des q u a t r e emblavures a é té formulée p a r Jésus 
en personne , ou si ce texte don t le poids es t mani fes tement 
si g r and p e u t n ' ê t r e q u e « secondai re », et a lors ê t re u n e inter­
p ré ta t ion chré t ienne de la réac t ion d ' Is raël à la prédica t ion 
d e Jésus . Pour l ' instant j e laisse la quest ion ouver te . 

Une hypothèse de travail 

Sur la base des observat ions et réflexions q u e je viens de 
rappe le r en cet te esquisse, b rève et incomplète , j ' e s t ime qu 'on 
sera i t fondé à t en te r d 'éclairer l a prédica t ion e t tou te l'acti­
vité de Jésus au moyen d 'une hypothèse que j e formulera is 
ainsi : Jésus d e Nazare th a p r i s au sérieux la confession de 
ses lèvres. 

Nous savons qu ' I s raë l avait — et a encore — u n e confession 
d e foi q u e les Juifs pieux, dès avant le t emps de Jésus , réci­
ta ient c h a q u e soir e t chaque ma t in : le Shema'. Nous savons 
p a r les recherches récentes su r la t rad i t ion mid rash ique juive 
c o m m e n t ce t te confession condensée était , dès l 'époque du 
Nouveau Tes tament , expliquée p a r les scribes influents (les 
var ia t ions en t r e eux sont ici à laisser de côté) . E t nous pou­
vons voir dans la t radi t ion évangélique, su r tou t dans ses par­
ties é laborées p a r l e s mil ieux judéo-chrét iens, que le Shema' 
a joué auss i u n rôle impor t an t dans la j eune Eglise. L'évan­
gile de Mat th ieu en par t icul ier nous en fourni t de n o m b r e u x 
indices, don t j ' a i relevé seulement quelques exemples. Cela nous 
au tor i se à p ropose r n o t r e hypothèse de travail , à donne r tou te 
son impor t ance au fait que chaque soir et chaque ma t in Jésus 
s 'engageait à écouter la paro le de Dieu, à a imer Dieu de tout 
son cœur , d e tou te son âme , de tou te sa puissance, à p lacer 
ces paroles dans son cœur , à y penser , à l 'enseigner à ses fils 
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(à ses disciples), à les redi re aussi bien assis dans sa maison 
que m a r c h a n t su r la rou te , et le res te (Dt 6,4-9). 

Si nous pa r tons d e cet te hypothèse que Jésus a pr i s sa 
confession au sérieux, qu'il l 'a médi tée et enseignée, n o m b r e 
de logia et de paraboles de la t rad i t ion évangélique s 'éclairent 
d 'une lumière b ien définie. On peu t les classer e t les coordon­
ner , non pas peut-être en u n système, ma i s du moins en u n e 
un i té organique au tou r d 'un cen t r e qui leur donne u n e cohé­
sion et une s t ruc tu re f e r m e s 1 2 . Le message d e Jésus s u r la 
proximi té d u royaume des cieux est éclairé p a r le chapi t re des 
paraboles , avec ce qu'elles disent des mystères de ce royaume. 
Ce que nous on t appr i s d e pa t ien ts t ravaux su r les perspec­
tives de l 'histoire du salut (les p rophé t ies e t leur accomplis­
sement , l 'eschatologie) peu t ê t re complété , voire corrigé, p a r 
ce q u e nous apprenons d 'au t re p a r t su r l ' a t t i tude de Jésus 
envers les requê tes essentielles de la Tora . 

Ce p r o g r a m m e ne p ré t end na ture l l ement pas él iminer d'au­
t res mé thodes d ' approche du mys tè re de Jésus . Il est cer ta in 
que la laborieuse analyse ré t rospect ive d u matér ie l de la tra­
dit ion doit se poursuivre , ainsi que les efforts p o u r r e m o n t e r 
des différentes couches de ce matér ie l à leur forme pr imit ive . 
Mais l 'hypothèse ici avancée p e r m e t de complé te r cet te ana­
lyse régressive pa r u n e analyse progressive, à p a r t i r de ce que , 
j u squ ' à nouvel avis, nous devons a d m e t t r e p a r hypothèse 
c o m m e fons et origo de tout le processus de la t radi t ion : ce 
que Jésus lui-même met ta i t a u cen t re de ses convictions. J e 
n ' ignore pas que ces derniers m o t s r enden t u n son t rop assuré 
et pré tent ieux, qu 'on ne peu t les p rononce r qu 'avec tou tes les 
réserves voulues. Mais l 'objet en cause vaut b ien que nous 
unissions tous nos efforts. 

Tout ce qui réuss i ra à rédui re l ' insécuri té p résen te d e nos 
t ravaux s u r l ' homme incomparable qui fut mis en croix p o u r 
nous au Calvaire, tou t cela mér i t e qu 'on se donne de la peine, 
si r i squée que l 'entrepr ise para isse t an t à celui qui sait déjà 
qu 'à celui qui pense que nous n e saurons j amais . 

12. J'ai t en té d'organiser u n e b o n n e part ie d u matér ie l m a t t h é e n à l 'aide 
d u Shema* e t de la parabole des quatre e m b l a v u r e s dans Bibelns ethos, 
34-54. 



LA MIGRATION À PELLA 

Légende ou réalité ? 

p a r M. SIMON 

Université de S t ra sbourg II 

Selon une t radi t ion consignée p a r E u s è b e 1 et, en t e rmes 
assez analogues, p a r E p i p h a n e 2 la c o m m u n a u t é judéo-chré­
t ienne de Jé rusa lem qu i t t a la Ville Sainte , à la sui te d 'un aver­
t i ssement céleste, au m o m e n t de l ' insurrect ion juive de 66 et 
s ' installa dans la cité t r ans jo rdan ienne de Pella. L'historici té 
de cet te migra t ion étai t assez généra lement reconnue jusqu ' à 
u n e da t e récente . Mais au cours des dernières décennies des 
voix se sont élevées p o u r la révoquer en dou t e et reléguer 
l 'épisode au rang des légendes. L'histoire des p remie r s déve­
loppements du chr is t ianisme palest inien se p résen te sous u n 
j o u r sensiblement différent selon qu 'on accepte ou non la réa­
lité du fait. Il peu t en conséquence n 'ê t re pas inuti le de ten te r 
u n bi lan de la quest ion. 

Objections contre l'historicité de la tradition 

Trois savants en par t icul ier se sont inscri ts en faux, avec 
des a rgumen t s d 'ail leurs t rès divers, cont re la not ice d 'Eusèbe : 
J. Munck, G. S t recker et S.G.F. Brandon . Pour M u n c k 3 , l'épi­
sode de la migrat ion à Pella n 'est qu 'une his toi re édifiante, 
dest inée à m o n t r e r que les Juifs ont été frappés pa r la colère 

1. Hist. Eccl, 3,5,2-3. 
2. Haer., 29,7,7, et 30,2,7 ; de Mens, et Pond., 15. 
3. « J e w i s h Christ ianity in Post -Apostol ic T i m e s », New Testament Stu-, 

dies, VI , 1959-60, p p . 103-104. 
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divine seulement après que les Judéo-chré t iens se furent échap­
pés . Si Ton en adme t la réali té, il peu t con t r ibuer à expl iquer 
l 'existence d u judéo-chr is t ianisme au-delà d u Jourda in à u n e 
da te p lus tardive. Mais ce t te fuite n 'a pas nécessa i rement é té 
définitive ; elle a p u t ou t aussi b ien ê t r e de cour te durée e t 
s 'achever p a r u n r e t o u r au poin t de dépar t . C'est là une argu­
men ta t ion assez mince . Le p ropos essentiel d e Munck est d'ail­
leurs d e p rouve r qu'il n 'y a pas de cont inui té e n t r e le judéo-
chr is t ianisme initial de la c o m m u n a u t é jé rusa lémi te et les 
formes héré t iques de judéo-chris t ianisme que l 'on t rouve p a r 
la sui te implan tées à la pér iphér ie pales t in ienne : la ca t a s t rophe 
de 70 a fait d i spa ra î t r e à j amais , pense l 'auteur, la commu­
nau té pr imit ive, et les sectaires judéo-chrét iens des siècles 
suivants ne peuvent à aucun t i t re se p résen te r c o m m e ses 
descendants au then t iques . Pareille affirmation demandera i t à 
ê t r e étayée de preuves que Munck ne fourni t pas . C'est u n 
poin t su r lequel j e reviendrai p lus ta rd . 

L 'a rgumenta t ion de S t recker es t sensiblement différente. El le 
est formulée à l 'occasion d 'une é tude cr i t ique des Pseudo-
Clémentines et de leurs sources et p lus p réc i sément d 'un pas­
sage des Récognitions qu i appor t e u n écho par fa i tement clair 
de la t rad i t ion recueill ie u l t é r ieurement p a r E u s è b e 4 . « La 
Sagesse divine », y est-il dit, « rassembla les c royants en u n 
lieu sû r du pays p o u r qu'i ls fussent épargnés p a r la guer re , 
tandis que les infidèles (c'est-à-dire les Juifs) furent précipi tés 
à leur pe r t e » ; et encore : « Comme preuve de l 'envoi d u Pro­
phè te annoncé p a r Moïse il a r r ivera que qu iconque cro i ra en 
lui et sera bap t i sé en son n o m sera préservé de la des t ruc t ion 
que la guer re fera peser su r le peuple infidèle et su r le Lieu ; 
les infidèles en revanche seront chassés de chez eux p o u r qu'i ls 
reconnaissent b o n gré ma l gré la volonté de Dieu e t s'y sou­
m e t t e n t 5 ». 

On sera assez enclin à suivre S t recker lorsqu' i l a d m e t 
qu 'Ep iphane dépend d 'Eusèbe et non po in t d 'Hégésippe e t 
ne représen te donc pas une t radi t ion originale, e t aussi lors-

4. Dos Judenchristentum in den Pseudoklementinen, Ber l in , 1958, p p . 
229-231 ; cf. l 'appendice q u e Strecker a rédigé p o u r la réédi t ion d e 
W. BAUER, Rechtglàubigkeit und Ketzerei im âltesten Christentum, Tiibin-
gen , 1964, p . 246, n. 2. 

5. Recogn., I, 37 e t 39. 
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qu' i l suggère que c'est peut-ê t re d 'Ariston de Pella qu 'Eusèbe 
lui-même t ient ses données . I l a ce r ta inement ra i son d e pen­
ser que c'est b ien de Pella qu' i l s'agit dans le passage ci té à 
l ' instant , encore qu ' aucun n o m de lieu n 'y appara isse . E n 
revanche les ra isons qu'i l fait valoir p o u r n ie r l 'historici té de 
l 'épisode m e para i s sen t fragiles. La t rad i t ion relat ive à Pella 
é tai t , dit-il, inconnue d 'Hégésippe. Une affirmation auss i caté­
gor ique — que l'on re t rouve d 'a i l leurs chez B r a n d o n 6 — repose 
en définitive un iquemen t su r le fait qu 'Eusèbe , assez p r o m p t 
à se réc lamer d 'Hégésippe chaque fois qu'il le peu t , n e le fait 
pas en l 'occurrence. L 'a rgument e silentio peu t n ' appa ra î t r e 
pa s décisif, m ê m e lorsqu' i l se renforce de la cons ta ta t ion 
qu 'Eusèbe n e ment ionne qu 'une seule fois la migra t ion à Pella. 

Deux au t re s a rgumen t s avancés p a r S t recker ont , à p remiè re 
vue, plus de poids . D'une p a r t la l iste d 'évêques de Jé rusa lem 
donnée p a r Eusèbe p o u r la pér iode qui sépare les deux guerres 
j u i v e s 7 fait appa ra î t r e que la c o m m u n a u t é chré t ienne de la 
ville a cont inué d 'exister après 70, ce qui exclut, nous dit-on, 
u n e migra t ion au m o m e n t d u siège. D 'aut re pa r t , la t rad i t ion 
relat ive à Pella est sans po in t d ' appui d a n s les Evangiles. Luc 
a r a p p o r t é cer ta ins é léments d e l 'apocalypse d e Marc à la 
des t ruc t ion de Jérusa lem, sans men t ionner la migra t ion , dont 
vis iblement il ne savai t rien8. 

Réservons p o u r le m o m e n t le p r e m i e r point . Pou r ce qu i est 
d u second, l ' a rgumenta t ion de S t recker ne m e semble pas 
ina t taquable . Luc ne fait pas , cer tes , expl ici tement men t ion 
d ' un exode de la c o m m u n a u t é chré t ienne . Il es t clair cepen­
dan t qu ' à ses yeux les ca lamités qu i doivent f rapper Jé rusa lem 
sont dest inées à « ce peuple », c'est-à-dire aux Juifs non-chré­
t i e n s 9 . Le conseil d o n n é aux hab i t an t s de fuir la ville e t aux 
popula t ions des a len tours d e ne pas y péné t re r s 'éclaire à la 
lumière d u contexte. Il vient après l 'annonce des sévices dont 
les disciples de Jésus seront l 'objet, m ê m e de la pa r t de leurs 
proches , e t après la p romesse qu'il ne se pe rd ra pas u n cheveu 

6. The Fall of Jérusalem and the Christian Church, Londres , 1951, p . 169 ; 
Jésus and the Zealots, Manches ter , 1967, p p . 210-211. 

7. Hist. Eccl, 4,5,14. 
8. Luc, 21,20 ss ; cf. Marc, 13,7 s s . 
9. Luc, 21,23. 
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de leur t ê t e 1 0 . Ceci veut dire, selon toute apparence , à la fois 
que les maux qui s ' aba t t ron t sur le pays « aux j o u r s de la 
vengeance » se ron t le châ t iment de ceux qui pe r sécu ten t l 'Eglise 
et aussi que les persécu tés eux-mêmes, c o m m e il es t no rma l , 
y échapperont . Une fuite des Chrét iens ho r s de Jé rusa lem, 
point d 'appl icat ion m a j e u r de la colère divine, semble bien 
pos tu lée p a r ce passage, m ê m e si elle n 'es t pas expl ici tement 
ment ionnée . Le texte évangélique, cor rec tement in te rpré té , 
renforce, m e semble-t-il, p lu tô t qu'i l n ' infirme l 'hypothèse de 
l 'historicité de la fuite à Pella. 

Si l 'on adme t ces conclusions, les a rgumen t s supplémenta i res 
avancés p a r S t recker appa ra î t ron t insuffisants p o u r imposer 
sa thèse. Le fait q u e les Pseudo-Clémentines ne dis t inguent 
pas en t r e le p remie r et le second siège de Jé rusa lem et anti­
datent , en para i s san t l ' a t t r ibuer à Vespasien, l 'édit d 'Hadr ien 
in te rd isant aux Juifs l 'accès de la ville ne prouve pas grand-
chose. I l ne m a n q u e pas d 'exemples d 'une confusion ou d 'une 
simplification analogues, p laçant en 70 le m o m e n t de la dis­
pers ion finale des Juifs. Sans m ê m e pa r l e r de cer ta ins histo­
r iens modernes , il n 'es t que de consul ter Eusèbe , qui écri t , 
à p ropos de la p remiè re guer re : « La justice* de Dieu pour­
suivit donc a lors les Juifs , pa rce qu'ils avaient accompli de 
telles iniquités con t re le Christ e t ses apô t res , faisant complè­
tement d i spa ra î t r e d ' en t re les h o m m e s ce t t e race d ' impies 1 1 . » 
Au demeuran t , le texte des Récognitions fait é ta t non pas d 'une 
décision impér ia le officielle, mais s implement du fait qu ' au 
lendemain des événements de 70 les Juifs se t rouvèrent éli­
minés d e la Ville p a r sa des t ruc t ion m ê m e . On n e voit pas , 
p a r ail leurs, c o m m e n t les paral lèles , invoqués pa r St recker , 
que l 'histoire juive d e l 'époque pouvai t offrir à u n e migra t ion 
de l 'Eglise jé rusa lémi te à Pella — fuite à Damas du g roupe 
essénien, fuite d a n s le dése r t de l 'agi tateur Theudas et de ses 
p a r t i s a n s 1 2 — autor i sera ien t à n ier l 'historicité de l 'épisode. 
Les mêmes causes , en l 'occurrence une persécut ion ou u n e 
menace de persécut ion, en t ra înan t assez no rma lemen t les 
mêmes effets, il n 'y a pas plus de ra ison de re je te r c o m m e 

1 0 . Luc, 2 1 , 1 2 - 1 8 . L' indicat ion d u verse t 1 6 ( « o n fera m o u r i r p lus i eurs 
d'entre v o u s ») pourra i t b i e n se rapporter au m a r t y r e de Jacques . 

1 1 . Hist. Eccl, 3 , 5 , 3 . 

1 2 . Document de Damas, 6 , 1 ; 8 , 6 ; JOSÈPHE, Ant. Jud., 2 0 , 9 7 . 
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légendaire la migra t ion à Pella qu'il n 'y en aura i t de re je ter 
l 'une ou l 'autre des deux au t r e s migra t ions don t elle ne repré­
sentera i t qu 'une t ranspos i t ion en t iè rement fictive. S t recker 
pense pouvoir t rouver p a r m i les judéo-chrét iens de Pella, sou­
cieux de se présenter , face aux gnost iques et aux Chrét iens 
de la Grande Eglise, c o m m e les hér i t ie rs de la c o m m u n a u t é 
pr imit ive, l 'origine de cet te t radi t ion . Je pense en effet qu'il 
faut chercher dans cet te direct ion, mais le carac tè re légendaire 
de l 'épisode n 'est pas démon t r é pou r au t an t : ce t te p ré ten t ion 
à l 'apostolicité pour ra i t b ien au cont ra i re reposer su r u n fait 
h is tor ique . 

La quest ion, sommai remen t réglée p a r Munck et pa r St recker , 
a été examinée de façon beaucoup plus approfondie pa r 
Brandon qui , avec des a rgumen t s différents, about i t à la m ê m e 
conclusion : la migra t ion à Pella est une l égende 1 3 . Son essai 
de démons t ra t ion s ' inscrit d a n s le cadre d 'une thèse : celle 
d 'une collusion é t roi te en t re l 'Eglise na issante e t le mouvemen t 
zélote d 'où naqui t l ' insurrect ion de 66-70. Si les p remie r s Chré­
t iens sont , c o m m e il le pense , des nat ional is tes juifs , il est 
évident qu' i ls n 'on t pas p u se désol idar iser de leur peuple au 
m o m e n t de la guer re de l ibérat ion. Je n 'ai p a s à d iscuter ici 
ce t te in te rp ré ta t ion par t icul ière du chr is t ianisme primitif. Je 
m e bornera i à cons ta te r que , dans u n e telle perspect ive, c'est 
u n e nécessi té in te rne de la thèse que la c o m m u n a u t é chré t ienne 
de Jé rusa lem res te dans la ville j u squ ' à la victoire romaine . 
Au demeuran t , ce qui i m p o r t e à no t r e propos , ce ne sont pas 
les mot ivat ions profondes qui ont amené Brandon à n ie r la 
réal i té de l 'épisode, mais les a rgumen t s positifs dont il appuie 
ce t te négat ion. Bien que d ' inégale valeur, ils sont d 'ensemble 
p lus impress ionnan ts que ceux de Munck et de St recker . 

Le p r e m i e r de ces a rgumen t s cependant ne résis te guère à 
l 'examen. La ville de Pella, qui pour ra i t bien r emon te r à une 
fondat ion d'Alexandre le Grand, étai t grecque de t rad i t ion et, 
pou r l 'essentiel, de peuplement . Il est p a r conséquent , nous 
dit-on, t rès invraisemblable a pr ior i que des Juifs pieux comme 
l 'étaient les Chrét iens de Jé rusa lem aient choisi c o m m e refuge 
u n cen t r e aussi foncièrement païen. A quoi il est aisé de répon­
d re que si, comme nous avons toutes ra isons de le croire , 
l 'Eglise jé rusa lémi te était , malgré sa piété, en b u t t e à l 'hosti-

13. The Fall of Jérusalem, p p . 168-173 ; Jésus and the Zealots, p p . 208-217, 
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lité e t avait à r edou te r les sévices d e l 'autor i té religieuse juive, 
le meil leur moyen d'y échapper é ta i t p réc i sément de chercher 
asile p a r m i les Gentils . Le précédent , dé jà ment ionné , de la 
fuite à Damas de la secte essénienne, inquié tée et persécutée 
p a r cer ta ins pr inces hasmonéens , offre à ce t égard u n paral­
lèle t rès écla i rant . 

Cependant , l 'essentiel d e l ' a rgumenta t ion de B r a n d o n repose 
su r les difficultés matér ie l les supposées d 'une migra t ion à Pella. 
Celles-ci se p résen ten t différemment selon la d a t e q u e l 'on 
assigne à l 'épisode. Nous savons en effet p a r Josèphe qu 'à la 
sui te d u massac re des Juifs de Césarée, a u débu t de l 'insur­
rect ion, p a r la popula t ion pa ïenne de la ville, une vas te cam­
pagne de représai l les fut lancée con t re u n cer ta in n o m b r e de 
villes, peuplées essent ie l lement de Grecs, en t re au t r e s Pella, 
qui furent mises à s a c 1 4 . Si l 'on s i tue la migra t ion de la com­
m u n a u t é de Jé rusa lem avant cet épisode, il appara î t impossible, 
e s t ime Brandon , que les judéo-chrét iens a ient survécu à la 
vengeance de leurs compat r io tes . La placer après soulève des 
difficultés tou t auss i graves : il est invraisemblable que la com­
m u n a u t é ait cherché refuge dans u n e ville dévastée, où p a r 
surcroî t les survivants pa ïens d u ra id de représai l les aura ien t 
fait à des Juifs, quelle qu 'a i t é té leur posi t ion religieuse pré­
cise, u n accueil qu' i l est difficile de supposer amical . 

J e suis p rê t à suivre Brandon sur ce de rn ie r poin t . Il m e 
para î t en ou t re , c o m m e à lui, peu vra isemblable q u e les judéo-
chré t iens se soient, c o m m e l'a supposé S c h o e p s 1 5 , installés 
dans u n e ville en t i è remen t déser tée p a r ses hab i t an t s païens : 
ca r l 'expédition puni t ive faite p a r Vespasien d a n s la région en 
6 8 1 6 n ' aura i t p r o b a b l e m e n t pas épargné u n g roupe de Juifs ins­
tallés su r les l ieux dans d e telles c i rconstances . E n définitive, 
es t ime Brandon , il appara î t qu ' à aucun m o m e n t en t r e 66 et 70 
u n groupe i m p o r t a n t e t sans défense, se déplaçant len tement 
et en corps , avec vieillards, femmes et enfants , n ' aura i t p u 
t raverser i m p u n é m e n t u n théâ t re d 'opérat ions effectives ou 

14. Bell. Jud., 2, 457. 

15. D a n s u n c o m p t e r e n d u d e Fall of Jérusalem, Journal of Ecclesiastical 
History, I I I , 1952, p . 102. 

16. Bell. Jud., 4, 413-439. Il e s t vrai que le fait d'avoir qu i t t é Jérusa lem 
et de s'être ainsi déso l idar i sé d e s insurgés aurait p u valoir au groupe 
judéo-chrét ien l ' indulgence d e s R o m a i n s . 
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possibles , t r omper la vigilance des défenseurs de Jé rusa lem, 
pa rcou r i r sans ê t re inquiété des ter r i to i res contrôlés soit p a r 
les insurgés , soit p a r les Romains , f ranchir le Jourda in , s'ins­
tal ler à Pella et y conserver l ' impun i t é 1 7 . 

Date de Vépisode 

Il n e faut pas minimiser la force de ces object ions . Elles 
mér i t en t bien p lu tô t u n examen approfondi . On doit, m e sem-
ble-t-il, concéder à Brandon qu 'une migra t ion en t repr i se une 
fois les hosti l i tés vér i tab lement engagées appara î t difficile, voire 
impossible . Mais il es t bon de no te r à ce p ropos que, des deux 
au teu r s qu i font men t ion d e l 'épisode, seul le p lus tardif e t 
le moins sûr , Epiphane , le m e t en r appor t avec le siège de 
Jé rusa lem : l 'avert issement céleste fut adressé aux judéo-
chré t iens au m o m e n t où la ville allait ê t re pr ise d 'assaut . Cette 
indicat ion figure, sous des formes t rès analogues, dans les deux 
passages où Epiphane par le de Pe l l a 1 8 . Elle peu t cependant 
avoir u n sens moins précis qu' i l ne para î t au p r e m i e r abord . 
Elle n e signifie pas nécessa i rement q u e le siège est à la veille 
de commencer , ni à plus for te ra ison qu'i l est déjà engagé e t 
su r le po in t d 'aboutir . Elle peu t s 'entendre d e tou te la pér iode 
des hosit i l i tés, dont le siège ne représente que le dénouement , 
voire m ê m e des pré l iminaires de la guerre . Il n 'es t p a s inter­
di t de penser qu 'Ep iphane , qui écr i t t rois siècles ap rè s les 
événements , a des choses u n e vue globale. « Lorsque la ville 
allait ê t r e assiégée » peut fort bien ne signifier r ien d e p lus , 
sous sa p lume, que « lorsque la guerre allait é c l a t e r 1 9 ». Le 
verbe fxéXXco, qu'il emploie à t rois repr ises dans ce contexte , 
indique u n avenir certes r approché , mais n o n pas nécessaire-

17. O n pourrai t , il e s t vrai, s u p p o s e r q u e la migra t ion n e s'est p a s 
n é c e s s a i r e m e n t opérée e n une fo i s , e n u n e seule c o l o n n e c o m p a c t e e t 
vulnérable , m a i s par pe t i t s groupes success i f s , p lus difficiles à intercepter . 
Il e s t p l u s n o r m a l cependant d 'admettre qu'elle e s t antér ieure a u début 
d e l a guerre . 

18. Haer., 29,7 ; de Mens, et Pond., 15 ; la première ind icat ion e s t m o i n s 
p r é c i s e q u e la s econde , puisqu'e l le par le n o n pas d e l 'assaut final, m a i s 
s i m p l e m e n t d u s iège . 

19. Il e s t in téressant d e noter qu 'Eusèbe , lui aussi , s implif ie l e s d o n n é e s 
c h r o n o l o g i q u e s , lorsqu'i l dit q u e « m ê m e les Juifs ra i sonnables v irent dans 
le m a r t y r e d e Jacques la cause d u s iège de Jérusa lem qui l e suivit 
i m m é d i a t e m e n t » (T7JÇ 7rapaxp?iji.a [IZTOL T6 ( i ,apTÙptov aÙToû TCoXiopxiaç), 
Hist. Eccl. 2,23,19. 



44 M. SIMON 

ment imminent , et cet te proximi té peu t n ' ê t re pas d 'une rigou­
reuse précis ion. Si cependant on admet qu'elle l 'est et que 
p o u r Ep iphane la migra t ion se si tue bien a u débu t ou au cours 
m ê m e du siège, avant l 'assaut final, on p o u r r a en conclure 
s implement qu' i l a accentué, pa r r a p p o r t à Eusèbe , le carac tère 
quas i miraculeux de l 'épisode, en grossissant les difficultés a u 
milieu desquelles il s 'opéra. 

A quelque in te rp ré ta t ion qu 'on se rallie, il est essentiel de 
noter qu 'Ep iphane s 'écarte sur ce poin t d 'Eusèbe . Celui-ci nous 
app rend en effet que l 'Eglise de Jé rusa lem reçut l 'ordre de 
qui t te r l a ville « avant la guer re » (7rpo TOU 7roXéfxou). Si, donnan t 
à l ' indication fournie p a r Ep iphane son sens le p lus précis , 
on es t ime que les deux témoignages sont inconciliables, on 
n 'hés i tera guère à re ten i r celui d 'Eusèbe. 

Eusèbe , il es t vrai , confère lui aussi à l 'événement valeur 
de prodige : c'est pour échapper à la ca tas t rophe imminen te 
que les judéo-chrét iens sont invités, p a r u n e révélation céleste, 
à fuir la ville. Leur migra t ion est donc motivée, à ses yeux, 
p a r ce qui va suivre : l'effet p récède la cause. Mais n o t r e au teu r 
vient aussi , immédia t emen t auparavant , de rappe le r les cr imes 
dont les Juifs se sont r endus coupables envers l 'Eglise nais­
sante : mar ty re s d 'Et ienne , de Jacques frère de Jean et su r tou t 
de Jacques frère d u Seigneur. Il voit dans ces forfaits le motif 
de la colère divine s ' aba t tan t sur le peuple juif. L'historien 
moderne , lui, es t en droi t d'y voir, sans faire intervenir les 
événements subséquents , la cause d i rec te de la fuite à Pella. 
Celle-ci t rouve u n e justification suffisante, i ndépendamment de 
la guer re à venir, dans le cl imat d ' insécuri té qu 'une poli t ique 
de p lus en p lus in to lé ran te de la pa r t des au tor i tés juives 
faisait pese r su r l 'Eglise de Jérusa lem. On peut pense r en 
par t icul ier que la mise à m o r t de Jacques frère du Seigneur, 
que sa piété d 'observant exemplai re n 'avai t pas suffi à pro­
téger, a dû appa ra î t r e aux fidèles comme u n sérieux coup de 
semonce annonc ia teur de nouveaux dangers , m ê m e si elle est 
imputable , c o m m e le dit J o s è p h e 2 0 , au seul g rand p rê t r e 
Ananias, b lâmé m ê m e p a r les Pharis iens et des t i tué ensui te 
sur leur d e m a n d e p a r Agrippa. Il semble assuré que la prédi­
cat ion subversive de Paul en t ra îna du côté juif u n durc issement 

20. Ant. Jud., 20, 197-200. 
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vis-à-vis de toutes les nuances de chr is t ianisme et qu 'une soli­
dar i té , assez involontaire, avec son rival l 'Apôtre des Gentils 
con t r ibua à la p e r t e de Jacques . Hégésippe, ci té p a r Eusèbe , 
le di t explici tement et a t t r ibue à l 'opinion juive la m e s u r e que 
Josèphe a t t r ibue a u grand p r ê t r e : « Paul en avait appelé à 
César, e t Festus l 'avait envoyé à R o m e : ainsi fut t r o m p é l'es­
poi r des Juifs et r endue vaine l ' embûche qu'ils avaient dressée 
cont re l 'apôtre . Ils t ou rnè ren t a lors leur fureur con t re Jacques 
et devant tout le peuple lui demandèren t de renoncer à s a foi 
au C h r i s t 2 1 ». 

Que l'on suive Josèphe ou Eusèbe, on t rouvera na tu re l que 
les Chrét iens de Jérusa lem, impress ionnés p a r le m a r t y r e de 
leur chef, aient es t imé nécessaire de m e t t r e que lque dis tance 
en t re eux e t les d i r igeants juifs . On songera ici, une fois de 
plus , à la migra t ion à Damas du groupe essénien. Le choix d 'une 
cité de la Decapóle, en major i té païenne, comme lieu de refuge, 
est a lors amplemen t justifié. Vu sous cet angle, l 'épisode de 
la fuite à Pella n ' a r ien q u e d e vraisemblable . I l est plausible 
de le s i tuer , suivant l ' indication m ê m e fournie p a r Eusèbe , 
en t r e la m o r t de Jacques en 62 et le débu t de l ' insurrect ion 
en 66. Dès lors, l 'objection relat ive aux difficultés d 'une migra­
t ion a u cours m ê m e des host i l i tés tombe . 

Reste celle que Brandon t i re du des t in de la ville de Pella, 
mise à sac p a r les Juifs lors de l eur act ion de représai l les 
pou r le massac re de Césarée. Si l 'on adme t la da ta t ion que j e 
propose , c'est dans u n e cité encore florissante et non pas sur 
ses ru ines que les judéo-chrét iens se sont instal lés. Le pro­
b lème es t a lors de savoir si, pou r r ep rendre les t e rmes de 
Brandon , « ce groupe de renégats a p u survivre à la vengeance 
de leurs féroces c o m p a t r i o t e s 2 2 ». 

Il est ce r ta in que m ê m e dans les villes répu tées pa ïennes 
il existait des minor i tés juives plus ou moins impor t an te s : 
l 'exemple de Césarée où, si nous en croyons Josèphe, p lus de 
20.000 personnes furent massacrées en une heure , es t à cet 
égard t rès éloquent . Sans doute la s i tuat ion de Pella n 'était-
elle pas fondamenta lement différente. On peu t penser dans ces 
condi t ions que lors d u raid don t la ville fut l 'objet, les assail-

21. Hist. Eccl, 2,23,1. 

22. Fall of Jérusalem, p . 170. 
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lants s'en p r i r en t exclusivement aux païens , sans se préoc­
cuper de savoir si p a r m i les Juifs il y avait des diss idents 
et des renégats . Il est peu vraisemblable qu ' au cours de cet te 
opérat ion, menée cer ta inement de façon t rès rapide , ses ini­
t ia teurs aient p r i s le soin de se renseigner sur la posi t ion reli­
gieuse précise des Juifs fixés dans la ville, à supposer qu' i ls 
en aient eu le t emps . La qual i té de Juif, m ê m e q u a n d il s'agis­
sait de judéo-chrét iens, suffisait p robab lement à conférer l'im­
puni té . 

Nous ignorons au demeuran t quelle fut l ' ampleur exacte du 
raid. La formulat ion d e Josèphe incite à ne pas l 'exagérer. 
Des bandes de Juifs, dit-il, « saccagèrent (èjcopGouv) les villages 
des Syriens et les te r r i to i res des villes voisines, Philadelphie, 
Hesbon, Gerasa , Pella et Scythopolis . Ils se ruè ren t ensui te 
cont re Gadara , Hippos et la Gaulanit ide, dé t ru isan t et incen­
diant tou t su r leur passage, et s 'avancèrent j u squ ' à Kedasa... 
et Césarée. Ni Sebaste , ni Ascalon ne rés is tè rent à leur élan. 
Ils b rû lè ren t ces villes puis rasè ren t Anthédon et Gaza. S u r 
le ter r i to i re d e chacune de ces cités force villages furent pillés, 
une quant i t é prodigieuse d 'hommes pr is e t é g o r g é s 2 3 ». Théo­
dore Reinach, dans u n e no te sur ce passage, suggère que « ils 
b rû lè ren t ces villes » doi t s 'entendre p lu tô t des villages de 
leurs banl ieues ; de toutes les villes énumérées , ajoute-t-il, « il 
semble q u e les Juifs n 'a ient réel lement pris que Gaza et Anthé­
d o n 2 4 » . Il est en effet possible, voire plausible que Josèphe 
ait donné de ce t te act ion puni t ive une vue quelque peu sim­
plifiée e t qu'effectivement la p lupa r t des villes, dont Pella, 
protégées peut-être p a r des r empa r t s , n 'a ient pas é té directe­
m e n t touchées . Même si l 'on refuse de suivre Reinach dans 
son in te rpré ta t ion , il res te qu 'une extension aux judéo-chrét iens 
des mesures de violence pr ises con t re les pa ïens est fort peu 
vraisemblable . 

I l ne faut pas oublier , à cet égard, que le j uda ï sme n 'é ta i t 
pas encore unifié à l 'époque sur la base des concept ions pha-
ris iennes, devenues p a r la suite la n o r m e d e l 'orthodoxie syna-
gogale. L 'autor i té unificatrice d u Sanhédr in , elle-même consi­
dérab lement rédu i te d 'ail leurs pa r la lut te d'influences, a u sein 

23. Bell Jud., 2, 457. 
24. Œuvres Complètes de FLAVIUS JOSÈPHE, tradui tes e n français s o u s la 

d irect ion d e Th. REINACH, V, Par i s 1912, p . 215, n. 4. 
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de ce t te assemblée, des Sadducéens et des Pharis iens, n e s'exer­
çait sans doute de façon v ra imen t efficace qu ' à Jé rusa lem et 
à la pér iphér ie immédia te . Au-delà de cet te zone assez l imitée, 
la vie religieuse juive pouvai t revêt i r des formes diverses, par­
fois assez abe r ran tes p a r r a p p o r t aux cr i tères jé rusa lémi tes 
officiels. Les régions t rans jordan iennes en par t icul ier semblent 
avoir é té à l 'époque et ê t re res tées p a r la sui te la t e r re d'élec­
t ion de mul t ip les sectes. Rien n ' au tor i se à pense r que les ini­
t i a teurs d e la révolte de 66 aient é té par t icu l iè rement pointil­
leux e n mat iè re de doct r ine , dès lors qu 'on adhéra i t à leur c redo 
nat ional is te ou m ê m e s implement qu 'on ne s'y opposai t pas . 

Vu sous cet angle, le judéo-chr is t ianisme d e la c o m m u n a u t é 
j é rusa lémi te réfugiée à Pella n e représenta i t peut-ê t re qu 'une 
var ié té en t re beaucoup d 'au t res d 'un j u d a ï s m e marg ina l e t 
sectaire qui é ta i t chez lui d a n s la région. Ses posi t ions n 'é ta ient 
sans doute pas plus scandaleuses que celles de telle secte juive 
non-chrét ienne en regard d ' u n mouvement qui , à la différence 
de la révol te de B a r Cochba, n e se présen ta i t pas c o m m e u n 
mouvemen t messianis te . I l y a que lque ra ison de pense r que 
l 'Evangile judéo-chrét ien a t rouvé dans ces milieux pér iphé­
r iques u n accueil assez bienveil lant, mais aussi qu' i l s'est 
infléchi à leur contact dans des direct ions nouvelles. C'est le 
m o m e n t d e revenir su r l'affirmation d e Munck qui , n i an t tout 
l ien de filiation en t re le judéo-chr is t ianisme des Jérusa lémi tes 
et celui don t on cons ta te la présence au-delà d u Jourda in aux 
siècles suivants , en vient p a r voie de conséquence à n ie r la 
réal i té de la migra t ion à Pella. Pareille concept ion procède 
d 'une vue t rop s ta t ique des choses e t méconnaî t le contexte 
religieux dans lequel la c o m m u n a u t é jé rusa lémite , u n e fois 
franchies les frontières de la Judée , s'est t rouvée t ransp lan tée . 

Nazaréens et Ebionites 

Epiphane m e t t rès explici tement en r appo r t avec la migra­
t ion à Pella, et p résen te c o m m e u n e de ses conséquences , 
l ' appar i t ion de deux sectes judéo-chrét iennes, celle des Naza­
réens e t celle des E b i o n i t e s 2 5 . Les p remie r s sont des judéo-
chré t iens du type qu 'on peu t appeler classique, caractér isés 

25. Haer., 29,7,7, et 30,2,7. 
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essentiel lement p a r leur tenace a t t achement à l 'observance 
juive. S'ils sont devenus héré t iques aux yeux de la Grande 
Eglise, c'est s implement pa rce qu'i ls se sont figés su r des 
posi t ions dépassées . Ils semblent bien représenter , encore 
qu 'Ep iphane se refuse énerg iquement à l ' admet t re , les descen­
dants en ligne assez directe de la c o m m u n a u t é pr imit ive, don t 
no t r e au t eu r sait d 'ai l leurs qu'elle étai t elle aussi désignée p a r 
les Juifs sous le n o m d e N a z a r é e n s 2 6 . Quant à ceux qu' i l appelle 
Ebioni tes , ils cons t i tuen t u n e nuance t rès par t icu l iè re de judéo-
chr is t ianisme, celle-là m ê m e qui s 'exprime à t ravers la litté­
r a tu re pseudo-clémentine. Ils se carac té r i sen t p a r des posi t ions 
doctr inales t r ès originales, su r lesquelles il es t inut i le d ' insister 
ici, e t qu i les opposen t aussi b ien à l 'orthodoxie ecclésiast ique 
qu 'à celle de la Synagogue p h a r i s i e n n e 2 1 . 

Ep iphane localise les deux g roupement s dans les régions 
t rans jordaniennes , Décapole, Basani t ide, Batanée : ils y sont 
nés après l ' installat ion des fidèles jé rusa lémi tes à Pella, don t 
le n o m est men t ionné à p ropos de l 'un et de l 'autre . Si les 
Nazaréens semblent avoir s implement pe rpé tué le légalisme de 
la c o m m u n a u t é pr imit ive, la secte ébioni te en revanche pa ra î t 
ê t r e le résu l ta t d 'une confluence en t re le judéo-chr is t ianisme 
initial e t u n e secte ju ive préchré t ienne , également décr i te p a r 
Ep iphane et localisée p a r lui exactement dans les m ê m e s 
régions, celle des Nasaréens , qu'i l p r end b ien soin de distin­
guer des N a z a r é e n s 2 8 . Une compara i son en t r e les deux not ices 
qu 'Ep iphane consacre respect ivement aux Nasaréens pré­
chré t iens et aux Ebioni tes fait en effet appa ra î t r e u n e ident i té 
de croyances f rappante , la seule différence rés idant dans la foi 
chré t ienne professée p a r les seconds. Il semble légitime, dans 
ces condi t ions, d ' adme t t r e que les Ebioni tes d u type pseudo-
clémentin représen ten t la forme chris t ianisée du groupe nasa-

26. Haer., 29,1 e t 29,6. 

27. S u r l e judéo-chr i s t ian i sme éb ion i t e de type pseudo-c l ément in , cf. e n 
part icul ier , p a r m i la l i t térature récente , H J . SCHOEPS, Théologie und 
Geschichte des Judenchristentums, Tubingen , 1949, e t l 'ouvrage déjà c i t é 
de G. Strecker . Il m e paraît i m p o s s i b l e d'attribuer, c o m m e l e fait S c h o e p s , 
à la c o m m u n a u t é j é r u s a l é m i t e e l l e -même les d o c t r i n e s très part icul ières 
p r o f e s s é e s p a r l e s E b i o n i t e s d e s Pseudo-Clément ines . 

28. Haer., 1,18. Les d e u x t e r m e s N a a a p a ï o i e t NaÇcopaïoi r e m o n t e n t 
peut-être à u n e é t y m o l o g i e un ique , cf. M. SIMON, Les sectes juives au 
temps de Jésus, Paris , 1960, p p . 8^-92. 
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réen et que cet te chr is t ianisat ion est née de contac ts avec des 
é léments judéo-chrét iens implantés dans le pays , c'est-à-dire, 
selon tou te vraisemblance, avec la c o m m u n a u t é jé rusa lémi te 
émigrée. 

Celle-ci, ayant fait accepter des Nasaréens , qui répudia ient 
le culte sacrificiel, la foi en Jésus Messie, au ra d u m ê m e coup, 
acceptant l ' in terprétat ion qu'i ls donnaient de la ru ine d u Tem­
ple, adopté les par t icular i tés doctr inales du groupe auque l elle 
s ' intégrait et basculé ainsi dans l 'hérésie. Le g roupement nou­
veau ainsi const i tué peu t d o n c bien, con t ra i rement à l'affir­
mat ion de Munck, se réc lamer d 'une filiation jérusalémite , 
m ê m e s'il professe des vues qui s 'écartent t rès sensiblement 
de celles que les p remiers disciples avaient professées à Jéru­
salem m ê m e 2 9 . 

Il pa ra î t assuré , c o m m e le pense S t r e c k e r 3 0 , que la source, 
d i te Anabathmoi Iakôbou II, uti l isée p a r les Récognitions 
pseudo-clémentines et où figure une allusion t rès claire à la 
migra t ion des Jérusalémites , a é té rédigée à Pella ou dans son 
voisinage immédia t , p robab lemen t dans la seconde moi t ié du 
1 1 e siècle. On saisit mal , dans ces condit ions, pourquo i S t recker 
croi t pouvoir contes ter tou t fondement à la t radi t ion de la 
migra t ion e t l 'expliquer pa r le seul souci, de la p a r t des judéo-
chré t iens de la région, d e se créer des quar t i e r s de noblesse 
apostol ique. Brandon, conscient de la difficulté que crée pour 
sa thèse et celle de S t recker la ment ion précise de Pella, a d m e t 
qu' i l y a là, p résen té dans une gangue légendaire, u n noyau 
his tor ique . Il est ra isonnable de penser , estime-t-il, que des 
Chrét iens venus d 'une ou plus ieurs Eglises d u voisinage, peut-
ê t re de Galilée, à u n m o m e n t quelconque au cours de l 'insur­
rect ion, ou peu après , ont cherché refuge à Pe l l a 3 1 . Cette 
communau té , devenue p a r la suite florissante, en serai t arri-

29. Ep iphane , Haer. 30, 2,7 sou l igne d'ai l leurs qu'il y avait e n t r e Ebio-
n i t e s e t N a z a r é e n s des interférences e t u n e c o n t a m i n a t i o n réc iproque . 
S i l 'on se souvient q u e le t e r m e de Nazaréens dés igne à l 'origine t o u s les 
chrét i ens , e t e n part icul ier les fidèles de Jérusa lem, e t n'en es t v e n u que 
progres s ivement à qualifier, e n u n s e n s restrictif , u n e sec te v ivant e n 
m a r g e de la Grande Egl i se , c e t t e affirmation équivaut à c o n s t a t e r q u e la 
c o m m u n a u t é jérusa lémite , réfugiée à Pella, s'est la i s sée gagner p a r les 
doc tr ines d i t e s éb ioni tes d u type pseudo-c lément in . 

30. Op. cit., pp . 231 e t 253. 
31. Fait of Jérusalem, p . 172; Jésus and the Zealots, p p . 213-215. 
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vée assez na ture l lement à se présenter c o m m e la descendante 
de l 'Eglise-mère de Jérusa lem. Plutôt que de corr iger ainsi, 
sans a rgument s v ra iment décisifs, les indicat ions d 'Eusèbe e t 
d 'Ep iphane , il m e para î t p lus no rma l de les accepter telles 
qu'elles sont. Si l 'on adme t qu'il y a effectivement, aux origi­
nes de la communau té , héré t ique , de Pella u n e migra t ion de 
tout ou par t i e de l 'Eglise de Jérusalem, l 'ensemble d u dossier 
de la quest ion s'éclaire d 'un j o u r fort plausible . 

S t recker invoque cont re l 'historicité d e l 'épisode le fait 
qu 'Eusèbe ne le men t ionne qu 'une seule f o i s 3 2 . Il fait é ta t en 
out re , nous l 'avons vu, de la liste épiscopale jé rusa lémi te , don­
née p a r Eusèbe p o u r la pér iode qui va des origines j u squ ' à 
la révolte de Bar Cochba, e t en t i re a rgumen t con t re la réa­
lité de la m i g r a t i o n 3 3 . Ces deux données pour ra i en t b ien tra­
du i re l ' embar ras d 'Eusèbe devant le ca rac tè re hé térodoxe de 
la chré t ienté de Pella. La migrat ion à Pella de l 'Eglise jéru­
salémite étai t sans dou te t rop solidement a t t es tée p o u r qu'i l 
p û t la passer sous silence ; sans doute auss i ne le voulait-il 
pas , puisqu 'el le s 'accordait au demeuran t avec sa p r o p r e inter­
pré ta t ion des événements et expliquait c o m m e n t les disciples 
avaient échappé à la ca tas t rophe venue f rapper le peuple infi­
dèle. Mais une fois enregis t ré ce fait d 'histoire, Eusèbe n 'a 
peut-être pas voulu y insis ter t rop, pour ce qui est des déve­
loppements u l té r ieurs du chris t ianisme palest inien : à coup sûr , 
les sectes de Pella et de la région t iraient leur origine d e ce t te 
migrat ion, mais elles ne conservaient pas , p o u r au tan t , l 'esprit 
au then t ique de l 'Eglise primit ive ; c'est bien plutôt , passée la 
tou rmen te , à Jé rusa lem m ê m e que celui-ci s 'était ma in tenu ou 
avait revécu. 

Tel pa ra î t ê t r e le poin t de vue d 'Eusèbe, inscri t c o m m e en 
filigrane dans les développements assez embar ras sés qu' i l con­
sacre à l 'histoire de la communau té de Jé rusa lem en t re les 
deux guerres juives. Il n ' a pas , dit-il, t rouvé p a r écri t les da tes 
des divers évêques de la Ville Sainte. La t radi t ion r appo r t e 
qu'ils eu ren t tous une vie très cour te . Il sait toutefois pa r 
des documen t s écr i ts qu'il y en eut quinze ju squ ' à Hadr ien , 
et il en donne la liste nominative : ils é taient tous « Hébreux 

32. Op. cit., p p . 229-230. 

33. Op. cit., p . 230. 
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de vieille souche et ayant reçu d 'une man iè re au then t ique la 
connaissance du Christ... L'Eglise ent ière de Jé rusa lem étai t 
a lors composée d 'Hébreux fidèles34». I l n 'y eu t p lus p a r la 
suite, dit-il encore , d 'évêques de la Circoncision. I ssus désor­
mais de la Gentili té, ils furent de nouveau quinze depuis 
Hadr ien ju squ ' au débu t d u H P s i èc le 3 5 . On no te ra le ca rac tè re 
peu assu ré de ces rense ignements , q u e n 'é taie aucune donnée 
chronologique précise et qui reposen t p o u r l 'essentiel su r « une 
t radi t ion » assez incer ta ine semble-t-il. L'affirmation touchan t 
l 'or thodoxie des p remie r s évêques jé rusa lémi tes , qu i on t tous 
« reçu d 'une man iè re au then t ique la connaissance d u Chris t » 
vise peut-être à réfuter les object ions o u diss iper les soupçons 
formulés soit p a r des fidèles venus de la Genti l i té et méfiants 
vis-à-vis d e tou te forme de judéo-chr is tanisme, soit p a r les 
sectaires de Pella qui revendiquaient p o u r eux-mêmes l 'héri tage 
doctr inal inal téré de l 'Eglise pr imit ive . 

Ces rense ignements sont à r a p p r o c h e r de ceux qu 'Eusèbe 
fourni t d a n s u n a u t r e passage de son Histoire Ecclésiastique. 
Il y re la te que , « après le m a r t y r e de Jacques et la des t ruc­
t ion de Jé rusa lem qui a r r iva en ce t emps là, les apôt res e t les 
disciples du Seigneur qui é ta ient encore en vie s 'assemblèrent 
de pa r tou t , à ce que l 'on raconte , et se r éun i ren t aux pa ren t s 
d u Seigneur selon la chair , — u n g rand n o m b r e d ' en t re eux, 
en effet, é ta ient encore en vie —, et tous ensemble t in ren t 
conseil p o u r examiner qui il fallait j uge r digne de la succes­
sion de Jacques ». C'est Siméon, fils de Clopas et cous in du 
Sauveur , qu i fut désigné à l ' u n a n i m i t é 3 6 . 

Il faut, ici encore, no t e r le ca rac tè re incer ta in de ce t te tra­
dit ion, qui repose su r « ce q u e l 'on racon te ». Peut-être est-elle 
née d u souci d 'é tabl i r con t re tou te contes ta t ion l 'apostolicité 
de la chré t ien té jé rusa lémi te des siècles suivants . Si la réunion 
en quest ion, r amenée à ses ju s t e s p ropor t ions , a une réal i té , 
et se s i tue effectivement ap rès la des t ruc t ion de Jé rusa lem, 
u n interval le d 'une dizaine d 'années la sépare de la m o r t de 
Jacques en 62. I l faut a lors a d m e t t r e que pendan t ce laps de 
t emps la c o m m u n a u t é s'est t rouvée désorganisée et disloquée, 
ce qui s 'accorderai t b ien avec l 'hypothèse de la migra t ion à 

34. Hist. Eccl, 4,5,1-4. 
35. Hist. Eccl., 5,12,1-2. 
36. Hist. Eccl, 3,11. 
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Pella e t ce que suggère, dans le texte lui-même, ce t te indicat ion 
que les apôt res et les disciples s 'assemblèrent de pa r tou t . « De 
p a r t o u t » est à en tendre sans doute en u n sens t rès large : 
apôt res et disciples, engagés dans l 'œuvre miss ionnaire , sont , 
dans la perspect ive d 'Eusèbe , dispersés j u squ ' aux confins de 
l 'univers. Leur r a s semblemen t revêt de ce fait u n e po r t ée excep­
tionnelle : c'est une décision vra iment « œcumén ique » qui 
élève Siméon à l 'épiscopat ; l 'accord des apô t res et des disci­
ples d 'une pa r t , c o m m e représen tan t s de l 'universal isme chré­
tien, des pa ren t s d u Seigneur d 'au t re pa r t , t enan ts d u judéo-
chr is t ianisme originel, au then t ique de façon par t icu l iè rement 
solennelle cet te élection. On entrevoit , ici encore , u n e pointe 
po lémique à l 'adresse d 'espr i ts méfiants ou cr i t iques . 

Une fois faite la p a r t de l 'apologétique, il res te que cet te 
élection, quels qu ' en aient é té les c i rcons tances exactes et le 
lieu — car Eusèbe n e la s i tue pas expl ici tement à Jé rusa lem — 
vient au t e rme d 'une pé r iode de confusion et de désar ro i , voire 
d 'une vér i table pa ren thèse , dans la vie de la c o m m u n a u t é 
jé rusa lémi te . Si l 'on r a p p r o c h e les unes des au t res les diverses 
indicat ions d 'Eusèbe , on se ra ten té d 'en p ropose r l ' interpré­
ta t ion suivante. A u n m o m e n t qu'il est impossible de fixer avec 
une parfa i te précision, ma i s qui es t consécutif au m a r t y r e de 
Jacques et an tér ieur , selon toute vra isemblance , a u débu t de 
la guer re en 66, la c o m m u n a u t é chré t ienne qu i t t a Jé rusa lem 
pou r Pella. Au lendemain de la guerre , u n e par t i e d u groupe 
se re t rouva et se réorganisa e n Judée , soit qu'elle y soit reve­
nue après la fin des host i l i tés , soit et peut-ê t re p lus vraisem­
blablement qu'el le ne s'en soit j ama i s éloignée. Il n 'es t pas 
assuré en effet que la c o m m u n a u t é ait gagné Pella dans sa 
total i té . Peut-être cer ta ins de ses é léments , pa r t i s avec l'en­
semble d u groupe d 'une ville où la s i tua t ion apparaissa i t , au 
lendemain d u m a r t y r e de Jacques , grosse de dangers , se sont-
ils installés d a n s la campagne palest inienne, tandis que d'au­
t res franchissaient le Jou rda in pou r s 'établir en Décapole. Il 
est par fa i tement concevable qu 'un reg roupement se soit opéré , 
une fois passée la t o u r m e n t e de 70, et ai t affecté n o n seule­
men t ceux qui é ta ient res tés à proximi té de la Ville Sainte , 
mais peut-être m ê m e cer ta ins des émigrés de Pella, r amenés 
en Judée soit p a r le mal d u pays, soit p a r le pres t ige persis­
tan t de Sion, m ê m e après la ca tas t rophe , e t p a r la conviction 
que c'est là qu'i l fallait a t t endre les événements u l t imes et 
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l ' ins taurat ion du Royaume, soit encore pa r des ra isons doctri­
nales p lus précises, du fait d 'un désaccord fondamenta l avec 
l 'or ientat ion pr ise p a r le g roupe au contac t du j uda ï sme hété­
rodoxe de TransJordanie : Ep iphane men t ionne explici tement 
le r e tou r à Jé rusa lem des descendants des réfugiés de Pe l l a 3 7 . 
L'Eglise de Jé rusa lem se serai t ainsi reconst i tuée , à proximi té 
de Jé rusa lem plutô t que dans la ville m ê m e , dont Josèphe nous 
dit qu'elle fut complè tement dé t ru i te pa r Ti tus , à la seule 
exception des tours de l ' ence in te 3 8 . Ce n 'est , semble-t-il, qu ' après 
la cons t ruc t ion , su r le site de Sion, sous Hadr ien , d 'une ville 
païenne, qu 'une Eglise composée désormais d e Gentils s'y 
implan ta de nouveau. Elle ne bénéficia pas cependan t au cours 
des siècles suivants , B randon le no te fort j u s t e m e n t 3 9 , du pres­
tige auquel elle aura i t p u p r é t e n d r e c o m m e hér i t iè re de 
l 'Eglise-mère : j u squ ' au V e siècle le siège épiscopal de Jérusa­
lem étai t suffragant de celui de Césarée. Pour ce qui est de 
Pella, ce n 'es t que vers la m ê m e époque que l 'existence d 'un 
évêché — or thodoxe — y est a t t e s t é e 4 0 . Si la chré t ien té locale, 
en dépi t de ses origines i l lustres , n ' a j amais j oué u n rô le de 
quelque impor tance dans l 'histoire de l 'Eglise ancienne, c'est 
p robab lemen t du fait de l 'or ientat ion doct r ina le pr ise p a r elle 
t rès tôt ap rès la migra t ion et considérée c o m m e hétérodoxe 
m ê m e p a r le r ameau ma jeu r du judéo-chris t ianisme et à plus 
forte ra ison pa r l 'Eglise des Gentils. Quant à l 'Eglise recons­
t i tuée à ou p rès de Jérusa lem, son prest ige semble avoir pâ t i 
de la s i tuat ion t rès t roublée qu i fut celle de la Palest ine jus­
qu 'à Hadr ien , de la coupure in t rodui te dans son existence pa r 
la seconde guerre et pa r le changement qu'elle en t r a îna dans 
son rec ru tement , mais peut-ê t re aussi , — c'est ce qui pa ra î t 
ressor t i r de l ' insistance d 'Eusèbe à en souligner l 'apostolicité 
e t l 'or thodoxie —, des soupçons que faisait peser su r elle sa 
pa ren té originelle avec ce groupe de Pella tombé dans la dissi­
dence et l 'hérésie. 

E n définitive, tou t bien considéré, il ne semble pas qu 'on 
puisse reléguer au rang des légendes la migra t ion à Pella. Elle 
soulève à coup sûr cer ta ines difficultés. Aucune cependant n 'est 

37. De Mens, et Pond., 15. 

38. Bell Jud., 6, 413. 

39. Jésus and the Zealots, p . 216. 

40. B R A N D O N , Jésus and the Zealots, pp . 215, n. 3 et 216, n. 1. 
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insurmontab le . E t p a r ai l leurs le fait m ê m e que le n o m de 
Pella ait é té r e t enu p a r la t radi t ion chré t ienne doit b ien repo­
ser su r que lque chose. S'il avait é té mis en avant p a r quelque 
g roupement secta i re instal lé sur place et se donnan t abusi­
vement c o m m e issu de la c o m m u n a u t é j é rusa lémi te , on voit 
ma l pourquo i Eusèbe n ' au ra i t pas réfuté ce t te pré ten t ion . Nier 
l 'historicité de l 'épisode, c'est, m e semble-t-il, poser p lus de 
prob lèmes qu 'on n 'en résout . 
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La Théologie du Judéo-Christianisme d e Jean Daniélou a mis 
à n u u n aspect insoupçonné du chr is t ianisme primitif. Nous 
sommes loin au jourd 'hu i d u schéma d e l 'Ecole de Tubingue 
qui avait enfermé tou te la diversi té des p remières ébauches 
de la théologie chré t ienne dans les catégories d 'un judéo-
chr is t ian isme et d 'un pagano-chris t ianisme envisagés t rès uni­
la té ra lement sous l 'angle de leur a t t i tude à l 'égard de la loi. 
Dans ce schéma, le judéo-chr is t ianisme apparaissa i t sous une 
fo rme simplifiée qu i n 'avai t pa s t enu suffisamment compte de 
la mult ipl ici té des ramifications à t ravers lesquelles J. Daniélou 
a recons t i tué une pensée théologique c o m m u n e qui se r a t t ache 
a u juda ï sme tardif (« Spâ t juden tum »). Elle p résen te une 
r ichesse d 'aspects qui cor respond à celle de ce juda ï sme lui-
même . 

E n effet, d 'après les découver tes et les é tudes récentes , 
celui-ci a é té lui-même beaucoup plus nuancé qu 'on ne l 'avait 
pensé autrefois en opposan t s implement le j uda ï sme de la 
Palest ine à celui de la d iaspora . Nous savons aujourd 'hui , 
su r tou t depuis les t ravaux su r les mouvements judéo-bapt is tes 
à tendance syncrét is te et depuis la découverte des manusc r i t s 
de Qumran , que le j uda ï sme de l 'époque du Nouveau Tes tament 
se d is t ingue pa r u n e t rès g rande diversité. 

Il y a p lus de q u a r a n t e ans , j ' ava is essayé, dans m o n pre­
mie r livre, consacré aux Pseudo-Clémentines*, de m o n t r e r 

1. Le problème littéraire et historique du roman pseudo-clémentin. 
Etude sur le rapport entre le judéo-christianisme et le gnosticisme, Alcan, 
Paris 1930. 
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comment le judéo-chris t ianisme héré t ique se ra t t ache à u n 
mouvement d ' idées que j ' ava is appelé « gnost icisme ju i f» et 
qu'i l vaudra i t peut-être mieux désigner pa r u n t e rme soulevant 
moins de problèmes : « juda ï sme non-conformiste ». E n m ê m e 
temps , j ' ava is essayé de re t rouver au-delà du judéo-christia­
n isme héré t ique cer ta ines formes de judéo-chris t ianisme 
or thodoxe qui m e para issent se r a t t ache r à des couran ts juifs 
existant en marge du juda ï sme officiel. S u r u n e base p lus 
large, englobant tou te la l i t t é ra ture chré t ienne ju squ ' au milieu 
du deuxième siècle, J. Daniélou, tou t en se servant en t re au t res 
aussi des sources d u judéo-chris t ianisme hétérodoxe, a suivi 
les t races d 'une théologie or thodoxe de s t ruc tu re sémit ique 
pendan t la pér iode in te rmédia i re en t re le Nouveau Tes tament 
et les débu ts d 'une théologie hellénist ique. 

Ici, j e voudrais essayer d e r emon te r p lus hau t que cet te 
pér iode ju squ ' à l 'époque du Nouveau Tes tament pou r m e t t r e 
en évidence le r a p p o r t en t re les origines m ê m e s du christia­
n i sme et ce j uda ï sme tardif aux aspects si mult iples . L'Evan­
gile d u Christ , dans sa g rande richesse, r en fe rme les germes 
qui about issent à la fois à différentes expressions judéo-
chrét iennes et à son expression hel lénist ique. Cette évolution 
est devenue possible, h i s to r iquement par lan t , parce que le ber­
ceau m ê m e d u chr is t ianisme naissant , le j uda ï sme palestinien, 
n 'est nu l lement caractér isé p a r cet te uni formi té qu 'on lui prê­
tait autrefois en faisant intervenir su r tou t la divergence exis­
t an t en t r e Phar is iens et Sadducéens . Le juda ï sme palest inien 
renferme en m ê m e t emps des é léments m a r q u é s p a r un cer­
tain syncrét isme hellénist ique, et il ne faut pas croire que 
les m e m b r e s de la p remiè re c o m m u n a u t é chré t ienne se soient 
recru tés un iquemen t p a r m i les t enan t s d 'un seul courant de 
ce juda ï sme si varié. 

Il est a pr ior i p robable que toute l 'échelle depuis le juda ïsme 
officiel, à t ravers des expressions p lu tô t marginales , mais tolé­
rées du juda ïsme, jusqu ' aux format ions d e communau tés et 
de sectes séparées se re t rouve en germe dans le chr is t ianisme 
de la p remiè re heure . C'est là ce que nous cons ta tons effec­
t ivement en é tud ian t les livres du Nouveau Testament . 

Diversité et tensions entre différents groupes 

L'Evangile du Christ é tan t le g rand ferment d'unité, le lien 
en t re les différents couran t s est, au début , p lus fort que dans 
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le juda ï sme , bien que les écr i ts du Nouveau Tes tament nous 
a t tes ten t déjà la format ion de par t i s et l ' appar i t ion d' idées 
théologiques comba t tues p a r S. Paul et incompat ibles avec le 
noyau de l 'Evangile, e t b ien que les p remières hérésies , de 
carac tè re ne t t ement judéo-chrét ien, qu i abou t i ron t au docé-
t i sme et à l 'ébionit isme, s 'annoncent déjà. 

La vision d 'ensemble ina t t endue que J. Daniélou a c ru pou­
voir t i re r des sources c o m m e « théologie judéo-chré t ienne » 
p résuppose une diversi té existant déjà au m o m e n t où les pre­
miers convert is au Christ on t essayé de penser leur foi dans 
les cadres de leurs croyances juives par t icul ières . Bien qu'il 
ne soit pas possible de faire r emon te r chaque é lément de cet te 
théologie judéo-chrét ienne à l 'un ou l 'autre des couran t s par t i ­
culiers de la c o m m u n a u t é pr imit ive, il m e pa ra î t impor t an t , 
p o u r comprendre l 'évolution u l tér ieure , de cons ta te r simple­
m e n t l 'existence historique d 'une g rande diversi té d a n s les 
p remières communau t é s judéo-chrét iennes en Palest ine et en 
par t icul ier à Jérusa lem. 

Cet te diversi té est le signe de la r ichesse spir i tuel le de ce 
chr is t ianisme primitif, e t ce que l 'apôtre Paul di t des mem­
bres individuels de l 'Eglise (1 Cor. 12, 4 ss.) peut , en pr incipe , 
s 'appl iquer aux expressions par t icul ières de la foi caractér is­
t iques des différents groupes. L 'unité créée pa r le Saint-Espri t , 
d 'après le Nouveau Tes tament , n 'es t pas l 'uniformité, mais 
l 'unité des char ismes . Ce n 'es t pas la diversi té qu i est la cause 
des scissions qui, de bonne heure , menacen t l 'unité de l 'Eglise, 
mais ce que la p remière Ep î t r e de Clément appel le le Ç Y J X O Ç , 

la j a l o u s i e 2 , ce vice qu i r i sque de surgi r p a r t o u t où des hom­
mes se groupent et dont l ' auteur de cet te épî t re donne des 
exemples t i rés de l'Ancien Tes tament et des événements qui 
se sont passés du t emps des apôt res . Ainsi ce que la commu­
nau té chré t ienne considère c o m m e le plus g rand don d e l'Es­
pr i t , le char isme, donne lieu à la discorde. La divergence mène 
alors à la scission. Toutefois l 'unité est encore sauvegardée. 
Mais la ja lousie que l 'apôtre Paul déplore dans l 'Epî t re aux 
Phil ippiens (chap. 1, 15 ss.) s 'annonce déjà d a n s cer ta ines ten­
sions, d a n s la format ion de par t i s . Au m o m e n t des persécu­
t ions, la solidari té ne se manifes ta pas d 'une maniè re parfai te . 

2. / Clém., surtout chap . 3-6. 
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J'ai m o n t r é a i l l e u r s 3 que les premières persécut ions qui se 
sont aba t tues su r des m e m b r e s de la c o m m u n a u t é de Jéru­
salem, nous révèlent l 'existence de la diversi té, donc la g rande 
variété de ce judéo-chris t ianisme, d 'au t re p a r t préc isément la 
menace d u Ç T I X O ^ , de tensions qui appara i ssen t à ce moment-là . 
Car chaque fois u n seul groupe est persécuté alors que le 
res te de la c o m m u n a u t é est épargné, ce qui , sans impl iquer 
nécessa i rement déjà u n m a n q u e de solidari té face aux persé­
cu teurs , r o m p t cependant effectivement la sol idari té dans la 
souffrance. D'un au t r e côté, les persécut ions font progresser 
chaque fois la cause du groupe persécuté qui , expulsé et dis­
persé , r épand son type par t icul ier de chr is t ian isme en dehors 
de la sphère de la c o m m u n a u t é pr imit ive. 

Dans les p remie r s t emps , nous pouvons dis t inguer à ce sujet 
su r tou t deux é tapes : d ' abord la persécut ion dirigée con t re les 
« Hellénistes » d e Jé rusa lem d'Actes 6 - 8. Tout en s 'appelant 
« Hellénistes » ils sont, en réali té, des judéo-chrét iens d 'une 
tendance par t icul ière . A l ' intér ieur de la c o m m u n a u t é primi­
tive de Jérusa lem, ils représen ten t u n groupe par t icul ier qui 
se r a t t ache préc isément à ce juda ï sme non-conformiste et qui, 
selon des recherches récentes , p résen te une cer ta ine pa ren té 
avec la religion s a m a r i t a i n e 4 . M. S imon a relevé avec raison 
des paral lèles en t re le d iscours d 'Et ienne (Actes 7) et l'ébio-
ni t i sme des Pseudo-Clément ines 5 . La persécut ion chassa ces 
m e m b r e s de l 'Eglise pr imi t ive de Jérusa lem qui al lèrent prê­
cher l 'Evangile en Samar ie , alors que les douze pouvaient 
r es te r à Jé rusa lem (Actes 8,1). Cela prouve que l 'ensemble de 
la c o m m u n a u t é ne par tageai t pas les idées t r ès par t icul ières 
et t rès hardies d e ce groupe, telles que nous pouvons les 
recons t ru i re d 'après l 'aperçu sur l 'histoire d ' Israël contenu 
dans le discours d 'Et ienne. Dispersés, ces Hellénistes prê­
chaient l 'évangile en Samar ie . 

3. Voir « D i s s e n s i o n s Within the Early Church », d a n s Union Seminary 

Quarterly Review 1967, p . 83 s s . 

4. Vo ir m o n article « La Samar ie e t les or ig ines chré t i ennes » qui paraî­
tra p r o c h a i n e m e n t d a n s les Mélanges offerts à W. S e s t o n . 

5. M . SIMON, St. Stephen and the Hellenists in the Primitive Church, 

1958, p . 113 s s . Il les exp l ique par u n e influence de ce s He l l én i s tes sur les 
Eb ion i t e s . Je les cons idère p lu tô t c o m m e la c o n s é q u e n c e d'un enraci­
n e m e n t c o m m u n d a n s le j u d a ï s m e non-conformis te . 
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Plus ta rd , la persécut ion d 'Hérode Agrippa I e r f rappa Jacques 
fils de Zébédée et P ier re (Actes 12, 1 ss.). L 'un fut tué , l 'autre , 
délivré de la p r i son de Jé rusa lem, d u t qu i t t e r cet te ville et 
r épand i t l 'évangile dans d 'au t res régions, a lors que Jacques 
frère du Christ pouvai t rester à Jé rusa lem. Nous allons nous 
occuper préc isément de cet te p e r s é c u t i o n 6 . 

Elle m e para î t p rouver que la diversi té des poin ts de vue 
p a r m i les chrét iens de la Palest ine é ta i t p lus g rande encore 
qu 'on ne l 'admet généra lement . Déjà les Hellénistes de Jéru­
salem se dis t inguaient des Hébreux n o n seulement p a r leur 
a t t i tude à l 'égard d u cul te d u Temple , mais ils avaient, — ce 
qu 'une analyse détai l lée du d iscours d 'E t ienne prouve —, une 
concept ion différente de l 'histoire du salut du peuple d ' Israël 
à laquelle ils é ta ient p o u r t a n t for tement a t tachés . 

E . Lohmeyer a essayé de d is t inguer la théologie galiléenne 
e t la théologie j udéenne des p remie r s c h r é t i e n s 7 , e t des é tudes 
p lus récentes ont essayé d 'approfondi r ce t te quest ion, bien 
que , é t an t donné l 'état des sources , elles doivent recour i r 
nécessa i rement à u n e a rgumenta t ion p lu tô t i n d i r e c t e 8 . 

Divergences entre dirigeants 

Les divergences vont cependant plus loin. Elles peuvent ê t re 
cons ta tées j u sque dans le cercle des « colonnes », des CTTUXOI 

qui sont à la tê te m ê m e de l 'Eglise de Jérusa lem. Cela n 'est 
pa s é tonnan t . Car déjà la t radi t ion évangélique sur les dis­
ciples appelés pa r Jésus nous fait connaî t re de g randes diffé­
rences sociales et pol i t iques qu i existent en t re eux. Cela con-

6 . On pourra i t m e n t i o n n e r c o m m e t ro i s i ème é tape le p r o c è s in tenté 
p l u s tard c o n t r e l 'apôtre Paul lors d e s o n dern ier s é j o u r à Jérusa l em 
e t a u c o u r s duque l la so l idar i té d e s m e m b r e s de la c o m m u n a u t é , m ê m e 
d'après le l ivre d e s Actes , n'a e n tout c a s p a s é té parfa i te . D'ai l leurs 
l 'apôtre Paul en se rendant à Jérusa lem p o u r y r e m e t t r e la co l l ec te , 
s i gne d e l 'unité , e s t fort anx ieux e t c o m p t e en pr inc ipe avec la poss i ­
b i l i té q u e la co l l ec te p u i s s e ê t re re fusée ( « priez p o u r qu'e l le so i t accep­
t é e ! » R o m . 1 5 , 3 0 s s . ) , c e qui aurait équ iva lu à s o n exc lus ion . Jacques 
frère d e J é s u s s e voi t lu i -même ob l igé d'avertir l 'apôtre Paul à s o n arrivée 
d e l 'host i l i té d'un g r o u p e judéo-chrét ien (Actes 2 1 , 1 8 s s . ) . 

7 . E . LOHMEYER, Galiläa und Jerusalem, 1 9 3 6 . 
8 . Cf. W . GRUNDMANN, Jesus der GaliVder und das Judentum, 1 9 4 0 , e t 

H.R. BALZ, Methodische Probleme der neutestamentlichen Christologie, 
1 9 6 7 , sur tout p . 171 s s . 
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cerne à la fois le groupe res t re in t des douze et le cercle plus 
large des disciples. 

Une par t i e des douze, sû remen t l 'un d 'en t re eux (Simon le 
« Cananéen » = « zélotès »), p robab lemen t d 'autres e n c o r e 9 , se 
rec ru ta ien t dans le pa r t i de rés is tance des Zélotes auquel ils 
avaient a p p a r t e n u avant d'avoir suivi Jésus . Un aut re , Lévi-
Matthieu, avait été , au cont ra i re , publicain, profession abso­
lument in terd i te aux Zélotes, les g rands adversaires de tous 
les « co l labora teurs ». 

L'évangile j ohann ique doit provenir d 'un milieu social encore 
fort différent, e t il nous fait connaî t re des disciples int imes 
du Chris t a p p a r t e n a n t à ce milieu. D'ailleurs une par t ie en 
tou t cas des « Hellénistes », ment ionnés tou t à l 'heure, que 
nous t rouvons , dès la p remiè re heure , dans l'Eglise jérusalé-
mi t e doivent avoir suivi Jésus déjà au cours de son minis tère . 
La p remiè re c o m m u n a u t é ne se composai t donc pas unique­
m e n t de pêcheurs galiléens 1 0 . 

Certaines divergences m ê m e théologiques doivent donc avoir 
existé déjà dans le p r emie r groupe. D'une façon t rop schéma­
t ique, on a l 'habi tude d ' adme t t r e dans le cercle des dir igeants 
de Jérusa lem, — qu i serai t p o u r le res te , dans cette perspec­
tive, par fa i tement homogène —, seulement un antagonisme 
en t re les apô t res Paul et Pierre . Mais précisément en t re ces 
deux-là il ne pa ra î t pas y avoir eu opposi t ion p ropremen t di te. 
Abstract ion faite d 'une fausse in te rpré ta t ion du récit paul inien 
su r l ' incident d 'Antioche (Gai. 2, 11 ss.) qui, loin de p rouver 
u n e différence doctrinale en t re les deux apôtres , affirme en 
réal i té au cont ra i re leur accord de pr incipe, on a subi, sous 
ce r appor t , inconsc iemment d 'une p a r t l'influence de la litté­
r a tu r e ébionite , d ' au t re p a r t celle du marcionisme. Non seu­
lement p o u r la ques t ion d e l 'universalisme, mais aussi a u point 
de vue chris tologique, Pierre étai t t rès p roche de Paul . 1 1 

9. Voir m o n livre Dieu et César, De lachaux e t N ie s t l é , Paris 1956 (main­
t enant d a n s le recuei l Etudes de Théologie Biblique, ibid. 1968, p . 81 ss . ) 
e t m o n a r t i c l e . « Le d o u z i è m e apôtre » dans Revue d'Histoire et de Philo-
sophie Religieuses, 1962, p . 133 s s . 

10. D'autre part , il n e faut p a s se représenter les pêcheurs gal i léens 
c o m m e é tant sans a u c u n e c u l t u r e théo log ique , ma lgré Actes 4, 13. 

11. Luc a c e r t a i n e m e n t c o n s e r v é u n souvenir exact lorsque, d a n s les 
d i scours d e Pierre, celui-ci appel le Jésus « e b e d » = 7u<xï<. Vo ir m o n 
l ivre sur Saint Pierre, Disciple, Apôtre, Martyr, De lachaux e t Nies t lé , 
Paris 1952, p . 58 s s . 
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C'est encore une persécution, celle déjà ment ionnée d 'Hérode 
Agrippa I e r , qui nous pe rme t de deviner qu'il y avait différence 
du res te des dir igeants pa r r a p p o r t à Pierre, e t su r tou t p a r 
r a p p o r t à Jacques fils de Zébédée. 

La not ice du livre des Actes sur le m a r t y r e de Jacques est 
s ingul ièrement brève. Sept m o t s seulement sont consacrés à 
u n événement qui pou r t an t a dû bouleverser la c o m m u n a u t é 
de Jé rusa lem : « (Hérode) tua Jacques le frère de J e a n avec 
le glaive » (chap. 12, 2). Les commenta i r e s relèvent, en passan t , 
le silence de l ' auteur sur les c i rconstances de ce mar ty re , mais 
sans s'y a r r ê t e r longtemps. Il est vra i que E. H a e n c h e n 1 2 

essaye de l 'expliquer : l ' auteur aura i t voulu a r r iver le p lus 
vite possible à l 'histoire édifiante de la dél ivrance de Pierre . 
C'est p o u r cet te ra ison qu'il au ra i t été si laconique sur la m o r t 
de Jacques . Je ne crois pas cet te explication suffisante. Com­
m e n t Luc, après s 'être é tendu si longuement su r le m a r t y r e 
de l 'Helléniste Et ienne, a-t-il p u passer si r ap idement su r celui 
de Jacques fils de Zébédée ? Il s'agit pour t an t , non seulement 
de l 'un des disciples les plus in t imes de Jésus , d 'après la tra­
di t ion suivie pa r Luc comme p a r les au t res synopt iques , mais 
su r tou t Jacques est le p r emie r des Douze qui ai t subi le mar­
tyre ! Il est impossible de penser que l ' auteur n 'a i t pas disposé 
de rense ignements ou de sources sur cet impor t an t événement . 

La persécution d'Agrippa Ier 

à la lumière des martyres de Pierre et de Paul 

Le r app rochemen t s ' impose avec un silence analogue d u livre 
des Actes su r d 'aut res événements . Depuis longtemps , on a 
été f rappé qu 'après avoir r acon té toutes les pér ipét ies des 
voyages miss ionnai res de l ' apôtre Paul , il ne nous dise r ien 
su r sa mor t , et b ien des hypothèses on t été émises p o u r expli­
que r ce fait. Il est tou t aussi é tonnan t que nous n ' appren ions 
r ien sur la m o r t de l 'apôtre Pierre don t la dél ivrance mira­
culeuse de la pr i son est r appor tée , avec tous les détai ls , au 
chap . 12. Bien que la m o r t de Jacques fils de Zébédée ne soit 
pas passée complè tement sous silence, il y a tout de m ê m e 
analogie, car abso lument r ien n 'est dit sur les c i rconstances , 
et cela m e para î t m ê m e plus ano rma l que si son m a r t y r e 

12. Die Apostelgeschichte (Krit . -exeg. K o m m e n t a r u b e r d a s N . T.), 5« éd . , 
V a n d e n h o e c k et Ruprecht , Gôt t ingen 1965, p . 332. 
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n'avai t pas été men t ionné d u tout , c o m m e c'est le cas pour 
celui des apô t res Pierre et Paul . 

Quant au m a r t y r e de ces deux dern iers , j ' a i p roposé une 
h y p o t h è s e 1 3 : Luc, qui a écr i t son deuxième livre p o u r mon­
t r e r commen t le Saint-Esprit a poussé les apô t res à r endre 
témoignage au Christ « depuis Jé rusa lem, la Judée et la Sama-
rie jusqu ' aux confins du m o n d e » (Actes 1,8), a raconté les 
événements dans lesquels il a vu ce Saint-Espr i t à l'oeuvre. 
C'est ce bu t qui l'a guidé. Ainsi sans avoir d i rec tement défi­
guré la véri té , il a cependant minimisé ou passé sous silence 
d ' au t res faits p rovenan t d 'au t res espr i t s qui n 'ont r ien de 
c o m m u n avec le Saint-Espri t . Nous pouvons nous en r end re 
compte lorsque nous comparons la man iè re don t lui-même et 
l 'apôtre Paul r appor t en t le m ê m e dérou lement de l 'histoire 
de l 'Eglise pr imit ive. Déjà en pa r t an t de là la quest ion se pose 
de savoir si les c i rconstances dans lesquelles Pierre et Paul 
on t subi le m a r t y r e n ' aura ien t pas é té conformes au b u t d'édi­
fication que Luc se proposa i t . 

Mais ce n 'est pas là une simple hypothèse . L 'au teur de la 
p remiè re Ep î t re de Clément es t le p r emie r à pa r l e r de la m o r t 
des deux apôt res (chap. 5). Il ne le fait pas dans u n in térê t 
h is tor ique , mais p o u r convaincre les Corinthiens , désunis p a r 
la jalousie de que lques m e m b r e s de l 'Eglise, q u e la jalousie 
en t re frères a tou jours des conséquences néfastes e t qu'elle 
en t ra îne souvent la mor t , voire m ê m e qu'elle m e t la commu­
nauté , dans laquelle elle se manifeste , en péri l d e la p a r t des 
païens (persécu teurs ) (chap . 47, 7). D 'au t re p a r t l ' apôtre Paul 
lui-même nous di t dans l 'Epî t re aux Phil ippiens (1 , 15-17) que 
cer ta ins m e m b r e s de l 'Eglise, qui p r êchen t l 'Evangile dans u n 
espr i t « de jalousie et de discorde », pensen t lui faire des diffi­
cul tés dans la pr i son où il se t rouve. Si ce t te capt ivi té est 
celle de Rome (les ra isons invoquées con t re ce t te opinion tra­
dit ionnelle ne m e para i ssen t pas suffisantes), cela s 'accorde 
par fa i tement avec ce que Clément nous d i t impl ic i tement d 'une 
ja lousie qui aura i t divisé la c o m m u n a u t é de ce t te ville lorsque 
l 'apôtre Paul y subi t le mar ty re . Il peu t se con ten te r d 'une 
allusion. Les faits devaient ê t r e connus , e t il es t , en tou t cas, 
cer ta in que la ja lousie (^Xo<?) est indiquée c o m m e la cause du 
m a r t y r e de l 'apôtre Paul . 

13. « Les c a u s e s d e la m o r t de Pierre e t d e Paul d 'après l e t é m o i g n a g e 
d e C lément R o m a i n », d a n s Revue d'Histoire et de Philosophie Religieuses, 
1930, p . 294 s s . , e t Saint Pierre, Disciple, Apôtre, Martyr, p . 79 s s . 
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Quant à l 'apôtre Pierre , ce n 'es t pas aussi évident. Le texte 
dit : « ... P ier re qui , à cause d 'une jalousie injuste , a enduré 
non pas une ni deux, mais p lus ieurs souffrances, e t après avoir 
r e n d u ainsi témoignage s'en est allé a u lieu de la gloire qui 
lui é tai t dû. » Le m a r t y r e est mani fes tement visé à la fin de 
la phrase . Clément ne di t pa s explici tement ici qu'il a i t été 
p rovoqué p a r la ja lousie c o m m e les souffrances ment ionnées 
auparavan t . Cependant le contexte le suggère mani fes tement . 
D'ailleurs il est t rès p robab le que la m o r t de Pierre se rap­
po r t e c o m m e celle de Paul à la persécut ion de Néron, pu i sque 
l 'exemple suivant (chap. 6, 1) qui fait allusion à « la g rande 
foule d'élus » doit ê t re r app roché de la « mu l t i t udo ingens » 
dont par le Tacite à p ropos des supplices infligés aux chré t iens 
à ce moment- là (Annales, 15, 44), et que leur cas est expres­
sément assimilé p a r Clément à celui de Pierre et de Paul : 
« à ces h o m m e s fut associée la g rande foule d'élus ». Le mar­
tyre de Pier re doit donc avoir eu lieu dans les m ê m e s circons­
tances caractér isées p a r le t e r m e de ÇTJXOÇ. 

Mais le silence d u livre des Actes su r le m a r t y r e de Jacques , 
avant le réci t de l ' empr isonnement de Pierre sur l 'ordre 
d 'Hérode Agrippa I e r , doit nous inci ter à p rê t e r a t ten t ion à 
ce que Clément dit, non seulement du martyre de l 'apôtre 
Pierre , mais aussi des nombreuses souffrances qu' i l a dû endu­
r e r « à la sui te d 'une injuste ja lousie » dès avant d ' « ê t re allé 
au l ieu de la gloire ». Nous connaissons les souffrances qui 
on t envenimé tout le min is tè re de l 'apôtre Paul , poursuivi 
cons t ammen t et pa r t ou t pa r la ja lousie des juda ïs tes . Nous 
ne savons r ien de précis su r les souffrances de Pierre , v ic t ime 
de la ja lousie d 'après Clément . Tout a u plus apprenons-nous , 
d a n s Gai. 2, 12, qu'il avait à c ra ind re « ceux de la circoncision » 
a u m o m e n t où a r r ivèrent à Antioche « quelques gens d e l'en­
tourage de Jacques ». S'il é ta i t théologiquement p roche de 
Paul , comme j e l'ai dit, nous devinons que, malgré l ' incident 
d'Antioche, il é tai t aussi solidaire des souffrances q u e leur 
valut la ja lousie des m ê m e s adversa i res . 

Il n 'es t pas possible de t i rer d u douzième chapi t re d u livre 
des Actes des indicat ions p lus précises su r ces souffrances de 
l ' apôtre Pierre causées p a r la jalousie. Tout au p lus pouvons-
nous supposer qu'il n 'a pas é té sou tenu j u squ ' au b o u t p a r 
tous les d i r igeants de l 'Eglise de Jérusa lem. En effet, la per­
sécution p a r Hérode Agrippa n 'a f rappé que Jacques et Pierre 
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et quelques Tive£ (chap. 12, 1) qui ce r ta inement ne doivent pas 
ê t re cherchés p a r m i les au t res chefs de la communau té . Car 
Luc n 'aura i t pas m a n q u é de les nommer . Dans ce cas, l 'argu­
men t « e silentio » doit abso lument ê t re pr is en considérat ion. 
Pour ce t te raison, la thèse, émise autrefois pa r E. S c h w a r t z 1 4 

et suivie pa r d ' a u t r e s 1 S , selon laquelle le frère de Jacques , 
Jean fils de Zébédée, aura i t subi le mar ty r e en m ê m e temps 
m a n q u e de fondement . Le pr incipal a rgumen t qu 'on a invoqué 
n 'est nul lement convaincant : la prédic t ion d u m a r t y r e adres­
sée pa r Jésus aux deux frères dans Me 10, 38 serai t u n e « pro­
phét ie ex eventu ». Même si l 'expression ßa7TTtcy(xa ßa7CTia69)vai 
doit ê t re in terpré tée dans le sens de « m o u r i r » 1 6 , il est p lus 
probable que cet te parole a donné, au cont ra i re , naissance à 
la t radi t ion sur le m a r t y r e de l 'apôtre Jean , r appor t ée pa r 
Ph. Sidetes ( V e siècle) et G. Hamar to los ( ix e siècle) e t se récla­
m a n t de Papias, mais contredi te p a r I rénée (Adv. Haer. I I , 
23, 3 s ) 1 7 . 

E n réali té, Jacques et Pierre é ta ient p a r m i les Douze les 
seules vict imes de la persécut ion d 'Hérode Agrippa I e r . Les 
au t res apôt res , et su r tou t Jacques frère de Jésus , en furent 
épargnés . 

Ne voyons-nous pas se répé ter ici, mutatis mutandis, ce qui 
s 'était passé au t emps d e la persécut ion qui a suivi le mar­
tyre d 'Et ienne , lo rsque les Douze pouvaient res te r à Jé rusa lem 
alors q u e les Hellénistes, m e m b r e s de la m ê m e communau té , 
furent dispersés ? Certes, nos sources ne nous pe rme t t en t pas 
de pa r l e r dé jà ici de ÇvjXoç, mais en tout cas les deux apôt res 
a r rê tés doivent avoir eu une a t t i tude et sans doute avoir pré­
conisé des idées considérées comme plus subversives p a r le 
juda ï sme officiel que celles des au t res « colonnes » qu i é taient 

14. Ueber den Tod der Söhne Zebedaei. Abh. d e r Ges . Wiss . V I I , 5, 
Göt t ingen 1904. 

15. Par ex . M. GOGUEL, La naissance du Christianisme, Payot , Paris 1946, 
p . 503 s. 

16. Ce qu i m e paraî t probable , m a i s a p u être c o n t e s t é avec d e s argu­
m e n t s sér ieux p a r G. DELLING, Novum Testamentum, 1957, p . 112, e t avant 
lui p a r O. Kuss , « Zur Frage e iner vorpau l in i schen Todess tra fe », Mün-
chenes Theol. Zeitschr., 1953, p . 1 s s . 

17. La légende , rapportée d'après les Hypotyp. ( V I I ) de C lément 
d'Alexandrie p a r E u s è b e (H. E. I I , 9, 1-3), s e lon laque l le ce lu i qui avait 
a c c o m p a g n é J a c q u e s au suppl ice , e n c o n f e s s a n t lu i -même sa fo i e n Jésus-
Christ , aurai t subi le m a r t y r e avec lui, pourrai t ê tre , à c ô t é d e Me 10, 38, 
u n e d e u x i è m e rac ine d e ce t te tradi t ion . 
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à la tê te de l 'Eglise. La persécut ion de Pierre, d'Actes 12, ne 
serait-elle pas une de ces « souffrances » que Clément m e t en 
r a p p o r t avec la « ja lousie » ? 

Jacques ayant été tué dès le début , on est t en té de le consi­
dé re r c o m m e celui des deux qui para issa i t le p lus dangereux 
à Hérode . Quoi qu'il en soit, cet apô t re dont le rôle dans la 
c o m m u n a u t é pr imit ive nous est si peu connu doit avoir été 
u n e personnal i té t rès marquée , proche de Pierre et différente 
des au t res chefs. 

Le martyre de Jacques 

Le silence si ext raordinai re d u livre des Actes sur les cir­
cons tances du m a r t y r e de Jacques ne serait-il pas d û à cet te 
divergence ? Lorsqu 'on t ient compte de la tendance signalée 
de Luc à minimiser ou à ta i re les tensions et m ê m e les diver­
gences en t re les m e m b r e s de la communau t é pr imit ive, il ne 
sera pas t rop hasardeux d 'avancer cet te hypothèse . Cela pa ra î t 
confirmé p a r le fait que Pier re abandonne la direct ion de 
l 'Eglise à Jacques frère de Jésus , qui déjà auparavan t et dès 
le d é b u t pa ra î t avoir occupé à côté de Pierre et des Douze 
u n e place mal définie. Peut-être est-il exagéré de pa r l e r de 
tensions, mais en tou t cas les divergences dans la c o m m u n a u t é 
pr imi t ive s 'é tendaient m ê m e au cercle des chefs, j u sque dans 
celui des Douze qui formaient sans dou te , eux aussi , u n groupe 
moins homogène qu 'on ne se le représen te d 'hab i tude ; et cela 
explique mieux qu 'un judéo-chr is t ianisme aux aspects si mul­
tiples ai t p u pa r t i r de là, b ien que, évidemment , des influences 
é t rangères aient joué u n cer ta in rôle dans l 'évolution u l tér ieure . 

Mais il res te à se d e m a n d e r si, dans le cas de Jacques fils 
de Zébédée, nous pouvons identifier cer ta ins t ra i t s caractér is­
t iques , u n cer ta in type de chr is t ianisme, c o m m e nous avons 
p u le faire p o u r Et ienne et p o u r Pierre . Pouvons-nous le ra t ta­
cher à u n couran t juif dé te rminé ? La réponse à cet te quest ion 
est difficile et ne peu t ê t re ten tée qu 'avec une g rande p rudence , 
pu isque nous n 'avons aucune source ancienne, comme nous 
l 'avons vu, sur l 'activité de Jacques fils de Zébédée dans 
l 'Eglise pr imit ive. 

Nous sommes mieux renseignés sur le rôle qu'i l a j oué du 
vivant de Jésus . Les synopt iques en par lent , tandis que l'évan­
gile johann ique (à pa r t le chap . 21, 2 qui est une addi t ion) 



66 0. CULLMANN 

n e le men t ionne pas du tout . Avec son frère, il demande à 
Jésus , empêché p a r les Samar i ta ins d ' en t re r dans l 'un de leurs 
villages, de faire pleuvoir le feu du ciel s u r ses hab i t an t s 
(Luc 9, 54 ss.). On peu t en conclure que les deux frères avaient 
u n carac tè re impétueux, et le s u r n o m « boanerges » (fils du 
tonner re ) que Jésus leur a donné , d 'après Marc 3, 17, pour ra i t 
le confirmer, b ien que les su rnoms se r appo r t en t généra lement 
à une fonction. La d e m a n d e qu'i ls adressen t à Jésus d 'ê t re 
assis dans le Royaume à sa droi te et à sa gauche p o u r r a i t 
faire pense r aux aspi ra t ions des Zélotes. Faut-il p r ê t e r à Jac­
ques des tendances zélotes ? 

Mais d ' abord il faut se d e m a n d e r quel a é té le motif de 
ce t te p remiè re condamna t ion à m o r t d 'un apô t re , si toutefois 
il faut a d m e t t r e qu'i l y a e u un verdict . Ed . S c h w a r t z 1 8 e t 
A. L o i s y 1 9 pensa ient que la décision, favorable à la miss ion 
paul in ienne (Gai. 2, 6 ss.), p r i se à la conférence de Jé rusa lem 
p a r les « colonnes », au ra i t dé t e rminé le roi , s u r la demande 
des Pharis iens, à sévir con t re Jacques et Pierre . Mais on fait 
r e m a r q u e r avec ra ison que , dans ce cas, on n e s 'expliquerait 
p a s que Jacques frère d e Jésus , qui avait p r i s p a r t lui aussi 
à ce t te conférence, fût é p a r g n é 2 0 . 

Le m o d e de l 'exécution d e Jacques « p a r le glaive », men­
t ionnée dans la brève not ice des Actes relat ive à son mar ty re , 
pou r r a i t nous p e r m e t t r e de préciser le motif de la condam­
nat ion à mor t , si la s i tua t ion ju r id ique d u t emps d H é r o d e 
Agrippa I e r é ta i t pa r fa i t ement claire. Malheureusement , elle 
ne l 'est pas . D'une pa r t , la ques t ion se pose de savoir si Hérode 
avait le jus gladii; d ' au t r e par t , si l 'exécution p a r le glaive 
é ta i t u n e pe ine roma ine o u bien si elle pouvai t ê t r e p ra t iquée 
aussi à la su i te d 'une condamna t ion juive. E . H a e n c h e n 2 1 e t 
après lui J. Dauvi l l i e r 2 2 p r é t enden t que le roi H é r o d e Agrippa I e r 

avait le jus gladii. I l y a b ien u n texte qui p e u t ê t re invoqué 
en faveur d e ce t te suppos i t ion que Luc pa ra î t a d m e t t r e (Jos . 
Ant. 19, 7, 1). Toutefois J. Bl inz le r 2 3 , après avoir é tudié à fond 

18. « N o c h e i n m a l : Der T o d der S o h n e Zebedae i» , ZNW. 1910, p . 89 s s . 
19. Les Actes des Apôtres, Nourry , Paris 1920, p . 480 s s . 
20. Ainsi avec ra i son E . HAENCHEN, op. cit., p . 325, n. 1. 
21. Op. cit., p . 325. 
22. Les Temps Apostoliques, S irey, Paris 1970, p . 657 s s . 
23. « Zur H i n r i c h t u n g des Zebedae iden Jacobus », Novum Testamentum, 

1962, p . 191 s s . 
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l 'ensemble des passages de Josèphe suscept ibles de j e t e r quel­
que lumière sur cet te ques t ion ju r id ique , croi t devoir conclure , 
avec J. J u s t e r 2 4 , que seul le Sanhédr in , et non le roi , é ta i t 
au tor i sé à p rononce r la condamna t ion à m o r t . Luc aura i t voulu 
en r e n d r e responsable le roi , afin d e pouvoir mieux expl iquer 
ainsi sa m o r t douloureuse et sub i te c o m m e une puni t ion p o u r 
la persécut ion des chré t iens . Toutefois la ques t ion ne peu t 
p robab l emen t pas ê t re t r anchée d 'une man iè re sûre . 

I l en est de m ê m e p o u r le mode de l 'exécution. Déjà 
B i l l e rbeck 2 5 a examiné deux passages de la Mischna, Sanh. 
7,3a et 9,1, qu i par len t d e décapi ta t ion p a r le glaive, exécut ion 
réservée d 'une pa r t aux meur t r i e r s , d ' au t re p a r t aux hab i t an t s 
d 'une ville don t la major i té s'est laissée en t ra îne r à l 'apos­
tasie . Ni l 'un ni l 'autre cas ne pouvan t s 'appl iquer à Jacques , 
Bil lerbeck conclut que la mise à m o r t d e l ' apôtre p a r le glaive 
n ' eu t pas lieu selon les règles établies p a r la M i s c h n a 2 6 . 

Dans ces condi t ions , j ' inc l inera is p lu tô t à pense r que Jacques 
fut c o n d a m n é p a r H é r o d e p o u r u n c r ime pol i t ique commis 
con t re l ' e m p e r e u r 2 7 , d isons p o u r zélot isme. La pe ine aura i t 
donc p lu tô t é té romaine , la décapi ta t ion, la pe ine juive p o u r 
b l a sphème é tan t la lapidat ion. Cer ta inement , Hé rode pouvai t 
ê t r e sû r de p la i re ainsi en m ê m e t e m p s au Sanhédr in . Nous 

2 4 . Les Juifs dans l'Empire Romain, 11, Paris 1 9 1 4 , p . 1 2 7 s . 

2 5 . STRACK-BILLERBECK, Kommentar Z.N.T. aus Talmud und Midrasch, 
T. I I , Beck , M ü n c h e n 1 9 2 8 , p . 7 0 6 . 

2 6 . J. Bl inzler , op. cit., s e b a s e s u r Deut . 1 3 , 1 3 - 1 9 q u i c o n d a m n e à m o r t 
t o u s l e s h a b i t a n t s d 'une vi l le e n t r a î n é s dans l 'apostas ie par u n e prédi­
c a t i o n v i sant n o n p a s u n part icul ier m a i s la co l lect iv i té . Mais la M i s c h n a 
p r é v o y a n t d a n s c e c a s la lap idat ion , J. Bl inz ler e s t ob l igé d 'admet tre que , 
d a n s le c a s d e Jacques , c e n'est p a s la l ég i s la t ion phar i s i enne d e la 
Mischna , m a i s l a l ég i s la t ion s a d d u c é e n n e qui fut appl iquée . Celle-ci s'en 
tena i t a u tex te d e l 'Ancien T e s t a m e n t p r é v o y a n t la m i s e à m o r t « p a r 
l e t r a n c h a n t d u g l a i v e » , d o n t c e p e n d a n t il e s t d i t s e u l e m e n t qu'e l le 
frapperai t l e s hab i tant s de la vi l le , sans q u e l e préd ica teur s é d u c t e u r 
so i t e x p r e s s é m e n t m e n t i o n n é . J. B l inz ler é m e t d o n c l 'hypothèse q u e , dans 
la prat ique , la pe ine n'aurait é t é app l iquée qu 'à celui-ci e t n o n à t o u t e 
la vi l le . E n p l u s , la m i s e à m o r t « p a r le t ranchant d u g l a i v e » n'aurait 
p a s e u l ieu par décap i ta t ion , m a i s par c o u p s a d m i n i s t r é s p a r le glaive . 
On vo i t q u e la d é m o n s t r a t i o n d e Bl inzler , q u e l q u e m i n u t i e u s e qu'e l le soi t , 
e s t b a s é e s u r trop d 'hypothèses p o u r qu'el le p u i s s e entra îner la con­
v ic t ion . 

2 7 . Tel e s t auss i l'avis de J. DAUVILLIER, op. cit., p . 6 2 7 s s . 
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savons pa r Josèphe qu 'Hérode cherchai t à la fois la faveur 
de l ' empereur et la popular i té p a r m i les J u i f s 2 8 . 

Nous avons par lé p lus h a u t d u t empé ramen t impétueux des 
fils de Zébédée et de leur désir d 'ê t re assis à la d ro i t e et à 
la gauche de Jésus dans le Royaume. Il n 'es t pa s possible 
d'en conclure avec certitude que Jacques a i t eu des tendances 
zélotes. Nous savons q u e Jésus fut condamné c o m m e ayant 
aspiré , à la man iè re des zélotes, à la royauté pol i t ique. Mais 
c 'était là, j u r id iquemen t par lan t , une e r r e u r judic ia i re pu isque 
Jésus avait tou jours refusé d 'ê t re zé lo t e 2 9 . E n fut-il de m ê m e 
pour la condamna t ion de Jacques fils de Zébédée ? Dans ce 
cas, nous devr ions a d m e t t r e que la par t icu lar i té de sa prédi­
cat ion et des idées théologiques qui é ta ient à sa base concer­
nai t l 'eschatologie. 

Nous ne pouvons pas en d i re plus . Toutefois le silence d u 
livre des Actes su r les c i rconstances de sa condamnat ion , le 
fait que les au t res chefs de la communau té , à p a r t Pierre , 
furent épargnés p a r la persécut ion sous Hérode Agrippa I e r , 
et en t ro is ième lieu peut-ê t re le m o d e d 'exécution, m e parais­
sent confirmer qu 'une g rande divergence d 'opinions régnai t 
dans la c o m m u n a u t é pr imit ive, non seulement en t r e « Hellé­
nistes » judéo-chrét iens d e Jé rusa lem et Hébreux, ma i s à l'in­
tér ieur m ê m e du cercle des Douze. Cette var ié té cor responda i t 
à celle du j uda ï sme tardif (Spà t juden tum) auquel se r a t t achen t 
les origines chré t iennes . 

La jalousie don t nous par len t à la fois l ' apôtre Paul et 
Clément m e pa ra î t s 'ê tre emparée , au débu t , seulement d 'un 
cer ta in n o m b r e d 'ext rémis tes , les « faux frères » (Gai. 2,4) qui , 
tout en se r éc l aman t de cer ta ins chefs de l 'Eglise, p répara ien t 
le t e r ra in à l 'hérésie. Mais les chefs eux-mêmes, p réoccupés 
de sauvegarder l 'unité malgré cer ta ines tensions , savaient 
éviter la scission en respec tan t les par t icu lar i tés des différentes 
tendances . Tan t que celles-ci étaient considérées c o m m e des 
char ismes , elles ne provoqua ien t pas de conflit. Ainsi la m ê m e 
communau té , j u s q u e d a n s son noyau d ' « Hébreux », a-t-elle 
p u d o n n e r na issance d 'une p a r t à u n judéo-chr is t ianisme héré­
t ique, d 'au t re p a r t à u n e théologie judéo-chrét ienne or thodoxe. 

28. Ant. xix, 5, 1 s s ; 6, 1-3 ; 7, 3 ; 8, 2. 
29. Jésus et les Révolutionnaires de son temps, De lachaux et N ies t l é , 

Neuchâte l -Paris 1970, p . 49 s s . 



PAUL AND JEWISH CHRISTIANITY 
ACCORDING T O CARDINAL DAN lELOU: 

A SUGGESTION 
by W. D. D A V I E S 

Duke University 

As a token of my gra t i tude for all t ha t I have learned from 
the one to w h o m this volume is dedicated, and in recognit ion 
of his k indness , I had hoped t o wr i t e an extensive examinat ion 
of his w o r k on Jewish-Christianity. Circumstances , unfor tuna­
tely, m a d e this impossible, a n d I have to l imit myself t o a 
very brief s t a t ement of one impor t an t and extremely in teres t ing 
possibil i ty which, it seems to me , the resul ts of tha t work 
raise. I t is the possibili ty tha t it demands a re-assessment of 
one aspect of the role of Paul in pr imit ive Christ ianity. 

Significance and spread of Jewish Christianity 

Danielou dis t inguishes three possible ways in which the t e r m 
Jewish-Christ ianity can be u s e d : first, as designating those 
« Jews who acknowledge Christ as a prophet or a Messiah, but 
not as the Son of God and thus form a separa te class, half­
way be tween Jews and C h r i s t i a n s 1 » . The Ebioni tes a re the 
bes t known of this g roup . The second possible reference for 
the t e rm Jewish-Christ ianity is to the Christ ian communi ty at 
Je rusa lem unde r the leadership of J ames and those who were 
influenced by h i m 2 . This communi ty domina ted the Church, 
so m a n y have held, unt i l after 70 A.D. And, thirdly, Jewish-

1. The Theology of Jewish Christianity, Eng l i sh trans lat ion by . J. A. 
Baker , London , 1964, p . 7. Author's i ta l ics . 

2. Op. ciL, p . 8. 
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Christ iani ty can s t and for « a type of Chr is t ian thought expres­
sing itself in t e r m s b o r r o w e d from J u d a i s m 3 » . 

Danielou favors the adopt ion of this t h i rd connota t ion . This 
connota t ion no t only includes the o the r t w o possibil i t ies men­
tioned, b u t m u c h else. Indeed, it can connote « m e n w h o h a d 
b r o k e n completely wi th the Jewish wor ld b u t w h o cont inued 
t o th ink in i ts t e r m s 4 ». « Thus », wr i t e s Danielou, « the Apostle 
Paul , though by no m e a n s a Jewish-Christ ian in the second of 
the th ree senses (ment ioned above), was cer ta inly one in this 
th i rd s e n s e 5 » . Moreover, no t only conver t s t o Chris t iani ty 
from Juda i sm a re indicated by the t e r m Jewish-Christ ianity in 
this th i rd sense, b u t Genti les, proselytes a n d m a n y w h o h a d 
formerly been loosely associated w i t h t h e Synagogue, even 
though they h a d no t t aken the final s tep of circumcision, w h o 
h a d jo ined the Church . Such would be familiar wi th the 
thought-forms of Juda i sm. One is r eminded of M u n c k ' s 6 insis­
tence tha t a m o n g Genti le conver ts to Chr is t iani ty the re was a 
k ind of en thus iasm for the forms of though t and prac t ice of 
Israel which was somet imes e x t r e m e 7 . Over-conversion is a 
famil iar p h e n o m e n o n 8 . This m a d e it possible for Munck to 
regard even the Judaizers , w h o shadow Paul and dog his foot­
s teps t h roughou t his career , as Genti le conver ts . 

The th i rd definition enables Danielou to ascr ibe to Jewish-
Christ iani ty an ex t raord inary influence in pr imi t ive Christia­
nity. We summar ize his conclusions very r o u g h l y 9 . Firs t , 

3. Op. cit, p . 9. 
4. Ibid. 
5 . Ibid. 
6. J. MUNCK, Paulus und die Heilsgeschichte, Ac ta Jut landica , Copen­

hagen , 1954. T h e i m p o r t a n t chapter i s t h e o n e o n « D i e j u d a i s t i s c h e n 
He idenchr i s t en ». 

7. MUNCK, op. cit., g ives t w o r e a s o n s for t h e e m e r g e n c e of t h e Judaiz ing 
m o v e m e n t , in h i s v i e w o n extra-Palest in ian s o i l ; first, Paul h imse l f h a d 
g iven s u c h a s y m p a t h e t i c p i c t u r e t o Gent i le Chr i s t ians of t h e pr imi t ive 
Pales t in ian Churches that s o m e of h i s Gent i le c o n v e r t s des ired t o imi­
ta te it , and , s econdly , t h e L X X , w h i c h t h e Gent i le Chris t ians in t h e 
Paul ine Churches u s e d , w a s eas i ly u n d e r s t o o d t o affirm that Israel af ter 
the flesh w a s the o b j e c t of God's specia l favour , a n d , therefore , t h e des ire 
t o b e l ike Israel af ter t h e flesh b e c a m e natural . S e e m y rev i ew for a 
cr i t i c i sm of Munck's w o r k in N.T.S., Vo l . 2, N o . 1, 1955, p . 196. 

8. S e e The Joy of Study, ed . S. E . JOHNSON, N e w York, 1951, « A recon­
vers ion in Paul's Churches », b y St . J. CADBURY, p . 43. 

9. There is here — it is t o b e e m p h a s i z e d — n o a t t e m p t t o s u m m a r i z e 
Dantelou's pos i t i on in detai l , but mere ly to indicate the m a i n thrust of 
h i s a r g u m e n t in The Theology of Jewish Christianity. 
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Jewish-Christ ians, unde r s tood in these b r o a d t e rms , were very 
widely sca t tered . There were Jews th roughou t the Graeco-
R o m a n wor ld . Thus Paul discovered Jewish^Christians where­
ver h e went . They opposed h i m bi t te r ly in Galatia, Corinth, 
Colossae, Rome. T w o R o m a n h is tor ians , Suetonius and Taci tus , 
took Chris t ians a t R o m e to be a Jewish sect. Papias , Bishop 
of Hierapol is in Asia Minor (A.D. 60-130), testifies t ha t the re 
we re Jewish-Christ ians in Phrygia, a n d it has been a rgued tha t 
it w a s such Chris t ians who spread the faith to Alexandria in 
Egypt . 

Even m o r e impor tan t , Jewish-Christ ianity sp read th rough 
the Aramaic-speaking a reas in the Eas t . Peoples in such a reas 
would na tura l ly d r a w the Hebrews of Je rusa lem, w h o under­
s tood a n d spoke the i r language. I t has been cus tomary to claim 
tha t Jewish-Christ ians a t Pella, isolated from Juda i sm a n d from 
the ma in s t r eam of the Chris t ian movement in t he West , gra­
dual ly petrified and d ied in to insignificance. Bu t they p roduced 
an apologist for the faith in the second cen tury — Aristo, and 
they m a y have been jo ined by o the r Jewish-Christ ian refugees 
after the year A.D. 140. They developed into the sect of the 
Nazarenes w h o observed the Sabba th and prac t iced circum­
cision. They b rough t for th the i r own gospel in Hebrew. Frag­
m e n t s of this have come down to us in the w o r k s of St. J e rome , 
a n d i t was cu r r en t th roughou t the a rea of the Jewish-Christ ian 
mission. 

There were o ther g roups of Jewish-Christ ians in Trans Jordan 
a n d Syria. I renaeus , Bishop of Lyons, ment ions the Ebioni tes , 
s t r ic t Jewish-Christ ians w h o took daily ba ths for purification, 
and used unleavened b read and w a t e r for the Euchar i s t . They 
believed, among o the r things, t ha t Chris t was a p r o p h e t helped 
by an archangel . There were o the r forms of Jewish-Christ ianity 
in the Eas t , and in the N o r t h Eas t , nea r Edessa, t he re flourished 
cer ta in ascet ic Jewish-Christ ian communi t ies . 

Wha t shall we conclude f rom all this ? Although the New 
Tes tament does no t direct ly tell u s m u c h about the significance 
and sp read of Jewish-Christ ians, they m u s t have been a very 
s t rong, widespread e lement in the earl iest days of the Qhurch. 

Everywhere , especially in the Eas t of the Roman Empi re , 
t he re would be Jewish-Christ ians whose ou tward way of life 
would no t be marked ly different from tha t of Jews. They took 
for gran ted that the gospel was cont inuous wi th Juda i sm ; for 
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t hem the new covenant , which Jesus had set up at the Last 
Suppe r wi th his disciples and sealed by his dea th , did no t 
mean tha t the covenant m a d e be tween God and Israel was 
no longer in force. They still observed the feasts of Passover, 
Pentecost and T a b e r n a c l e s ; they also cont inued to be circum-
cized, to keep the weekly Sabba th a n d the Mosaic regulat ions 
concerning food. According to some scholars , they m u s t have 
been so s t rong tha t right u p to the fall of Je rusa lem in A.D. 70 
they were the dominan t e lement in the Christ ian movement . 

But the re is ano the r aspect to Jewish-Christ ianity. I t was 
no t only geographically widespread b u t profoundly influential 
in the rea lm of thought . We mus t recognize h o w m u c h of the 
l i te ra ture of the early Christ ian movement bea r s the m a r k s 
of Jewish thinking. Firs t , m u c h of the o r thodox l i te ra ture , 
tha t is, l i t e ra ture which came to be received by the main 
s t r eam of Christ ianity, the Great Church, which t r i umphed 
over heresies of all k inds in later Christ ian his tory, is so mar­
ked. We n a m e he re only cer ta in texts like the Didache, the 
Odes of Solomon, the Epis t le of Barnabas , The Shepherd of 
He rmas , all of which show affinities wi th the ideas found in 
the Q u m r a n Scrolls . Compare , for example, Didache 1:1 wi th 
I QS:3. The way of th inking of the Chris t ian document is based 
upon the twofold-way of the document f rom Qumran . But , 
secondly, in addi t ion, the var ious Jewish-Christ ian sects, out­
side wha t became the ma in s t r eam of Christ ianity, in te rpre ted 
the gospel in m a n y wri t ings . We have a l ready referred to an 
apologist called Aristo in Pella and to the Gospel of t h e Naza-
renes . The Ebioni tes also h a d their own form of a gospel, and 
the recent ly discovered Gospel of Thomas, The Song of the 
Pearl conta ined in the Acts of Thomas have been t raced back 
to Jewish-Christ ians in Edessa at the end of t he first century. 
Much of the l i t e ra ture discovered in Nag H a m m a d i , Egypt, 
can be similarly connected wi th Jewish-Christ ian influences. 
I t is difficult to th ink of any early l i t e ra ture in the Church 
which does not reveal a Jewish wor ld of thought . 

Jewish world of thought 

Can we enter into tha t world ? As we saw, long habi t has 
m a d e us think of Jewish-Christ ians as r a the r s imple people 
who unders tood Jesus as a p rophe t or a Messiah, bu t often, 
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as in the case of the Ebioni tes , not as the Son of God. We 
regarded their in te rpre ta t ion of the Gospel as a superficial one 
which had failed to cast off naive Jewish ways of thought . 
This hab i t of th inking abou t Jewish-Christ ianity we m u s t now 
discard. There never was a « s imple » Gospel. Jewish-Christ ians 
were , in fact, roo ted in a long Apocalyptic t rad i t ion of th inking 
and wri t ing. Ever since the second cen tury B.C. a t least, the re 
h a d been groups in Juda i sm w h o concerned themselves wi th 
the secrets of the universe, w h o claimed, th rough revelat ions 
a n d visions, to have knowledge of the places where unseen 
forces, angels and the demons and the souls of m e n dwelt , 
who had unu t t e rab le experiences of the unseen world. They 
claimed also to know the secrets of his tory, the course of 
events in the fu ture which h a d been p repa red by God befo­
rehand . 

We may i l lustrate f rom visions descr ibed in 1 Enoch, which 
we may n o w take to be pre-Christ ian. 

And i n t h o s e days a w h i r l w i n d carr ied m e off f r o m t h e e a r t h 
A n d se t m e d o w n at the e n d of the h e a v e n s . 
A n d there I s a w a n o t h e r v i s ion , t h e dwe l l ing p laces of the ho ly , 
A n d t h e res t ing p laces of the r ighteous . 
H e r e m i n e e y e s s a w the ir d w e l l i n g s w i t h h is righteous ange l s , 
A n d the ir res t ing p l a c e s w i t h t h e h o l y . . . 
A n d in that p lace m i n e e y e s s a w t h e Elec t One of righteousness... 
A n d I s a w h i s dwe l l ing p lace u n d e r the w i n g s of t h e Lord of 

Spir i t s . And here m y eyes s a w all t h o s e w h o s l eep n o t : t h e y 
s tand be fore h i m a n d b l e s s him. . . 

a n d m y face w a s c h a n g e d ; 
for I c o u l d n o longer b e h o l d . . . 
And after that I s a w t h e secre t s of the heavens , 
a n d h o w the k i n g d o m is d iv ided, 
a n d h o w the ac t ions of m e n are w e i g h e d in the ba lance . 
And there I s a w m a n s i o n s of t h e e l e c t . . . 
and m i n e eyes s a w there all the s inners be ing driven 

f rom h e n c e w h i c h deny the N a m e of the Lord of Spir i ts , 
and be ing dragged off. 

Fantasy and insight, imaginat ive h o r r o r and felicity a re all 
found in this Apocalyptic, as well as s tern, relent less logic, 
as in passages in The Manual of Discipline f rom Qumran , which 
give a phi losophy or in te rpre ta t ion of h is tory which we sum­
marize in the following tabular form : 
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The God of Knowledge 

( S o u r c e of all that i s o r wi l l b e ) 

1. The designs of all things 
( T h e s e a n d al l th ings c a n n o t b e c h a n g e d ) 

2. Man created to have dominion over all. 

The Spirit of Truth The Spirit of Error 
( c o m e s f r o m t h e a b o d e of Light = ( c o m e s f r o m t h e s o u r c e 
t h e Pr ince of Lights = t h e Angel of d a r k n e s s = Angel of 
o f Truth) D a r k n e s s ) 

Both Spirits are in the heart of man 

Counsels of Spirit of Truth Counsels of Spirit of Error 
(Humi l i ty , c o m p a s s i o n , e t c . ) (Greed, Pride, fa l s ehood , e tc . ) 

Rewards for the Sons of Truth Punishments for Sons of Error 
(Heal ing , p e a c e , joy , g lory) (Afflictions, e t e r n a l ) 

3. The war of the two Spirits in Man 

But 

4. A Period of Ruin for Error is set by God 

The t r u t h of t h e w o r l d wi l l e m e r g e 
M a n wi l l b e purif ied of evil s p i r i t : 
M a n wi l l b e spr ink led w i t h the Spiri t of Truth 
M a n wi l l h a v e w i s d o m , k n o w l e d g e f r o m God a n d 
the S o n s of H e a v e n . 

5. THE N E W WILL COME. 

F o r the apocalypt is ts h is tory is a s truggle be tween the good 
and the b a d forces al lowed to exist by God. They took an 
exceedingly gloomy view of the p resen t wor ld and res ted their 
hope in a te r r ib le and a glorious fu ture w h e n God Himself 
would rule . One charac te r i s t ic of the future, as these seers and 
visionaries thought , was tha t it would be like the beginning 
of the u n i v e r s e : the E n d would be as the Beginning — this 
was a k ind of slogan of thei r th inking. Fo r example , the 
a u t h o r of IV Ezra , an apocalypt ic work wr i t t en j u s t after 
A.D. 70, wro te of the End as fo l lows : « And the wor ld shall 
r e t u r n to i ts first silence seven days, as it was a t the beginning 
so t h a t no m a n is left .» 

Jewish-Christ ians shared in this way of th inking no t only 
th rough thei r reading of the Old Tes tament , b u t th rough such 
groups as the sectar ians at Qumran , the Essenes . And they 
unders tood the gospel in these t e rms . Wha t was the signifi-
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cance of Jesus ? For Jewish-Christ ians it was tha t h e alone 
h a d en te red into the secrets of God and opened t h e m u p to 
m e n w h o bo re his Name, and would lead t h e m in to tha t 
pa rad i se which was a t the beginning and Would be a t the 
E n d : h e was Alpha and Omega, the Beginning and the End. 
Fo r t h e m saving faith was t he knowledge t h a t the re was in 
all things a w i sdom f rom God, a pu rpose which control led 
all the universe a n d all h i s tory wi th in it, and tha t this w i sdom 
was in Christ , w h o was n o t only the Lord of the individual 
soul b u t of all things in heaven and on ea r th and u n d e r the 
ear th . This is a far cry f rom t h e ex t reme simplicity which was 
once ascr ibed to Jewish-Christ ianity. 

And in t w o o ther spheres t h e influence of Jewish-Christ ianity 
was deep. Fi rs t in the sphe re of mora l teaching. Alongside 
such theological concepts as we have indicated above, which 
included all m a n k i n d and all the universe in their scope, 
Jewish-Christ ianity a lso insis ted on a p a t t e r n of mora l ins t ruc­
tion, on two ways — a good and a b a d — which m e n could 
choose, on t he two great c o m m a n d m e n t s of love to God and 
to the neighbour , on the Angel of Light and the Pr ince of 
Darkness , on the spir i ts of vi r tues a n d the d e m o n s of vices, 
on the need for s teadfastness and commi tmen t . 

And there is a second pract ica l sphere whe re Jewish-Chris­
t ians left thei r m a r k . All r eaders of the h is tory of the Church 
and of the New Tes tament m u s t have asked one very obvious 
quest ion. H o w d id the la ter Catholic Church organized u n d e r 
Bishops, in a hierarchical system, develop f rom w h a t seems 
to have been in t he early days a s imple society of believers ? 
Broadly speaking the re have been two classic answers to this 
quest ion. P ro tes tan t s have tended to th ink of the earl iest 
Chris t ian communi ty as a loosely kni t fellowship of the Spir i t , 
a kind of glorified company of en thus ias ts , which was filled 
wi th a r d o u r bu t had lit t le sense of order . F r o m this early 
pur i ty and freedom and spir i tual i ty it fell into the rigid, lega­
listic « c ler ica l» Church of the second century. The communi ty 
became an organizat ion ins tead of remaining a living organism. 
On the o the r hand , Catholics, Roman and o ther , have always 
main ta ined tha t o rde r as well as a r d o u r co-existed f rom the 
very beginning, t ha t the Church was « o rgan ized» f rom the 
s ta r t . Pe rhaps Jewish-Christianity, which was m u c h influenced 
by the Essenes, may help us at this point . For example, was 
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it f rom Jewish^Christianity, wi th its Essene affinities, tha t the 
figure of the Bishop comes ? Or, again, is celibacy to be t raced 
back to the same source ? And are the whi te ves tments used 
by ca techumens in la ter Catholicism a m a r k of its bor rowing 
f rom Jewish-Christ ian p rac t i ce which res ted on Essene prac­
tice ? These ques t ions canno t certainly be answered . Bu t it 
is very p robab le tha t the g rowth of the ins t i tu t ional aspects 
of Christ ianity, like i ts theology and mora l teaching, owes 
m u c h to Jewish-Christ ianity and th rough it to the apocalyptic 
sects of Juda i sm. 

First phase of Christian theology 

The above, then, was the earl iest form of Christ ianity. I t was 
expressed in t e rms and forms rooted in the apocalyptic-Essene 
a n d synagogal t radi t ion of Juda i sm. I t lay behind mos t if not 
all in te rp re te r s of the Gospel in the early Church. I t was not 
confined s imply to Jewish-Christ ians in the s t r ic t sense bu t 
even informed the minds and ways of m e n who had no direct 
connect ion wi th Jewish apocalyptic groups . 

Such, then, is Danielou's emphas is on the Jewish-Christianity, 
which for h im formed the subs t ruc tu re of Chris t ian thought 
and, indeed, cons t i tu ted the first phase of Chris t ian theology 
which was expressed in Jewish-Semitic t e rms . I t was Jewish-
Christ iani ty in this sense which informed the mind of Paul, 
however m u c h it b e emphasized tha t he was b o r n into the 
Hellenist ic wing of the C h u r c h 1 0 . 

10. This e m p h a s i s h a s a long h i s tory and is recent ly m o s t forceful ly 
e x p r e s s e d b y R . BULTMANN in New Testament Theology, Vo l . 1. B u t it is 
b e c o m i n g increas ingly ev ident tha t d i s t inc t ions such as « H e l l e n i s t i c » 
a n d « J e w i s h » , as appl ied to the life of the pr imit ive church , h a v e t o 
b e very careful ly scrut in ized. F o r example , O. CULLMANN, Journal of 
Biblical Literature, Vol . LXXIV Pt. iv, Dec . 1955, pp . 213, f o u n d it p o s s i b l e 
t o c o n n e c t the He l l en i s t s of Acts w i t h the Sec tar ians of Qumran . I o n c e 
t h o u g h t s u c h a c o n n e c t i o n exceedingly unl ikely , b e c a u s e it s e e m e d too 
paradoxica l t o c o n n e c t the « u n i v e r s a l i s t » e l e m e n t in pr imi t ive Christia­
n i ty in any w a y w i t h a part icular is t ic group s u c h as the Sec tar ians . But 
recent work , espec ia l ly a bri l l iant art icle by A. JAUBERT, in Revue Biblique, 
Vol . LXV, 1958, p p . 214-248 o n « Le Pays de D a m a s » h a s c a u s e d m e to 
b e m o r e o p e n t o Cul lmann's sugges t ion in t h e l ight of the c r o s s c u r r e n t s 
in pre-Christian Juda i sm. A. Jaubert 's article is not w i t h o u t impor tance 
indirect ly a l so for Danie lou's thes i s : it s h o w s h o w very w i d e s p r e a d w e r e 
the geographic in teres t s of the Sectar ians and, therefore , of their ideas . 
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The use of the phrase — in the Hellenist ic wing of the 
Church — recalls us to m o r e t radi t ional ways of th inking of 
pr imi t ive Christ ianity. I t serves to ra ise the ques t ion whe the r 
Daniélou's definition of Jewish-Christ ianity is so wide tha t , at 
the very least, it ignores dis t inct ions in emphas is in pr imit ive 
Chris t iani ty which m a k e the violence of the conflicts wi thin 
it extremely difficult to u n d e r s t a n d 1 1 . Munck, indeed, par t ly 
u n d e r the impact of his concern to r ega rd Judaizers as Gentile 
converts , was led to deny tha t the re were any deep conflicts 
and different par t ies revealed in the Pauline epist les 1 2 . Doubt­
less, it may plausibly be a rgued tha t Daniélou has no t suffi­
ciently recognized and emphasized the peculiari t ies of diffe­
ren t g roups in early Christ ianity. 

But even if this be admi t t ed and his definition of Jewish-
Christ iani ty be regarded as so wide as to become a catch-all, 
Daniélou has d rawn a t ten t ion in a signal m a n n e r to the dep th 
and dispers ion of t he ideas which he pe rhaps too loosely lumps 
together as Jewish-Christ ian. At first sight, h e might seem 
to be open to the cr i t ic ism levelled against Bu l tmann for his 
isolation of wha t he called « Pre-Pauline Hellenist ic Christia­
ni ty » which he was only able to cons t ruc t by d rawing upon 
sources widely separa ted f rom Paul in t i m e 1 3 . Bu t the re is 
a difference. Although Daniélou, like Bu l tmann , casts h is ne t 
very widely chronologically and geographically, the conten t of 
the ideas to which he appeals a re indoubi tably pre-Christ ian, 
well es tabl ished in pre-Christ ian Juda i sm in the Apocalyptic 
t radi t ion. Schweitzer and, m o r e recently, Käsemann have long 
taught us to regard tha t Apocalyptic as the ma t r ix of early 
Chris t ian theology. Bu t it is Daniélou's cont r ibu t ion t h a t has 
m a d e us far m o r e aware of the fecundity o r richness of tha t 
Apocalyptic, as we have a l ready indicated. Whe the r the t e rm 

11. Many h a v e felt that h i s th ird def init ion is s o l o o s e as t o b e mea­
n ing less , b u t M. SIMON, Recherches d'Histoire Judéo-Chrétienne, Paris , 
1962, p . 7, s e e m s to accept it . 

12. Op. cit., c h a p t e r 5 : « D ie G e m e i n d e o h n e Parte ien ». Accord ing to 
Munck in 1 Cor. not the par t i e s in the Church, b u t the w h o l e Church 
w a s the o b j e c t of Paul's a t tack : there w e r e n o part i e s a n d n o Judaizers . 
Compare H. KOESTER, Harvard Theological Review, vo l . 58, 1965, p . 311, 
n. 95. 

13. C o m p a r e H . J. SCHOEPS, Paulus. Die Theologie des Apostels in Lichte 
der jüdischen Religions geschieht e, Tübingen , 1959 : Eng l i sh Trans la t ion , 
1961, p p . 61 f. 
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Jewish-Christ ianity can be as widely used as by Danielou or 
not , he has pointed direct ly to widespread cu r ren t s or a vastly 
complex wor ld of ideas in Apocalytic which formed the stock-
in-trade of the Chris t ians wi th w h o m Paul had to deal whe the r 
they were Hellenist ic o r Jewish. 

But to recognize this m u s t influence the way in which we 
th ink of Paul . The Apostle ha s variously been approached in 
m o d e r n scholarship along cer ta in well-marked avenues — those 
of the Old Tes tament , Hel lenism, Hellenistic-Judaism, Rabbinic 
Juda i sm and Apocalyptic. Each of these avenues has been 
fruitful and has i l lumined, in varying degrees , our under­
s tanding of the significance of Paul. Of par t i cu la r in teres t to 
us was the way in which, f o rmer ly / emphas i s on the Hellenistic 
influences upon Paul governed our under s t and ing of h im. 
Older scholars used to p ic tu re a Paul who confronted the vast 
complexity of the Graeco-Roman wor ld wi th i ts m a n y religious 
a n d phi losophic c u r r e n t s wi th a comparat ively simple Pales­
t inian Gospel. This s imple Palest inian Gospel h e h a d to rein­
t e rp re t t o the Hellenist ic wor ld , and thereby he compl icated it. 
F r o m Dean Inge to Bu l tmann , Paul, the Hellenizer, has been 
p ic tu red as the one w h o changed the simple in to the complex. 

This unde r s t and ing of Paul has long been suspect . Schweitzer 
a n d Kasemann , as we ment ioned , found the complexity of 
Apocalyptic behind Paul . Bu t it is Danielou w h o has dr iven 
th is fact h o m e t o us th rough his re-examination of Jewish-
Christ ianity. The resul t of h is work is to ra ise the q u e s t i o n : 
Was Paul no t so m u c h the sophis t icated Hellenist ic Christ ian, 
w h o re in te rpre ted a Palest inian simplicity to t r ans fo rm it into 
a subt le theology, as the sober and, we would add, Rabbinic-
Chris t ian w h o s tanding wi th in a lush, complicated, esoter ic 
Apocalyptic t radi t ion control led it and simplified it ? To pu t 
t h e m a t t e r in o the r words : d id h e res t ra in the Apocalyptic 
subt let ies and secrets of the earl iest Chris t ians in the direct ion 
of sobriety ? Danielou's revelat ion of the r ichness of the 
Semit ic e lement in pr imit ive Christ ian thought implies, in 
shor t , tha t we m u s t no longer th ink pr imar i ly of Pau l as 
having been an agent of theological subt lety a n d complicat ion 
in the early Church as the filter th rough which m u c h Apoca­
lyptic speculat ion was diluted, simplified and purified in the 
in teres ts of sober common sense. Paul did no t so m u c h spur 
theological developments as control t h e m : he d id no t so m u c h 
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compl ica te the early fai th as simplify it. To examine th is sug­
gest ion he re is no t possible. I t rus t t ha t to po in t to it may, 
however inadequately, serve t o indicate how provocat ive and 
s t imula t ing has been Cardinal Danielou's work . In the light 
of it the quest ion m u s t n o w be ra ised how far Paul was a 
« r educ t ion i s t» ? Certainly a case could be m a d e for th is in 
his t r e a t m e n t of eschatology. May his t r e a tmen t of the End 
be unde r s tood not only, a n d pe rhaps no t pr imar i ly , a s an 
exercise in the He l l en iza t ion 1 4 of the simple eschatology of 
Palest inian Chris t ians , as in i ts g radua l d e n u d i n g 1 5 ? N o r do 
Paul 's references t o the organizat ion of t h e Churches reveal 
any less reduct ionis t an a t t i tude when , for example, w e con­
t r a s t the organizat ion of his Churches wi th tha t of the Secta­
r ians a t Qumran . And in mora l teaching also, though pe rhaps 
— surpr is ingly ? — no t to the same degree, t h e same a t t i t ude 
may be detected. Was Paul, in Cardinal Danielou's perspect ive, 
no t a t least as m u c h the end of Semit ic complexity as the 
beginning of Hellenistic complexity in Chr i s t i an i ty? 

1 4 . Re i tzens te in , Loisy, Lake c o m e to m i n d . B u t B o u s s e t a scr ibes t o 
Paul i n re la t ion t o He l l en i s t i c re l ig ion t h e s a m e f u n c t i o n mutatis mu­
tandis a s w e sugges t m i g t b e a s c r i b e d t o h i m in re la t ion t o Jewish-
Christ ianity . B o u s s e t s e e s Paul « n o t s o m u c h as t h e Hel len izer of Chris­
t ian i ty a s t h e c l eans ing filter t h r o u g h w h i c h t h e w a t e r s o f the Christ ian 
fa i th w h i c h h a v e b e e n m u d d i e d b y H e l l e n i s m p a s s » (SCHWEITZER, Mystik, 
p . 3 1 : c i t e d b y SCHOEPS, Op. ext., p . 1 9 ) . 

1 5 . Contrast , for e x a m p l e , Cerfaux o n 1 Cor. 1 5 : 2 8 , w h i c h h e regards 
a s t h e final He l len izat ion of Paul 's thought . On o u r v i e w it m i g h t b e 
regarded as the final s tage in a s impl i f icat ion of s u c h eschato log ica l 
th inking . 
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Cardinal Daniélou's volume on The Theology of Jewish 
Christianity1 has played an extremely impor t an t role in t h e 
format ion and development of my own in teres ts and w o r k as 
a s tuden t of Christ ian origins. While still a neophyte doctora l 
s tuden t a t Harvard , I was given the ass ignment of p repar ing 
a detai led repor t on tha t book as a m e a n s no t only of learn­
ing m o r e abou t Chris t ian origins and abou t cu r r en t approa­
ches to t ha t subject , b u t also as my first rea l in t roduc t ion 
to French l i te ra ture . A direct resul t of tha t ass ignment was 
m y first publ icat ion — a brief review of Daniélou's b o o k 2 . 
Indeed, it was largely because of w h a t Danielou wro te abou t 
« Jewish Chris t ian exegesis » tha t I decided t o examine the 
use of Jewish sources in the Epistle of Barnabas as the sub-

1. Théologie du Judéo-Christianisme (Paris : Desc lée , 1958) ; Eng l i sh 
e d i t i o n a n d trans la t ion ( inc luding s o m e rev i s ion b y a u t h o r ) b y J.A.Baker 
(Chicago : Regnery / L o n d o n : Darton-Longman-Todd, 1964). For the ser ies 
t i t le , see b e l o w , n. 4. Page n u m b e r s wi l l b e c i t ed b y giving first the 
p a g e of the original F r e n c h (if t h e mater ia l is pre sen t in t h e French) 
m a r k e d b y an aster i sk (*), f o l l o w e d b y the equiva lent p a g e n u m b e r of 
t h e Eng l i sh trans lat ion ( = ET). The E n g l i s h w o r d i n g u s e d here in is 
n o t necessar i ly taken f r o m the ET, b u t m a y b e the author's o w n trans­
la t ion . I w o u l d l ike t o thank Mr. H a r o l d R e m u s for h i s m a n y va luable 
s u g g e s t i o n s regarding the final f o r m of th i s essay . 

2. Journal of Biblical Literature 79 (1960), 91-94. Approx imate ly 50 
r e v i e w s o r no t i ce s of t h e v o l u m e are l i s t ed in the b ib l iographies t o 
Biblica. I t w o u l d b e a va luable pro jec t t o synthes ize the c o m m e n t s of 
t h e rev iewers , b u t that h a s n o t b e e n a t t e m p t e d here . 
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jec t of my doctora l d i s s e r t a t i on 3 . Thus I have a profound 
respect for the wea l th of informat ion conta ined in Danielou's 
investigation, a n d for the s t imula t ing m a n n e r in which he 
synthesizes and p resen t s t he mater ia l . I t is a book tha t I 
regularly r e c o m m e n d t o m y g radua te s tuden t s as bas ic read­
ing for the i r w o r k in Chr is t ian origins. 

Nevertheless , I cont inue to have serious reservat ions about 
the cent ra l focus of Danielou's book as I u n d e r s t a n d it—his 
« theology » of « Jewish Christ iani ty ». On the one hand , I find 
myself quest ioning the very concre te m a n n e r in which he 
speaks of « the theology » of Jewish Christ ianity. I s i t histor­
ically accura te to suggest t ha t anyth ing so nea t and seemingly 
homogeneous ever existed among early Chr is t ians ? I have n o 
doub t s t ha t the re was a t w o r k in cer ta in Jewish circles dur ing 
the hellenist ic per iod a somewha t intangible Zeitgeist t ha t 
clearly included m a n y factors and ideas t r ea t ed by Dairtelou 
u n d e r t h e heading « Jewish Chris t ian t h e o l o g y » — a spir i t of 
the t imes in to which Christ iani ty was b o r n a n d in which m a n y 
early Chr is t ians cont inued t o exist for a long per iod. Bu t t o 
me , t he r e is a vas t difference be tween often heterogeneous 
(somet imes even c o m p e t i n g ! ) yet typical factors a t w o r k in 
a par t i cu la r cu l tura l mil ieu a t a pa r t i cu la r t ime, and a concre te 
homogeneous « theology » of the sor t tha t Danielou seems to 
be proposing. 

On the o ther hand , I somet imes find myself uncomfor tab le 
abou t the methods employed by Danielou in seeking to identify 
and isolate e lements t ha t h e feels w e r e p a r t of this « Jewish 
Chris t ian theology ». Does h i s search for a « theology of Jewish 
Chr is t ian i ty» ar ise inductively f rom clues provided by the 
ancient sources themselves ? Are the re adequa te cr i ter ia for 
de te rmin ing which sources can b e expected m o s t closely to 
reflect th is « theology » ? Are the var ious sources analyzed in 
a consis tent m a n n e r in the a t t e m p t to d r a w relevant informa­
t ion f rom them ? Admittedly, his tor ical investigation m u s t by 
its very n a t u r e f requent ly involve ci rcular i ty of a rgument , b u t 
wha t « controls » exist by which to regula te t he a rgumen t as 
adequately as possible ? I t is to such issues as these tha t I 

3. The Epistle of Barnabas: its Quotations and their Sources (Harvard 
Univers i ty , 1961); a prec i s appeared in Harvard Theological Review 54 
(1961), 300. The d i s ser tat ion is avai lable in microf i lm f r o m the Harvard 
Univers i ty Library. 
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wish to t u rn my a t ten t ion in this cri t ical apprec ia t ion of, 
and a t t e m p t to con t r ibu te to , the ongoing w o r k of Cardinal 
Daniélou. 

The Context of Discussion: Definitions and Presuppositions 

At the outset , it should b e recognized tha t Daniélou's treat­
m e n t of « Jewish Chris t ian theology » is the first p a r t of a 
larger p ro jec t in which he in tends to deal wi th the « his tory 
of Chr is t ian doctr inéis) before N icea» 4 . Volume two appea red 
in 1961 u n d e r the t i t le « Gospel Message and Hellenist ic Cul ture 
in the 2nd a n d 3rd Centur ies », focusing on t h e « Greek mi­
lieu » (especially Jus t in , I r enaeus , Clement , Hippolytus , Origen, 
and M e t h o d i u s 5 ) . A th i rd vo lume on Latin theology in the 
same per iod has been p r o m i s e d 6 . This helps to explain the 
opening w o r d s of the Engl ish vers ion of vo lume one : 

Three w o r l d s w e n t t o t h e m a k i n g of t h e Chris t ian Church , t h r e e cu l tures , 
three v i s i o n s a n d e x p r e s s i o n s o f t ruth—the J e w i s h 7 , t h e He l l en i s t i c a n d 
the L a t i n ; a n d e a c h o f t h e m p r o d u c e d i t s o w n d i s t inc t ive Theo logy 
[ p . 1 £ 7 ] . 

But exactly wha t Daniélou's reasons a re for this seemingly 
a rb i t r a ry division of t he (theological) wor ld in to t h r ee p a r t s 
on the basis of cultural-ideological-linguistic' cr i ter ia is no t 
explained. Whethe r the evidence conta ined in the var ious 
witnesses from each « wor ld » would suppor t such a division 
requi res close, systematic scru t iny a n d cannot b e pu r sued here . 
Bu t a feeling of artificiality and a rb i t ra r iness is left a t the 
outset by this p rocedura l p resuppos i t ion in Daniélou's treat­
m e n t of pre-Nicene theology. 

I n the same vein, Daniélou s ta tes t ha t volume one will 
deal w i th the earl iest s tage of Chris t ian theology, u p to the 
mid-second cen tury (pre-Just in, so i t seems). Bu t the reasons 
for this chronological division a re no t sufficiently clarified. 
Doubtless it has someth ing to do wi th the way in which 

4. B i b l i o t h è q u e d e Théo log i e : H i s t o i r e d e s doc tr ines chré t i ennes avant 
Micée. 

5. Message Evangélique et Culture Hellénistique aux IIe et IIIe siècles 
(1961). An Eng l i sh trans la t ion h a s b e e n p r o m i s e d for t h e near future . 

6. S e e t h e open ing paragraph of v o l u m e 2. 
7. Probably it w o u l d b e m o r e accurate t o read here « Jewish-Semi t i c » ; 

s ee b e l o w . 
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« conventional courses of ins t ruc t ion on the his tory of Christ ian 
d o c t r i n e » have tended to begin wi th second century Chris­
t ianity and examine its re la t ionships to Greek philosophical 
thought (cf. H a r n a c k ) 8 . Danielou wishes to examine wha t 
preceded tha t sor t of « G r e e k » development and to deal 
wi th the earl iest stage of Christ ian theology. Thus h e s tates , 
wi thout any a rgumenta t ion beyond a reference to the w o r k of 
L. Goppelt 9 , tha t « Christ iani ty which h a d spread th roughout the 
ent i re Medi te r ranean basin, remained Jewish in s t ruc tu re unt i l 
the mid-second C e n t u r y » (19*=9 ET). Again, when discussing 
cr i ter ia for identifying « Jewish Christ ian » wri t ings, he s ta tes 
tha t « t he Jewish Chr is t ian per iod extends from the origin 
of Christ ianity to a round the mid-second century » (21* = 11 ET). 
Why so ? Danielou admi t s tha t « Jewish Christ ian theology» 
survived to some degree in la ter Syrian Christianity, and also 
indicates the presence of « Jewish Chris t ian » ideas in « heter­
odox » persons and movements tha t cont inued to exist beyond 
the second cen tury (e.g. Ebionism and cer ta in « g n o s t i c » 
groups ; see below). He claims not to be interes ted in he terodox 
« Jewish Chris t ian » groups per se, b u t only as they shed light 
on « o r t h o d o x » Jewish Christ ian ideas. This del imitat ion of 
content , wi th i ts focus on « o r t h o d o x » Jewish Christ ianity, 
also may provide a concealed clue as to the chronological 
assumpt ions beh ind Danielou's presenta t ion . Apparent ly « or­
thodox » Jewish Christ iani ty mus t be in some sor t of direct 
cont inui ty wi th the « o r t h o d o x » Christ ian theology (theolo­
gies ? Hellenistic and Latin !) of the second and th i rd centur ies , 
and thus is t rea ted wi thin the chronological l imitat ions noted 
above. But if one concent ra tes on the conceptual similari t ies 
be tween var ious ear ly Chris t ian wri t ings and movements , 
wi thout a t t empt ing to impose on them ( later) theological 
j udgmen t s regarding « o r thodoxy» or « h e t e r o d o x y , » the 
approximate l imit of mid-second cen tury would seem to be 

8. S e e p . 1* = 2 ET: « Harnack , for example , regarded theo logy a s 
b o r n f r o m the u n i o n of the gospe l m e s s a g e a n d Greek p h i l o s o p h y ; a n d 
in h is History of Dogma, a J e w i s h Christ ian theo logy finds n o p lace 
s imply b e c a u s e h e never s u s p e c t e d i ts e x i s t e n c e . » 

9. Christentum und Judentum im ersten und zweiten Jahrhundert: ein 
Aufriss der Urgeschichte der Kirche ( G ü t e r s l o h : B e r t e l s m a n n , 1954); 
Eng l i sh trans la t ion of the first part in Jesus, Paul and Judaism (1964). 
Danie lou's reference t o Goppelt 's w o r k is general a n d rather vague . 
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qui te a rb i t ra ry . On the o the r hand, it also needs to be asked 
whe the r significant a l ternat ives to Danielou's « Jewish Christ ian 
theology» might no t have existed already in first century 
Christ iani ty — whe the r all Chris t iani ty was , in fact, « Jewish in 
s t ruc tu re unt i l the mid-second century » (19* = 9 ET). Danielou 
seems to admi t tha t the « biblical theology » of the New Tes­
t amen t wri t ings « has poin ts of contac t and affinities wi th 
extra-canonical theology... of b o t h Hellenistic and Jewish Chris­
t ian t y p e » (p. 1 ET; cf. 433*); does this no t suggest the 
possible existence of a theological or ienta t ion which was « hel-
lenistic » and non-Jewish-Christian (by Danielou's defini t ion; 
see below) in « or thodox » circles p r io r t o the middle of the 
second cen tury ? But m o r e of this p rob lem of diversi ty below. 

Another difficulty relat ing to the context in which Danielou's 
discussion is p resented and the presuppos i t ions beh ind his 
p resen ta t ion has t o do wi th the meaning of the t e r m « theo­
logy » as it is used in the phrase « the theology of Jewish 
Christ iani ty » or in the above-mentioned idea tha t each of the 
« three w o r l d s » of early Christ iani ty « p r o d u c e d its own 
dist inctive Theology.» By « theology », Danielou claims to indi­
ca te « an a t t emp t t o cons t ruc t an overall view based on the 
foundat ion provided by the divine events of the incarnat ion 
and resurrec t ion of the W o r d » (433* = 1 ET). By definition, 
th is would be « or thodox » theology as over against approaches 
to Christ iani ty in which incarnat ion and resur rec t ion a re no t 
focal. At one point Danielou seems to be mak ing a con t ras t 
be tween the sor t of « theology» for which he is searching 
and the par t icu la r theological posi t ions of individual repre­
sentat ives of early Chr i s t i an i ty : 

Our c o n c e r n is no t t o descr ibe a n d analyze theo log ians , but a Theology. 
N o n e of the great wr i t er s of the early Church b e l o n g s w h o l l y t o o n e 
tradi t ion, t o one a l o ne of the three w o r l d s m e n t i o n e d earlier. . . It m a y 
n o t b e o u t of order t o w a r n t h e reader that a c o m p l e t e portra i t of any 
part icu lar Christ ian theo log ian of the first t w o , or e v e n three, c en tur i e s 
wi l l n o t b e found e i ther in th i s v o l u m e o r in the second , e a c h taken 
b y itself. ...The principal subjec t remains the world of belief a n d no t 
i t s o u t s t a n d i n g e x p o n e n t s . In s o far as the c o n c e p t i o n s of indiv iduals 
are represented here , it i s rather t h o s e of the nameless thousands of 
believers w h o did n o t m o v e b e t w e e n the w o r l d s , b u t w o r s h i p p e d God 
through the eyes , and served h i m through the ord inances of the ir Jewish 
f o r e f a t h e r s » [pp . 3-4 ET, i ta l ics m i n e ] . 
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Even Paul, w h o for Danielou qualifies as « Jewish Chris t ian » 
(19*=9 ET), apparen t ly does no t represent a purely « Jewish 
Chr i s t i an» theological posi t ion b u t also s tands be tween the 
Semitic-Jewish and the hellenistic-Greek thought wor lds (see 
433* = 1 ET). 

I n one sense, then, Danielou's « theology of Jewish Christian­
ity » (as also his « hellenist ic Christ ian theology») seems to 
b e an idealistic abs t rac t ion—a purified and systematized distil­
lat ion of var ious ideas d r a w n from a variety of sources , wi thou t 
special regard for the ques t ion of whe the r any actual person 
o r group of persons ever consciously adhered to such a « theo­
logy ». This « Jewish Chris t ian theology » would be re la ted to 
actual ear ly Chris t ians as the Platonic wor ld of ideas is thought 
t o be re la ted to the empir ical world . Yet, Danielou a lso sug­
gests tha t t he re were « nameless thousands of believers » w h o 
actually adhe red to such a « Jewish Christ ian theology» — 
believers whose ideas a r e reflected in the var iety of sources 
from which Danielou has collected t he d a t a by which h e recon­
s t ruc t s « the theology of Jewish Christ iani ty ». Unfortunately, 
t he elusiveness of this g roup makes it difficult to measu re thei r 
precise re la t ionship to Danielou's « Jewish Christ ian theology ». 

I m u s t admi t t ha t such an approach in which concre te his­
torical evidence seems subservient to principles accepted on 
o the r grounds , makes m e very uncomfo r t ab l e 1 0 . For myself, 
I prefer to investigate h i s tory and the ideas of people in his­
tory inductively, avoiding a priori j udgment s whenever pos­
sible. I do no t find it object ionable to speak of the ideas and 
theological or ienta t ion of par t i cu la r individuals (e.g. the « theo­
logy » of Paul) , while recognizing tha t no t every such individ­
ua l consciously a t t emp ted to achieve some sor t of consis tent 
overview tha t could be called a theological « system ». Indeed, 
I a m willing to admi t t ha t cer ta in theological ideas can even 
b e implicit in w h a t a pe r son says o r believes, wi thout t he per­
son being fully conscious of his « theology» at every point . 
And certainly a given g roup or communi ty can be said to 
have a selfconscious theological posi t ion (e.g. Marcionite theo-

10. I a m s imi lar ly u n c o m f o r t a b l e w i t h t e r m s s u c h as « b i b l i c a l theo­
logy » o r « N e w T e s t a m e n t t h e o l o g y » or even « t h e o l o g y of t h e Aposto l ic 
F a t h e r s , » all of w h i c h re legate the ideas of individual authors t o a syn­
thet i c abs trac t ion b a s e d o n an a priori j u d g m e n t or a s s u m p t i o n regar­
d ing the « uni ty » of the part icular co l lec t ion of wr i t ings . 
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logy) even though no t every m e m b e r of the g roup necessari ly 
possessed a theological awareness of the detai ls of the g roup 
posi t ion. Bu t in each ins tance an identifiable his tor ical ent i ty 
(pe rson or group) h a d existed and can b e examined by m e a n s 
of cr i t ical his tor ical methodology. I t seems to m e legi t imate 
t o ask w h e t h e r any historical ly identifiable a n d selfconscious 
ent i ty (pe r son o r g roup) ever existed beh ind Danielou's « Jewish 
Chr is t ian theology» ? Is t he re any way of b reak ing th rough 
the c i rcular i ty of a rgumen t whereby the recons t ruc ted « theo­
logy » provides t he p r i m a r y evidence for t h e existence of 
« Jewish Chris t iani ty » as an ent i ty, whi le the supposed exist­
ence of Jewish Christ iani ty as a n ent i ty is t h e ra t iona le for 
recons t ruc t ing Jewish Chr is t ian theology ? I t is t rue t h a t in 
Danielou's p resen ta t ion , h is (or thodox) Jewish Chris t iani ty 
gains a semblance of concre teness by being con t ras t ed wi th 
identifiable b r a n d s of « h e t e r o d o x » Jewish Chris t iani ty (e.g. 
Ebioni tes , Elkesai tes , cer ta in « gnostic » groups) , b u t this does 
no t solve the p rob l em in a convincing m a n n e r ; ra ther , i t sim­
ply serves to fur ther change the focus of the discussion from 
the mean ing of « theology» for Danielou t o t h e mean ing of 
« Jewish Chris t iani ty » itself. 

Defining « Jewish Christianity » 

For Dantelou, « Jewish Chr i s t i an i ty» does not refer to a 
pa r t i cu la r selfconscious g roup b u t is an umbre l l a t e r m used 
t o des ignate a type of Chris t ian out look—the expression of 
Chris t iani ty in thought forms b o r r o w e d from « Spdtjudentum » 
(see 19*= 9f ET). I t includes two o the r groupings somet imes 
refer red t o as « Jewish Chr i s t i an» in m o d e r n d i s cus s ions : 
(1) « E b i o n i t e » and re la ted « h e t e r o d o x » groups for which 
Jesus is p rophe t o r messiah, b u t no t son of God (a l though 
Danielou does not wish to focus on this sor t of Jewish Chris­
t ianity as s u c h ) ; and (2) the « o r t h o d o x » Christ iani ty repre­
sented by the earliest communi ty at Jerusa lem, led by James 
a n d his successors ( somet imes la ter called « Nazarenes »), for 
w h o m Jesus ' mess iahship impl ied divinity. I t a lso includes 
every o the r early Chris t ian o r g roup for w h o m character is t i ­
cally Jewish thought forms were basic , regardless of whe the r 
such Chris t ians had any direct connect ion (including genealog­
ical) wi th any Jewish communi ty or wi th the Jewish world 
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at l a r g e 1 1 . I t should be no ted tha t Danielou simply p resen t s 
this definition of « Jewish Chris t iani ty » as the way in which 
he chooses to use the t e r m 1 2 ; no a t t e m p t is m a d e to derive 
the idea of such « Jewish Christ iani ty » inductively by means 
of careful analysis of ancient references to pa r t i cu la r individ­
uals (e.g. James , Paul , Cer in thus) o r groups (e.g. « Hebrews » 
vs. « Hellenists », « c i rcumcision pa r ty », « Ebioni tes ») descri­
bed in ancient sources as being closely associated wi th Juda i sm 
in one way or another . Indeed, the definition seems to pre­
suppose the resul t s of Danielou's investigation, t ha t a body 
of character is t ical ly Jewish thought under l ies mos t of the 
earl iest Chris t ian sources . 

For Danielou, « Spatjudentum » m e a n s the var ious sor ts of 
Juda i sm in existence a t t h e beginning of t h e c o m m o n era, 
a l though for reasons no t sufficiently explicated, he chooses to 
exclude Philo's Juda i sm from his investigation of Jewish 
Christ iani ty and thus to concen t ra te on t he Jewish-Seraific 
thought w o r l d 1 3 . H e sees in the development of he te rodox 
Jewish Chris t ian groups a cont inua t ion of the variet ies of 
« he t e rodox» J u d a i s m : Ebion ism derives f rom an Essenic 
Jewish heterodoxy which emphasized the b r e a k wi th t h e « offi­
cial » Jewish cult (cf. 76*, 82* = 64, 69 ET); Cer in thus repre­
sents a development of zealot mess ian ism (82* = 69 ET); 
Carpocra tes reflects he te rodox Jewish gnosis (98* = 85 ET); e tc . 
But even « o r t h o d o x » Jewish Christ ianity, wi th i ts more 
acceptable christology, existed in a variety of forms related 
to the variet ies in Spatjudentum (19* = 10 ET). 

Danielou claims tha t despi te the « diverse s t r eams » within 
Jewish Christ ianity, « the re was a c o m m o n m e n t a l i t y » : « a 
first form of Chris t ian theology, Semitic-Jewish in expression » 
(20* = 10 ET), an « overall view » (433* = 1 ET), a « c o m m o n 
basis » ( 1 * = 3 ET), a « doc t r ina l system.. .Semitic in s truc-

11. Apparent ly the re ference t o « their J e w i s h forefathers » o n p . 4 £ 1 
e i ther is n o t in t ended t o b e genealogical , o r the « n a m e l e s s t h o u s a n d s » 
p i c tured in that c o n t e x t ( s ee a b o v e ) are t o b e c o n s i d e r e d as o n l y part 
of the tota l « J e w i s h C h r i s t i a n » group . 

12. Here , Danie lou m a k e s a n o t h e r p a s s i n g re ference to Goppel t ' s w o r k 
n o t e d above , n. 9. 

13. S e e p . 20* = 10 n. 18 ET: « The inf luence of Phi lo is n o t inc luded 
here , s ince it b e l o n g s t o a t y p e of J u d a i s m e x p r e s s e d in the f o r m s of 
Greek ph i lo sophy , a n d wi l l therefore b e of m o r e d irect c o n c e r n in the 
s tudy of he l len is t ic Christ ianity » ( s ee e.g. v o l u m e 2, p p . 297-302). 
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tu re and expression » (4 ET). Bu t it m u s t be asked, was there 
any conscious awareness of this « c o m m o n » b o n d on the p a r t 
of these « Jewish Chris t ians » ? Presumably b o t h Paul a n d his 
« supe rapos t l e» opponen t s a t Cor in th (see 2 Cor 11) would 
qualify as « Jewish Chr is t ian .» They would bo th probably 
even be considered christologically « or thodox » by Danielou's 
s t a n d a r d s ! But t ha t cannot change the fact t ha t they seem 
t o have h a d radically different out looks on the bas ic point 
( to Paul, a t least) of wha t cons t i tu ted the h e a r t of the « gos­
pel ». Should no t the descript ive categories for ou r s tudy of 
m e n and movements in h is tory der ive from the his tor ical 
s i tuat ions themselves—from the selfconsciousness of t h e par­
t ic ipants ? How can Danielou's abs t rac t ion « Jewish Christian­
ity » help m e to u n d e r s t a n d w h a t was happen ing among 
early Chr is t ians ? Does it not , in fact, tend t o bl ind m e to 
the p rob lems of which the his tor ical par t ic ipan ts w e r e con­
scious in their own t imes, by viewing t hem from la ter perspec­
tives qui te foreign to t hem (e.g. Semitic-Jewish, hellenistic, 
Lat in) ? 

Probing the Sources: the Problem of Methodology 

I n all fairness, i t m u s t b e acknowledged tha t Danielou does 
no t claim to be pur su ing his subject by m e a n s of induct ive 
his tor ical descr ipt ion. Rather , he is a t t empt ing t o es tabl ish a 
thesis which is s ta ted at t he beginning of the v o l u m e : t ha t 
t he re was in earl iest Chris t iani ty a c o m m o n menta l i ty (« Jewish 
Christ iani ty ») character ized by the use of techniques and ideas 
derived f rom Spdtjudentum. I n an a t t e m p t to identify early 
Chris t ian mater ia l s tha t derive direct ly from this supposed 
Jewish Chris t ian outlook, Danielou proposes th ree c r i t e r i a : 
(1) a da te p r io r to the last half of t he 2nd c e n t u r y ; (2) use 
of l i terary genres popu la r in Spdtjudentum; a n d (3) p resence 
of ideas charac ter is t ic of Spdtjudentum, especially t h e use of 
apocalypt ic imagery. But Danielou does no t th ink it necessary 
tha t each par t icu la r wr i t ing unde r considera t ion m u s t mee t 
all th ree r equ i rement s in o rde r to qualify as « Jewish Chris­
t ian » (21* = 11 ET). The a rb i t r a ry n a t u r e of the chronological 
c r i te r ion has a l ready been ment ioned above. The m a t t e r of 
l i terary genre is no t discussed wi th any precis ion by Danielou, 
b u t seems to be of mos t significance for his first category of 
allegedly Jewish Christ ian wri t ings , namely pseudepigraphical 
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w o r k s like Ascension of Isaiah, 2 Enoch (Slavonic), a n d Tes-
taments of the Twelve Patriarchs. The s t a t emen t t ha t apoc­
alyptic is « the dominan t Jewish thought form of the per iod » 
( 2 * = 4 ET; see also 2 1 * = 11 ET) requi res fur ther c o m m e n t 
since it is of such cent ra l impor tance to Daniélou's thesis . 

Daniélou offers n o evidence in suppor t of his claim about 
the dominance of apocalypt ic in Spatjudentum. Certainly no t 
every wi tness preserved f rom Spatjudentum was apocalypti­
cally or iented, and certainly o the r in teres ts such as ethical and 
philosophical wisdom, cul t and calendar , h is tory a n d legend 
we re also character is t ic of some Jewish sources and represent­
atives. Even Daniélou's quick dismissal of Philo (and presum­
ably any o the r such «he l l en i s t i c» Jewish witnesses) as 
relevant evidence for « Jewish Chr i s t ian i ty» does no t leave 
Spatjudentum w i thou t non-apocalyptic cu r r en t s of thought . 
Bu t if s t r eams of Juda i sm existed in which apocalypt ic was 
no t par t icular ly centra l , is it no t possible tha t a similarly non-
apocalypt ic out look was included among the earl iest (« or tho­
dox ») Christ ian theological posi t ions ? Must the re b e b u t a 
single theological posi t ion in earl iest Chris t iani ty ? Even if 
Philo is d ismissed as « hel lenis t ic ,» does tha t no t leave open 
the possibili ty tha t an early Chris t ian « hellenist ic theology » 
( to use Daniélou's t e rms) might a lso have existed f rom the 
earl iest per iod ? Perhaps detailed, induct ive invest igat ion would 
reveal tha t in the earl iest decades of Chris t ian existence there 
were several competing (o r at least selfconsciously different 
a n d dis t inguishable) theologies of « hellenist ic » as well as of 
« Jewish » coloring, even wi th in early Chris t iani ty of a chris-
tologically « or thodox » sor t (by Daniélou's definition). 

The need for adequa te controls becomes mos t evident when 
Daniélou applies his cr i te r ia to the extant non-canonical liter­
a t u r e from early Christ iani ty. His thesis is tha t in earl iest 
Christ iani ty there is a c o m m o n mental i ty wi th pronouncedly 
apocalyptic features . One cr i ter ion for identifying extant 
sources is the apocalypt ic imagery. I t is no surpr i se tha t the 
sources suppor t the thesis ! I t is to be expected tha t the sources 
will show a c o m m o n menta l i ty of some sor t , since they 
a r e identified pr imar i ly wi th respect to the k ind of thought 
wor ld they represent . I t is no t difficult to find something in 
common between any series of wri t ings from approximately 
the same per iod of his tory. The prob lem is whe the r the me thod 
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of investigation is adequa te to identify wha t a re t he mos t 
significant and character is t ic features of the mater ia l s , f rom 
the viewpoint of w h a t their ancient au tho r s and edi tors inten­
d e d to convey. More careful a n d consis tent a t t en t ion to the 
methodological p rob lems is desirable a t the outse t of such 
an investigation. 

Nevertheless , Danielou's app roach has proved fruitful in a 
variety of ways. Some very significant p a t t e r n s of thought 
a re seen t o be c o m m o n to several of the allegedly Jewish 
Chris t ian sources i-*-e.g. angelology pervades documen t s such 
as Ascension of Isaiah, 2 Enoch, Testaments of the Twelve 
Patriarchs, Shepherd of Hermas, Apocalypse of Peter, Epistle 
of the Apostles; the « theology of the c r o s s » is i m p o r t a n t 
in Ignatius, Gospel of Peter, Odes of Solomon, Epistle of the 
Apostles, and pe rhaps e l s e w h e r e ; ecclesiological in te res t is 
obvious in Ascension of Isaiah, Ignatius, Shepherd of Hermas, 
2 Clement, and Odes of Solomon. Unfor tunately , no single 
« d o c t r i n e » or pa t t e rn of doct r ines is c o m m o n to all of the 
sources examined, n o r is t h e r e a really close un i ty be tween 
the pa r t i cu la r ways in> which each d o c u m e n t expresses a part ic­
u la r doctrine—e.g. the re is no t one angelology c o m m o n to 
all t he angel-oriented sources , b u t several angelologies ; simi­
larly the re a re several ideas concerning mil lennium, redemp­
tion, incarnat ion, the cross , e tc . The « c o m m o n menta l i ty ,» 
then, appl ies no t t o detai ls of doc t r ine , bu t p r imar i ly t o gener­
al a reas of thought represen ted in var ious ways in the var ious 
sources . Unity is achieved by a process of theological abs t rac­
t ion ; it is no t obvious in the s tudy of the pa r t i cu la r documen t s 
and t radi t ions themselves. 

Summary and Conclusions 

I t is the far thest thing from my intent ion to leave the 
impress ion tha t Danielou's s tudy enti t led « The Theology of 
Jewish Christ ianity » has no t m a d e any significant o r posit ive 
cont r ibut ion to the s tudy of early Christ ian h is tory and thought . 
H e has ga thered together a weal th of evidence f rom var ious 
early Chris t ian sources to suggest tha t Jewish ideas a n d inter­
ests were of great influence among early Chris t ians . Even 
if the f ramework of his p resen ta t ion appears to be overly 
dependent on what seem to be unexamined presuppos i t ions , 
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and even though his m e t h o d of approach m a y lack sufficient 
controls a t po in ts (all of which is s imply ano the r way of saying 
tha t I would no t have approached the subject in t he same 
m a n n e r ! ) , the resul t of h is labors is an impressive descr ipt ion 
of the apocalypt ic Jewish a tmosphe re b rea thed by m a n y early 
Chris t ians . Whe the r it is helpful to call th is sor t of a tmos­
phe re o r Zeitgeist a « theology » in the r a t h e r specific m a n n e r 
employed by Danielou m u s t be left t o the individual reader 
t o decide. But whatever one wishes to call it, the mater ia l in 
Cardinal Danielou's « Theology of Jewish Christ iani ty » recap­
tures an aspect of early Chris t ian thought t ha t the s tuden t of 
Chris t ian origins cannot afford to neglect. For the reasons 
out l ined in this essay, it is p robab le tha t the rigid his tor ical 
inductivist could no t have p roduced such a bold a n d conven­
ient synthesis of mater ia l s . In tha t ins tance we would all be 
poorer . Despite the above-mentioned difficulties, I a m con­
vinced tha t ou r under s t and ing of early Christ iani ty ha s been 
advanced in an impor t an t m a n n e r by Danielou's « Theology 
of Jewish Chr is t ian i ty» wi th i ts excellent overview of the 
Jewish apocalypt ic thought wor ld(s) of earl iest Christ ianity. 
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R.M. Grant. — Jewish Christianity at Antioch in the second 
century 

E n su ivant à la trace l ' influence d e q u e l q u e s t é m o i n s c o m m e Ignace , 
Sa turn in , Théophi le , o n about i t à l a c o n c l u s i o n q u e de n o m b r e u x a s p e c t s 
i m p o r t a n t s d e l 'histoire chré t i enne e t g n o s t i q u e à A n t i o c h e a u s e c o n d 
s ièc le p e u v e n t s 'expl iquer p a r l a p r é s e n c e d u judéo-chr i s t ian i sme . Les 
Jui f s c h r é t i e n s d'Antioche aura ient a p p o r t é à l 'Egl ise , n o n s e u l e m e n t leur 
n o m b r e , m a i s e n c o r e d e s é l é m e n t s apo logé t iques , h i s tor iques , l i turg iques 
et théo log iques , q u e l 'on re trouve d a n s l 'œuvre de Théophi l e . 

In trying to trace the influence of some witnesses as Ignatius, 
Saturninus, Theophilus, it may be shown that many important 
aspects of the Christian and Gnostic history at Antioch in the 
second century can be explained in relation to the presence of 
Jewish Christianity there. The Christian Jews of Antioch would 
have brought to the church not merely numerical strength but 
also the apologetic, historical, liturgical and theological insights 
which we find in Theophilus' work. 

W. Rordorf. — Un chapitre d'éthique judéo-chétienne : les 
deux voies 

C'est s o u s l' influence d 'une trad i t ion e s s é n i e n n e dua l i s t e q u e s e m b l e 
ê t r e n é l ' ense ignement é t h i q u e c o n n u s o u s l e n o m d e duae viae, qu i 
c o u v r e l 'essent ie l d e s c i n q p r e m i e r s chap i t re s d e la Didaché. Ce t ex te 
aurait é t é d e s t i n é à d e s p r o s é l y t e s e n m i l i e u juif, e t à d e s conver t i s 
d u p a g a n i s m e e n m i l i e u chré t i en o ù il avai t s a p l a c e d a n s u n ense igne­
m e n t prébapt i smal . Puis c e Sitz-im-Leben s 'est e n s u i t e d é p l a c é a u c o u r s 
d e l ' h i s t o i r e : l e duae viae a é t é p r o g r e s s i v e m e n t u t i l i s é à l ' in tent ion d e 
chré t i ens « parfa i t s », ra t tachés à u n e t rad i t ion m o n a s t i q u e , e t quand , 
a u v i e s ièc le , il e s t in tégré à la Règ le m o n a s t i q u e , il a c e s s é d'exister 
e n d e h o r s d'el le . 

The ethical teaching known by the name of d u a e v iae , which 
runs through most of the first five chapters of the D idache , 
seems to have been born under the influence of a dualistic 
essenian tradition. This text may have been composed for pro­
selytes in Jewish surroundings and for converts from paganism 
in christian surroundings, where it fitted into prebaptismal 
teaching. This Sitz- im-Leben changed then through the course 
of history : the d u a e v i a e theme was more and more meant for 
« perfect » christians, tied to a monastic tradition, so that when, 
by the Vlth century, it became part of the monastic Rule, it 
had no more separate existence. 

H.J. Schoeps. — Der Ursprung des Bôsen und Das Problem 
der Theodizee in pseudoklementinischen Roman 

U n e x p o s é préc i s d e l 'origine d u Mal, d a n s l e s H o m é l i e s p seudo­
c l é m e n t i n e s , d e sa f o n c t i o n d a n s le p lan de D i e u créateur , e t d e sa 
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t r a n s f o r m a t i o n finale e n B i e n ( a p o c a t a s t a s e ) e s t suivi d'une c o m p a r a i s o n 
d e c e t t e p o s i t i o n avec cel le d e s autres théod icées ju ives , g n o s t i q u e s o u 
pa ï ennes e n v i r o n n a n t e s . Le pr inc ipe dua l i s te e s t re lat iv isé e t i n s é r é dans 
le m o n o t h é i s m e juif, d e te l le sor t e q u e l 'on pourra i t parler d'un « dua­
l i s m e subordinat ian i s te », dans la l igne d e la p e n s é e p r o p r e m e n t ju ive e t 
e n n e t t e o p p o s i t i o n a u x c o u r a n t s rel igieux tant i raniens q u e g n o s t i q u e s . 

A precise exposition of the origin of Evil, in the pseudo-
clementine Novel, of its function in the design of God as crea­
tor, and of its final transformation in Good (apocatastasis) is 
followed by a comparison of this position with that of other 
surrounding theodicies — Jewish, gnostic or pagan. The dualistic 
principle is relativised and set into Jewish monotheism, so that 
one might rightly speak of « subordination dualism » following 
the track of proper Jewish thought, and in contradistinction 
with iranian religious thought or gnostic trends as well. 

G. Quispel. — Mani et la tradition évangélique des Judéo-
chrétiens 

Plus ieurs e x e m p l e s p r o u v e n t q u e les m a n i c h é e n s d'Afrique d u N o r d 
ut i l i sa ient u n e v e r s i o n lat ine re touchée du Dia tes saron , e t q u e ce la e s t 
auss i arr ivé à August in . D'autres c i ta t ions b ib l iques d 'Adimantus trahis­
sent l ' influence d e la t rad i t i on judéo-chrét ienne . Ce n'est p a s é tonnant , 
p u i s q u e Mani avait c o n n u c e t t e t rad i t ion e t q u e Tat i en lui a vra isem­
b l a b l e m e n t fait d e s e m p r u n t s . T o u t e n reje tant l e judéo-chr i s t ian i sme, 
Mani n'a p a s év i té d'en sub ir l'influence sur p l u s i e u r s p o i n t s . 

Several examples prove that north-african manicheans made 
use of a latin version corrected from the Diatesseron, and that 
Augustine used it as well. Other biblical quotations by Adiman-
tus show the influence of the Jewish christian tradition. No 
wonder, as Mani knew this tradition, and as Tatian most likely 
borrowed from it. Though rejecting Jewish Christianity, Mani 
was at the same time influenced by it on many points. 

B. Bagatti. — I giudeo-christiani e I'anello di Salomone 
Après avo ir établ i la réal i té et l e s e n s d e s pra t iques judéo-chrét iennes 

l i ées au sanctuaire o ù é ta i t c o n s e r v é l 'anneau d e S a l o m o n ( p i s c i n e pro-
bat ique ) , l 'article m o n t r e l e c h a n g e m e n t o p é r é a v e c le transfert d e cet 
a n n e a u a u Sa int -Sépulcre p a r les pagano-chrét iens d u IVE s ièc le . 

First showing the reality and meaning of judechchristian 
practices, connected with the sanctuary where Solomon's ring 
was kept (probatic pool), this paper points then to the changes 
brought about with the transfer of this ring to the Holy 
Sepulchre by the gentile christians of the IVth centruy. 
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In var ious s tudies of Jewish Christ iani ty — especially, of 
course , in the Théologie du Judéo-Christianisme — Cardinal 
Daniélou has conclusively shown tha t m a n y aspects of the 
thought of Antiochene Chris t ians were developed as they were 
because of the s t rong influence of Jewish Chris t iani ty in the 
city of Antioch. In p a r t this influence was d u e to, a n d rein­
forced by, the presence of a n impor t an t Jewish communi ty 
in the city, as Carl Krael ing demons t r a t ed forty years a g o 1 . 
W e now endeavor, in offering this essay in honor of the Car-
d i n a r s th i r ty years of associat ion wi th RSR, to t race Jewish 
Chris t ian influences at Antioch from the end of the first cen­
tu ry t o the beginning of t h e th i rd . W e hope t o see h o w the 
influence of Jewish Chris t iani ty was combined wi th o the r fac­
to rs and to find ou t a l i t t le m o r e abou t the obscure h is tory 
of the chu rch at Antioch. 

Menander 

Our first wi tness is the Samar i t an Gnostic Menander , who 
according to Jus t in came f rom the village of Kapa ra t t a i a and 
taught a t An t ioch 2 . His dates a re difficult to de te rmine . Jus t in 
calls h im a disciple of the early Samar i t an here t ic Simon, who 
p resumab ly lived in the apostol ic age ; I r enaeus makes h im 
Simon 's successo r 3 . Pe rhaps he lived a t the end of the first 
century, pe rhaps early in the second. Anti-heretical wr i t e r s 

1. Journal of Biblical Literature 5 1 ( 1 9 3 2 ) , 1 3 0 - 6 0 . 
2 . Apol. I , 2 6 , 4 . 
3 . IRENAEUS, Adv. haer. I , 2 3 , 5 ( I , 1 9 5 , HARVEY). 
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are fond of t rea t ing one Gnostic as the successor of another , 
par t ly so tha t they can t race e r ro r back to a single (Simonian) 
source. Thus Menander was supposedly followed by Sa turn inus 
and Basilides — and according to Clement of Alexandria, 
Basilides taught unde r Hadr ian , a n d even into the reign of 
Antoninus P i u s 4 . 

The « system » of Menander seems to have been r a the r sim­
ple. A first Dynamis , u n k n o w n to all, c rea ted or, m o r e pro­
bably, emi t ted a g roup of invisible A e o n s ; one of t hem was 
his Ennoia , who in t u r n emi t ted the angels who m a d e the 
universe. They were host i le toward the sup reme Dynamis and 
toward m e n ; the invisible Aeons sent Menander himself to 
save m e n and give t hem power to overcome the angels. He 
gave t h e m power by m e a n s of Gnosis and the r i te of bap t i sm 
« into » himself. I n consequence of the bap t i sm, they could not 
die o r grow old, for they were n o w i m m o r t a l 5 . 

Obviously this was no t t h e whole story. Given Menander ' s 
monis t ic s ta r t ing point , the system m u s t have contained an 
explanat ion of why Ennoia emi t ted the world-creat ing angels 
and why they were host i le t oward the Dynamis and used 
dea th as a weapon against men . The S imonian system, which 
bo th Jus t in and I renaeus regarded as antecedent to tha t of 
Menander , explains these poin ts . Enno ia p roduced the angels 
because her fa ther willed t h a t she should do so. They were 
host i le toward the powers above t h e m because they wan ted to 
be regarded as au tonomous , t oward m e n because they desired 
to enslave them. 

What seems to lie beh ind the c o m m o n view of bo th Simon 
and Menander is a modes t ly speculative form of Jewish Chris­
tianity, in which one would hea r of the Crea tor who through 
his Sophia m a d e the u n i v e r s e ; he may have been assisted by 
his angels. To save m e n he sent Christ in to the world. They 
a re saved by faith and by bap t i sm in to h i m — the last point 
under lying not S imon 's view bu t Menander ' s . What may have 
happened is t ha t once the op t imism provided by apocalyptic 
or p rophe t ic eschatology waned, a t least t w o consequences 
resul ted. ( l ) T h e Creator God venera ted by Jews a n d Chris­
t ians seemed to be ne i ther sup reme no r good, and fringe 

4 . Str. V I I , 1 0 6 , 4 . 

5. IRENAEUS, loc. cit. 
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groups on the bo rde r s of Juda i sm and Chr i s t i an i ty 6 r egarded 
h im as s imply one of the angels who m a d e the w o r l d 7 . Along 
wi th t h e m he p romulga ted the « law of dea th » which had 
been regarded as the law given by the Creator . (2) Since it 
was impossible to look fo rward to this God's victory in the 
future, adheren t s of these g roups hoped only to overcome the 
angels by means of Gnosis a n d the bap t i smal r i t e which pro­
tected t h e m from death . 

I t is possible tha t I r enaeus unduly li teralized Menander ' s 
language abou t the effects of his bap t i sm ; b u t since his move­
m e n t seems to have lost impe tus a r o u n d the t ime w h e n old 
age actually affected his adheren t s , the l i teral ism m a y well 
have belonged t o Menander o r his followers o r bo th . For 
s imilar language, though no t mean t str ict ly li terally, we may 
c o m p a r e w h a t Ignat ius , also of Antioch, says abou t the eucha­
ris t ie b r e a d as « the medic ine of immorta l i ty , the an t ido te 
which resul t s in no t dying b u t living forever in Jesus C h r i s t 8 . » 
Is this , as cri t ics once suggested, a Chris t ian answer to 
Menander ' s claim ? 

In the system of Menander we find no th ing explicitly 
Chris t ian. Indeed, there is no th ing specifically Jewish. All we 
can cla im is tha t possibly i t was developed in opposi t ion to 
b o t h Christ iani ty and Juda i sm, or perhaps in opposi t ion to 
Jewish Christ ianity, a t Antioch. The p r i m a r y reason for vie­
wing it as a Chris t ian heresy is tha t b o t h Jus t in and I renaeus 
so viewed it. I n addi t ion, whe the r Hegesippus was r ight o r 
not , h e certainly regarded it as having Jewish-Christ ian r o o t s 9 . 

When we come to the le t te rs of Ignat ius , o u r oldest direct 
wi tness to Antiochene Christ iani ty, w e find themes and ideas 
which, as Daniélou has shown, a re definitely Jewish-Christ ian 
in origin 1 0 . On the o ther hand , he clearly rejected the Jewish-
Chris t ian views and prac t ices which seemed to minimize the 
un iqueness of Christ ianity. 

6 . O n th i s po in t s ee t h e c o m m e n t s of H . JONAS, i n Le origini dello 
gnosticismo : Colloquio di Messina 13-18 aprile 1966 ( ed . U. BIANCHI, Leiden, 
1 9 6 7 ) , 1 0 5 . 

7 . GRANT, ibid., 1 4 1 - 5 7 ; DANIÉLOU, ibid., 4 4 8 - 5 9 ; S . PÉTREMENT, ibid., 4 6 0 - 8 7 . 
8 . Eph. 2 0 , 2 . 

9 . EUSEBIUS, H. E. I V 2 2 , 5 ( 3 7 2 , 1 SCHWARTZ). 
1 0 . Théologie du judéo-christianisme (Tournai , 1 9 5 8 ) , 4 9 - 5 3 . 
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Judaizers 

He descr ibes — r a t h e r sketchily, to b e sure — the a t t i tudes 
of « Judaizers » in his le t ters to the Chris t ians of Magnesia 
a n d Philadelphia in Asia. H e also claims t ha t he does no t 
k n o w tha t any m e m b e r s of these churches actual ly ho ld such 
a p o s i t i o n n , and Virginia Corwin has suggested tha t h is state­
m e n t s should pe rhaps be t aken l i te ra l ly ; h is knowledge of 
Judaizers would then b e derived f rom conflicts a t Antioch 
a l o n e 1 2 . He makes s imilar s t a tements , however , abou t poten­
tial opponen ts a t Ephesus , Tralles, and S m y r n a 1 3 , a n d it the­
refore seems cer ta in tha t the re were « Judaizers » at Magnesia 
a n d Philadelphia — as well as at Antioch. 

The opponen t s a t Magnesia seem to regard Christ iani ty as 
necessari ly based on Juda i sm and involving a life « in confor­
mi ty wi th J u d a i s m 1 4 . » They have a h igh regard for the Old 
Tes tament p rophe t s and m a y be keeping the S a b b a t h 1 5 . Against 
them, Ignat ius insis ts tha t Jesus Christ is the only teacher of 
Chris t ians; xP"*Ttavi<j[AÓ£ is different f rom 'IouSocfou^ and supe­
r io r to it, for it is based on the revelat ion of Jesus Christ , 
no t on an t iqua ted m y t h s 1 6 . 

Those a t Phi ladelphia seem to be gentile Judaizers , for they 
do not prac t ice c i rcumcision. They seem to avoid the c o m m o n 
mea l of t he church . They m a k e m u c h of t he Old Tes tament 
pa t r i a rchs , p rophe t s , and pr ies ts , as does Ignat ius h imself 1 7 . 
Indeed, they value the Old Tes tament so highly tha t they can 
s a y : « Unless I find it in the " c h a r t e r s " (ápxeia), I d o no t 
believe it in the gospel .» W h e n Ignat ius replies : « I t is writ­
t en », i. e., in t he Old Tes tament , they re jec t his a n s w e r : 
« That is t h e q u e s t i o n 1 S . » I n o the r words , for t hem t h e Old 
Tes tament , in te rp re ted r a t h e r literally, is t he p r imary autho­
r i ty and whatever in the gospel is no t confirmed by it is no t 
acceptable . I t is no t c lear j u s t w h a t Chr is t ian doc t r ines o r 
pract ices they h a d in mind , b u t it would b e h a r d to confirm 

11. Magn. 1 1 ; Philad. 7, 2. 
12. St. Ignatius and Christianity in Antioch ( N e w H a v e n , 1960), 58. 
13. Eph. 8, 1 ; Trail. 8, 1 ; Smyrn. 4, 1. 
14. Magn. 10, 3. 
15. Magn. 8, 2-9, 2. 
16. Magn. 10, 3 ; 8, 1 (cf. I T i m . 1, 4 ; 4, 7 ; II T i m . 4, 4 ; Tit . 1, 14). 
17. Philad. 6, 1 ; 4 ; 5, 2 ; 9, 1-2. 
18. Philad. 8, 2. 



JEWISH CHRISTIANITY AT ANTIOCH 101 

Igna t ius ' h igh doctr ines of Christ , the church and i ts order , 
and the sac rament s from a l i teral in te rpre ta t ion of t h e Old 
Tes tament . We shall p resent ly see t ha t when Theophi lus , a 
la ter b i shop of Antioch, deals wi th such ques t ions he relies 
on a non-li teral in te rpre ta t ion . 

Two po in t s deserve some a t t en t ion here . First , as Miss 
Corwin a n d o thers have po in ted out , the m o r e ex t reme 
Judaizers h a d affinities wi th Q u m r a n 1 9 . I t is no t necessary t o 
hold, however , tha t they were actually hei rs of the Dead Sea 
sectar ians alone, in view of t he existence of t h e m a n y Jewish 
sects to which Marcel S imon has d r a w n a t t e n t i o n 2 0 . Second, 
t he deep concern of Ignat ius wi th docet is ts ( in o the r le t te rs ) 
and Judaizers (in these) suggests t ha t he p robab ly d id no t 
encoun te r the i r views for t he first t ime when h e reached Asia. 
I t m a y be tha t the difficulties in the church a t Antioch of 
which h e often speaks a rose ou t of his s truggle to preserve 
w h a t he considered the p r o p e r « cons t i t u t i on» o r « corpo­
r a t e l i fe» ( ( T c o f x a T e t o v ) of the church there , in opposi t ion to 
b o t h docet i s t s and J u d a i z e r s 2 1 . The s t ruc tu re of the chu rch 
a n d the au thor i ty of the b i shop were essential for the main­
tenance of Chris t ian life a n d thought . 

Unfor tunate ly for ou r knowledge of the h i s tory of Antio-
chene Christ iani ty, we canno t tell j u s t wha t happened after 
Igna t ius ' depa r tu re . Certainly he thought t h e news from 
Antioch was good. There was p e a c e ; p re sumab ly his succes­
sor had been c h o s e n 2 2 . We d o no t know whe the r the successor 
insis ted on his episcopal au thor i ty in the m a n n e r of Ignat ius 
o r exercised it w i th m o r e modera t ion . Wal ter Bauer a rgued 
tha t heresy remained s t rong or even became s t ronger a t 
Antioch after Ignat ius l e f t 2 3 , and it is cer tainly t r u e t h a t the 
Gnost ic Sa tu rn inus was a fairly impor t an t t eacher the re u n d e r 
Hadr i an a n d / o r Antoninus Pius . (We shall discuss his doc­
t r ines in a moment . ) We should not claim, however, t ha t our 
lack of informat ion is due exclusively to the s t rength of heresy. 
Much of the t ime there may have been little conflict and the­
refore li t t le news to repor t . 

19. Op. cit., 61-63. 
20. Les sectes juives au temps de Jésus (Par is , 1960). 
21. Smyrn. 11, 2. 
22. Philad. 10; Smyrn. 11, 2 ; Polyc. 7 . 
23. Rechtglaubigkeit und Ketzerei im altcsten Christentum (Tubingen , 

1934), 113-14. 
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We m u s t a s sume tha t in Igna t ius ' t ime the Gnostic system 
of Menander began to c rumble . His view of bap t i sm as a 
founta in of you th m e a n t t ha t t ime worked against h im. Concei­
vably as this th rea t w a n e d the successors of Igna t ius were able 
t o adopt a m o r e concil iatory a t t i tude toward those Jewish 
Chris t ians w h o were o r thodox in intent ion. Certainly the sys­
t e m of Sa tu rn inus looks l ike a react ion not only against Chris­
t iani ty in general b u t also against Jewish Chris t iani ty wi th 
i ts emphas is on crea t ion a n d on the Old Tes tament p rophe t s . 

Saturninus 

Saturn inus , as we have said, seems t o have taught late in 
Hadr ian ' s reign and thus can be regarded as expressing an 
anti-Jewish a t t i tude influenced by the experiences of the recent 
revolt u n d e r Ba r K o c h b a 2 4 . His system clearly involves a deni­
gra t ion of « the God of the J e w s . » In his v i e w 2 5 , the sup reme 
Fa the r o r Author i ty f auOevxta) c rea ted angels, archangels , 
powers , and pr incipal i t ies , and seven of these angels then 
c rea ted t he wor ld (no te t h e Jewish emphas i s on creat ion, no t 
emana t ion) . When a luminous Image (etxciv) momentar i ly 
appea red f rom above, they t r ied to c rea te a m a n in imi ta t ion 
of it, « af ter the image and after the l ikeness » (Gen. 1, 26, 
revised). Their p r o d u c t could no t s t and erect b u t wriggled 
like a w o r m . The Power above (p resumably the supreme 
Authori ty) saw this imperfect copy of i ts Image and sent the 
spa rk of l i f e 2 6 « to raise i t u p and m a k e it l ive» (pe rhaps 
a n echo of Hosea 6, 2 ?). At dea th the spa rk r e tu rn s to i ts 
spir i tual k indred (cf. Eccl. 12, 7) , whi le the o the r e lements 
of m a n a re dissolved. 

Sa tu rn inus ' doc t r ine of creat ion is verbally based on Old 
Tes tament passages, b u t they a re t aken out of thei r Jewish 
context and placed in a n e w Gnostic one. 

After the s t a t ement abou t creat ion we find one on redemp­
tion, and he re logical difficulties, possibly though not cer tainly 

2 4 . S e e n o t e 3 a b o v e ; Just in (Dial. 3 5 , 6 ) treats h i s f o l l o w e r s a s « mo­
d e r n » here t i c s l ike Marc ion i tes , Valent in ians , a n d Bas i l id ians . 

2 5 . IRENAEUS, Adv. haer. I , 2 4 . 
2 6 . On th is spark J . H . W A S Z I N K (Tertullianus De Anima, A m s t e r d a m , 

1 9 4 7 , 2 9 8 - 9 9 ) c o m p a r e s Macrtfbius, Somn. Scip. 1 , 1 4 , 1 9 ; W . K R O L L , DC 

oraculis chaldaicis (Bres lau , 1 8 9 4 ) , 2 6 and 6 7 n. 2 ; W . B O U S S E T , Kyrios 
Christos (Got t ingen , 1 9 1 3 ) , 2 2 7 n. 2 and 2 4 2 . 
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due to I r enaeus ' repor t ing , begin to ar ise . There is a Savior 
w h o as spir i tual and as Image is ungenera ted , incorporeal , and 
wi thou t f o r m ; he obviously resembles Jesus , as we shall see, 
b u t he mere ly seemed to become h u m a n — the view of the 
docet is ts a t tacked by Ignat ius . I r enaeus gives u s two Satur-
n in ian explanat ions of his mission. (1) The Fa the r desired to 
des t roy all the a rchons ( the crea tor -angels ) ; therefore Christ 
came to des t roy the God of the Jews (one of the angels) and 
to save those who believe h i m and have the spa rk of life. 
(2) The Savior came t o des t roy evil m e n and the demons and 
t o save t he good, for the angels m a d e t w o kinds of men , the 
evil and the good, a n d the d e m o n s assis ted evil men . 

Before we examine these s t a t emen t s m o r e closely it will be 
necessary to say something abou t Sa tu rn inus ' fur ther state­
m e n t s abou t Satan . Here we no te only tha t in . discussing 
crea t ion he has said no th ing (according t o I renaeus) abou t 
two classes of men, and w e should expect to find tha t all m e n 
have the spa rk of life, since all a re descended from Adam. 
Perhaps , however , Cain and Abel were no t really Adam's des­
cendants . According t o the Apocryphon of John, Cain and Abel 
were really Elohim and Yahweh and were sons of the first 
Archon and Eve. Adam's t rue spir i tual heir was no t e i ther of 
them b u t only S e t h 2 7 . P resumably in retel l ing Sa tu rn inus ' 
creat ion-story I renaeus omi t t ed any reference to such a story, 
as well as to anything about the differentiation of angels from 
demons . 

I n the last section of I renaeus ' account we now encounte r 
Sa tan , an angel opposed to the world-making angels and espe­
cially t o the God of the Jews . He was responsible for some 
of t he Old Tes tament prophecies , the wor ld-makers for o the r s . 
H e in t roduced marr iage and reproduct ion . Since I renaeus des­
cr ibes m a n y of Sa tu rn inus ' followers as devoted to ascet icism 
they m u s t have regarded mar r i age and reproduct ion as evil. 
Therefore the serpent in the garden of Eden is to be identified, 
as it is by Jewish Chris t ians , wi th Sa tan . 

27. Cf. W. T I L L , Die gnostischen Schriften des koptischen Papyrus Bero-
linensis 8502 (Texte u n d U n t e r s u c h u n g e n 6 5 , Berl in , 1 9 5 5 ) , 1 6 4 - 6 7 ; M . 
K R A U S E - P . L A B I B , Die drei Versionen des Apokryphon des Johannes (Wies­
b a d e n , 1 9 6 2 ) , 9 2 - 9 3 ; 1 7 7 - 7 9 ; 2 3 8 - 3 9 ; S . G I V E R S E N , Apocryphon Johannis 
(Copenhagen , 1 9 6 3 ) , 9 2 - 9 5 . 
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But if this is so, the view of Sa tu rn inus m u s t have been 
like t ha t of Ep iphan ius ' Ophites . They said tha t the God of 
the Jews was Ia ldabaoth , w h o p roduced a se rpent which was 
called his s o n 2 8 . Again, t h e Archontics held tha t « the devil 
is the son of the seventh principali ty, S a b a o t h ; Sabao th is 
the God of the Jews , and the devil is his evil son, on ea r th 
t o oppose his f a t h e r 2 9 ». 

Is it possible t ha t I r enaeus has given u s r epor t s on two 
divergent Sa turn in ian doctr ines ? I t m a y be — though cer­
tainly we should exercise due caut ion in arguing from I renaeus ' 
language — tha t one Gnost ic teaching p resen ted a theology 
of the Image, w i th the Savior (ungenera ted , incorporeal , 
wi thou t form) coming to des t roy evil m e n and the demons 
who assis ted t h e m (cf. I John 3, 8 : to des t roy the works of 
the devil) and to save the good. Bo th g roups of m e n were 
m a d e by the angels. This version, apa r t f rom its Gnostic modi­
fications, would have been fairly close to Chris t ian ideas. The 
other , however , was m o r e specifically anti-Jewish and anti-
Jewish^Christian. The F a t h e r sent Christ t o des t roy the God 
of the Jews and to save only those w h o h a d the spark of 
life in themselves . Sa tan too was opposed t o the God of the 
Jews, b u t pe rhaps he was even worse , for he was responsible 
for mar r iage a n d reproduct ion . 

Whatever one does wi th the inconsistencies, i t r emains clear 
tha t Sa tu rn inus ' system(s) is or a re in opposi t ion to Juda i sm 
and the Jewish-related Christ iani ty of Antioch and it o r they 
help u s u n d e r s t a n d the s t rong emphas is laid on Jewish Chris­
t ianity by Theophi lus , b i shop of Antioch a r o u n d 180. The 
work of Sa tu rn inus implies the p r io r existence of the Jewish 
Chris t iani ty which Theophi lus la ter expresses. 

I n tu rn , the discussions provided by Theophi lus a re some­
t imes diametr ical ly opposed t o Sa tu rn inus ' views, though there 
is no men t ion of this Antiochene Gnostic. Theophi lus lays 
heavy emphas is on the impor tance of creat ion and of the t rue 
creat ion s tory as found in Genesis, thus implicitly contradic­
t ing w h a t Sa tu rn inus had said. His implicit p ic tu re of Christ 
a s the Second Adam is no t compat ib le wi th Sa tu rn inus ' view. 
According to Theophilus , Sa tan was once an angel b u t depar-

28. Haer. 37, 3, 7. 4, 4. 
29. Ibid., 40, 5, 1 ; cf. a l so the Sever ians , ibid., 45, 1, 4. 
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ted from God. Marr iage is the fulfilment of a p rophecy m a d e 
by Adam u n d e r divine i n s p i r a t i o n ; it is an expression of divine 
love. Cain and Abel were the sons of Adam and E v e 3 0 . I n the 
w o r k of Theophi lus we thus see the author i ta t ive reject ion of 
Gnostic ideas in favor of Jewish Christ ianity. 

After Saturninus 

Before Theophi lus and after Sa tu rn inus , however , we encoun­
ter a n o t h e r Chris t ian teacher of dubious or thodoxy a t Antioch. 
To be sure , Epiphanius is the first t o locate his teaching speci­
fically a t An t ioch 3 1 , b u t since he was earl ier a t R o m e and 
apparen t ly a t Athens and then said farewell to bo th , h e may 
well have r e tu rned to his na t ive « Assyr ia» via the city of 
An t ioch 3 2 . I renaeus claims tha t he was influenced by Satur­
n inus and Marcion and tha t he « procla imed mar r i age to be 
cor rup t ion and f o r n i c a t i o n 3 3 . » F r o m Clement and Origen we 
learn tha t , like Sa tu rn inus , Tat ian t inkered wi th the exegesis 
of G e n e s i s ; he t r ea ted « Let there b e l igh t» (Gen. 1, 3) as 
a p rayer o r a request , no t as a c o m m a n d 3 4 . Theophi lus also 
replied to claims like this in his second book Ad Autolycum. 
He explicitly denied tha t God needed ass is tance except f rom 
his own Logos and his own S o p h i a 3 S , and spoke of t he creat ive 
Logos of God as his C o m m a n d ( S t a T a ^ t ^ ) 3 6 . 

Theophi lus does not men t ion e i ther Sa tu rn inus or Tat ian. 
Indeed, in his books Ad Autolycum he ment ions no heresies 
by name , merely mak ing a general s t a t ement about t h e m and 
compar ing them wi th p i r a t e s 3 7 . F r o m Eusebius we learn tha t 
h e wro te t reat ises against t he heresy of Hermogenes and 

3 0 . Ad Autolycum I I , 2 5 - 2 9 . T h e idea that o n e g o d m a d e A d a m , a n o t h e r 
Eve , s e e m s t o reflect t h e late Marc ioni te Sever ians , w h o h e l d that t h e 
devil c r e a t e d Eve (EPIPHANIUS, Haer. 4 5 , 2 , 1 ) ; for a s imi lar v i e w he ld 
earl ier see t h e at tack b y Phi lo in EUSEBIUS, Praep. ev. V I I , 1 3 , 1 - 2 ; a l so 
Mishnah, Sanhedrin I V , 5 ; A. MARMORSTEIN, Studies in Rabbinic Theology 
(London , 1 9 5 0 ) , 9 4 . 

3 1 . Haer. 4 6 , 1 , 8 . 
3 2 . Orat. 3 6 , 2 ; 4 2 . 
3 3 . Adv. haer. I , 2 8 , 1 . 
3 4 . CLEMENT, Eclog. proph. 3 8 , 1 ; ORIGEN, De orat. 2 4 , 5 ; C . Cels. V I , 5 1 . 
3 5 . Ad Autol. I I , 1 8 , l ines 7 - 1 0 GRANT. 
3 6 . Ibid., I I , 1 3 , l ine 2 7 . 
3 7 . Ibid., I I , 14 , l ine 2 5 . 
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against Marcion, and at two poin ts in Ad Autolycwn there a re 
al lusions to the views of Marcion 's disciple Apel les 3 8 . Wha t 
this means is tha t Theophi lus was opposed to heret ical views 
on the subject of creat ion (Hermogenes) and in regard t o the 
re la t ions be tween the Old Tes tament and w h a t was coming 
to be called the New (Marcion) . Perhaps he d id no t ment ion 
Sa tu rn inus because this here t ic did no t wr i t e a book. His 
ideas, c i rculated by w o r d of mouth , could best b e passed over 
in silence. Theophi lus took m o r e pa ins to refute the ideas 
of heret ics who h a d p u t t h e m in wri t ing. 

Wha t he defends, as we have said, is essentially Jewish 
Christ ianity, and scholars have long been aware of his close 
re la t ion to Juda i sm and its Chris t ian coun te rpa r t . We ment ion 
only L. Ginzberg 3 9 , A. M a r m o r s t e i n 4 0 , the p resen t w r i t e r 4 1 , 
G. K r e t s c h m a r 4 2 , and Cardinal Danielou himself 4 3 . Examples 
occur in Theophi lus ' exegesis of Genesis, in w h a t h e says 
abou t God, Christology, the church , bap t i sm and unct ion, mora­
lity, and the way of salvation. Here I wish only to re i te ra te 
the suggestion I m a d e in 1948 to the effect t ha t the « pra ises 
of the Crea to r », in Ad Autolycwn I, 6, closely resemble wha t 
we find in Jewish prayers as well as in the la te r Antiochene 
anaphora, and tha t therefore Theophi lus may well be para­
phras ing it or quot ing from it. In any event, since as b i shop 
he offered the euchar is t ic p rayer it m u s t cer tainly have been 
close to w h a t he set for th in his apologetic w o r k ^. 

Wha t of the per iod af ter Theophi lus ? We know nothing 
abou t his successor Maximin, bu t wi th Serapion, b ishop about 
190, we a re on firmer ground, and again in a s i tuat ion wi th 
Jewish-Christ ian affinities. (1) There was some danger from 
possible in roads to be m a d e by innovative Montanism, pe rhaps 
because it might reduce the impor tance of the Old Tes tament 
p rophe t s . In any event, Serapion vigorously opposed the move-

38. H. E. IV, 24 (378, 2 4 ; 380, 1 1 ) ; Ad Autol. II , 25, l ines 2 a n d 9. 
39. Die Haggada bei den Kirchenvätern (Ber l in , 1900); The Legends 

of the Jews (Phi ladelphia , 1909-1938). 
40. Expositor V I I I , 17 (1919), 105-9. 
41. Harvard Theological Review 40 (1947), 227-56 ( = After the New Tes­

tament, Phi ladelphia , 1967, 126-57); ibid., 43 (1950), 179-96. 
42. Studien zur frühchristlichen Trinitätstheologie (Tübingen , 1956), 

28-33 ( a l s o o n Irenaeus , 33-61). 
43. Op. cit. (no te 10 above ) . 
44. Anglican Theological Review 30 (1948), 91-94. 
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m e n t 4 5 . (2) During a persecut ion at least one Chris t ian « fell 
away to Jewish pseudo-religion », and Serapion addressed a 
t rea t i se to h i m 4 6 . (3) In discussing the Gospel of Peter Sera­
p ion reflected a conservat ive t radi t ional i sm wi thou t concern 
for l i te rary o r even theological q u e s t i o n s 4 7 . Pe rhaps w e can 
view this a t t i tude as Jewish^Christian, though Theophi lus was 
m o r e of a theologian than Serapion. (4) When the Quar to-
dec iman controversy arose , n o b i shop of Antioch was men­
t ioned as a t tending a synod and expressing agreement wi th 
the R o m a n (and generally accepted) da te for Eas te r . Euseb ius 
n a m e s Cassius of Tyre and Clarus of Ptolemais , b u t no t Sera­
p ion 4 8 . We m a y suppose tha t a t Antioch the « Jewish » me­
thod of da t ing Eas t e r was employed, as it was in the early 
four th c e n t u r y 4 9 . These poin ts suggest tha t a t Antioch Jewish 
Chris t iani ty was still flourishing toward the end of the second 
century . A li t t le later , Ter tul l ian tells u s tha t a cer ta in Axionicus 
of Antioch was the only Valent inian Gnostic t eacher w h o could 
claim to preserve the t rue teaching of V a l e n t i n u s 5 0 . Valent inus ' 
own doc t r ine had been close to myst ical Jewish specu la t i ons 5 1 , 
a n d it m a y be tha t the conservat i sm of the o r thodox Jewish 
Chris t ians a t Antioch had encouraged conservat i sm even among 
Gnost ics ! 

In conclusion : wha t we have t r ied to show is tha t many 
of t he mos t impor t an t aspects of Chris t ian and Gnostic his tory 
a t Antioch in the second cen tury can be explained in re la t ion 
t o the cont inuing presence of Jewish Chris t iani ty there . This 
presence is no t as significant in the life and thought of the 

4 5 . E U S E B I U S , H. E. V , 1 9 , 2 - 3 . 

4 6 . Ibid., V I , 1 2 , 1 ( 1 5 5 , 6 - 8 ) . 
4 7 . Ibid., V I , 1 2 , 3 -6 . 
4 8 . Ibid., V , 2 5 . 
4 9 . Cf. B . L O H S E , Das Passafest der Quartadecimaner (Güters loh , 1 9 5 3 ) , 

6 1 - 6 2 ; 9 6 - 9 7 . 

5 0 . Adv. Val. 4 , 3 (CC I I , 7 5 6 ) ; for h i m cf. H I P P O L Y T U S , Ref. V I , 3 5 , 7 

( 1 6 5 , 1 3 - 1 7 W E N D L A N D ) . 

5 1 . T h e Evangelium Veritatis i s i m p o r t a n t in regard t o th i s ; cf. a l so , 
a n d earl ier, G. Q U I S P E L in Vigiliae Christianae 1 ( 1 9 4 7 ) , 4 3 - 7 3 ; a l s o H . - I . 

M A R R O U o n « La théo log ie de l 'histoire d a n s la g n o s e va lent in ienne , » 
in Le origini, e tc . ( n o t e 6 above ) , 2 1 5 - 2 6 . 
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early b ishop Ignat ius as in tha t of the later b i shop Theophilus , 
though it seems impor t an t for p a r t of the backg round of the 
Gnostic ideas of Sa tu rn inus , late in Hadr ian ' s reign o r early 
in tha t of Antoninus Pius. Pe rhaps the re was a movemen t in to 
the Christ ian church on the p a r t of Jews a t Antioch w h o did 
no t wish to be associated wi th Bar Kochba o r his m e m o r y 5 2 . 
Such a movement would have been re jec ted by Gnostic leaders 
like Sa tu rn inus b u t welcomed by Theophi lus and possibly by 
his predecessors . The Chris t ian Jews of Antioch would have 
b rough t to the chu rch not merely numer ica l s t reng th b u t also 
the apologetic, his tor ical , l i turgical, and theological insights 
which we find in Theophi lus ' work . In addi t ion, they would 
have been responsible for his vigorous emphas i s on pract ica l 
mora l i ty as based on p r o p h e t s and gospel alike, and on sal­
vat ion th rough obedience to the law of God. 

5 2 . My s u p p o s i t i o n is accep ted by G. D O W N E Y , A History of Antioch in 
Syria (Pr inceton , 1961), 300 n. 109. It m a y explain w h y Theophi lus ins i s t s 
o n the acceptance of prose ly te s (Ad Autol. I l l , 10) — in a Jewish-Christ ian 
contex t ( I I I , 9-14). 



UN CHAPITRE 
D'ÉTHIQUE JUDÉO-CHRÉTIENNE : 

LES DEUX VOIES 
p a r W . R O R D O R F 

Université de Neuchâte l 

Il est b ien connu que la Didaché, découver te p a r P. Bryennios 
et publ iée p a r lui en 1883, s 'ouvre p a r ce t te p h r a s e : « I l y a 
deux voies, u n e de la vie e t u n e d e la mor t . » L 'enseignement 
des deux voies, qui est u n ense ignement é th ique , couvre l'es­
sentiel des chapi t res 1-5 de l ' éc r i t 1 . Très tôt , on a p r i s l 'habi­
t u d e de le désigner c o m m e manual of the Two Ways2, c o m m e 
die beiden Wege1 ou zwei Wege4, ou p lus s implement c o m m e 
le duae viae5. L 'enseignement des deux voies, conservé sous 
différentes formes dans p lus ieurs écr i t s chré t iens des p remie r s 
s ièc les 6 , n 'a cessé d e susci ter la curiosi té des savants . Les 
recherches faites depuis b ien tô t u n siècle se sont concent rées , 
en t r e au t res , su r deux p rob lèmes : 1. la ques t ion d e la prove­
nance d u duae viae ; 2. la ques t ion du Sitz im Leben d u duae 
viae ; à quoi j ' a imera i s a jouter u n t ro is ième p rob lème , celui 

1 . P o u r l e m o m e n t , n o u s l a i s s e r o n s d e c ô t é la q u e s t i o n d e savo ir si , 
ou i o u n o n , le chap . 6 f o r m e la fin d u duae viae, e t s i l e c h a p . 1 6 appar­
tenai t p r i m i t i v e m e n t a u s s i a u duae viae (cf. infra, n o t e s 3 2 e t 3 6 , e t p . 1 2 5 ) . 

2 . Ains i C. TAYLOR, The Teaching of the Twelve Apostles with illustra-
Hons from the Talmud, 1 8 8 6 . 

3 . A ins i A. HARNACK, Die Apostellehre und die jüdischen beiden Wege, 
1 8 8 6 ( 2 E é d . 1 8 9 6 ) . 

4 . Ains i R . KNOPF, Die Lehre der zwölf Apostel, 1 9 2 0 . 
5 . La Doctrina apostolorum, c o n n u e en par t i e e n 1 8 8 4 déjà, c o m m e n c e 

e n effet p a r l e s m o t s : Viae duae sunt in saeculo, uitae et mortis... 
6 . A par t Did. 1-5, il faut s ignaler n o t a m m e n t Barn. 1 8 - 2 0 , Doctrina apost., 

Canons eccl. 4 - 1 3 et Epitome des can. eccl, Const, apost. VII , 1 -18 , Vie 
de Chenoute (arabe) , e t q u e l q u e s t ex tes pseudo-a thanas iens . Cf. S . GIET, 
L'énigme de la Didaché, 1 9 7 0 , p . 1 9 - 2 6 . 
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du Nachleben d u duae viae dans le chr is t ianisme, qui , me 
semble-t-il, a été quelque peu négligé. Dans ce qui suit , j e m e 
pe rme t t r a i de r e p r e n d r e chacun de ces p rob lèmes , Tun après 
l 'autre ; j e m'efforcerai de faire le po in t des recherches passées 
et de t i re r les conclusions qui s ' imposent p o u r la recherche 
actuelle. 

1. La question de la provenance du duae viae 7 

La ressemblance en t re Didaché 1-5 et Epître de Barnabe 
18-20 a f rappé déjà les p r emie r s éd i teurs de la Didaché. D'abord, 
on ne songeait qu ' à deux solut ions possibles d u p rob lème : 
ou bien la Didaché suit , d a n s la section d u duae viae, YEpître 
de Barnabe (ainsi Bryennios , Harnack) , ou b ien c'est le con­
t ra i re , e t Barnabe dépend ici de la Didaché (ainsi Zahn, Funk) . 
C'est C. T a y l o r 8 qu i avança l 'hypothèse d 'une source c o m m u n e 
qu'i l croyait j u i v e ; H a r n a c k s'est rallié à son point d e v u e 9 . 

Dès que le texte comple t de la Doctrina apostolorum fut 
connu et é d i t é 1 0 , on eu t u n nouveau p rob l ème à r ésoudre : 
était-ce u n e t r aduc t ion la t ine de la Didaché ou u n texte indé­
p e n d a n t qui sera i t m ê m e p lus p roche de la source c o m m u n e 
supposée de Didaché et de Barnabe ? La deuxième réponse sem­
blai t p lus p l aus ib l e 1 1 . Mais elle n 'a idai t pas à dé t e rmine r si 
la source c o m m u n e étai t de provenance chré t ienne ou juive. 

7. On t r o u v e d e s r é s u m é s d e l 'histoire d e la recherche d a n s J.-P. AUDET, 
La Didaché. Instructions des apôtres, 1958, p . 2-21 ; P. PRIGENT-RA. KRAFT, 
Epître de Barnabe, SC 172, 1971, 12-20. Cf. auss i A . TURCK, Evangelisation 
et catéchèse aux deux premiers siècles, 1962. 

8. D a n s l 'ouvrage c i t é à la n o t e 2 ; avant lui , semble-t- i l , J. WORDSWORTH, 
« Chris t ian Life, Ri tual a n d Disc ip l ine at t h e Close of t h e First Century », 
The Guardian, London , 19 m a r s 1884, Supp . , c i t é par J.-P. AUDET, op. cit., 
p . 12, n . 3 . 

9. D a n s l 'ouvrage c i t é à la n o t e 3 ; cf. Die Apostellehre, d a n s Realencycl. 
für prot. Theol. und Kirche, 3e é d . I (1896), p . 723 s s . ; Didaché, d a n s 
The New Schaff-H erzog Encycl. of Rel. Knowl. I I I (1909), p . 423. 

10. Par J. SCHLECHT, Doctrina XII apostolorum, 1900 ; cf. L. WOHLEB, Die 
lateinische Uebersetzung der Didaché kritisch und sprachlich untersucht, 
1913. 

11. Cf. E . HENNECKE, « D ie Grundschri f t d e r D idache u n d ihre Rezens io­
n e n » , ZNW 2 (1901), p . 58-72; E.J. GOODSPEED, « T h e Didache , B a r n a b a s 
a n d t h e D o c t r i n a » , Angl. Theol. Rev. 27 (1945), p . 228-247; B . ALTANER, 
« Z u m P r o b l e m der la te in i schen Doctr ina a p o s t o l o r u m », Vig. Chr. 6 
(1952), p . 1-47. 
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Un fervent défenseur de l 'origine juive du duae viae fut 
A. Seeberg. Dans p lus ieurs p u b l i c a t i o n s 1 2 , il essaya de p rouver 
l 'existence d 'un catéchisme chré t ien primitif con tenan t les deux 
voies, des prescr ip t ions a l imenta i res (cf. Did. 6 ! ) , des ins t ruc­
t ions su r le bap tême , la pr iè re , l 'eucharist ie (cf. Did. 7-10!) et 
u n ense ignement doctr inal , à l ' instar d u ca téchisme qu'util i­
saient les Juifs p o u r init ier leurs prosélytes , e t qui s ' inspirait 
en pa r t i e d u « Code de Sainte té » (Lév. 17 s s . ) 1 3 . A cause de 
leur hardiesse , les thèses de Seeberg ne t rouvèren t pa s l 'écho 
qu'elles aura ien t m é r i t é 1 4 ; tou jours est-il que P. C a r r i n g t o n 1 5 

et, à sa sui te , E.G. S e l w y n 1 6 s 'en inspi rèrent vis iblement dans 
leurs t ravaux beaucoup plus connus s u r le ca téchisme chré t ien 
p r imi t i f ; mais ces deux au t eu r s n ' incluaient p a s le duae viae 
dans leurs recherches (en tou t cas p a s d i rec tement ) . 

Après Seeberg, la ques t ion de la p rovenance — juive ou chré­
t ienne — du duae viae n e fut p lus a u p remie r plan. Ce désin­
t é rê t es t d û à J.A. Robinson qui , dès 1912 1 7 , r ep r i t la thèse des 
p remie r s édi teurs de la Didaché, à savoir que le duae viae de 
la Didaché dépendra i t d e celui d e YEpitre de Barnabe pu i sque 
ce de rn ie r es t u n e p a r t i e in tégran te de toute l 'Epî t re qui forme 
u n e un i t é l i t téraire . Robinson fut suivi p a r la major i t é des 
s a v a n t s 1 8 . Du m ê m e coup, le p rob lème de la provenance du 
duae viae pouvait sembler t r anché : il serai t tou t s implement 

1 2 . Der Katechismus der UrChristenheit, 1 9 0 3 ; Das Evangelium Christi, 
1 9 0 5 ; Die beiden Wege und das Aposteldekret, 1 9 0 6 ; Die Didache des 
Judentums und der UrChristenheit, 1 9 0 8 . 

1 3 . G. K L E I N , Der älteste christliche Katechismus und die jüdische Pro­
paganda-Literatur, 1 9 0 9 , a l lait e n c o r e b e a u c o u p p l u s l o in : d'après lui , tout 
l ' ense ignement mora l chré t i en reposera i t p r a t i q u e m e n t sur Gen. 6 , 1 2 e t 
P s 3 4 ( 3 3 ) ! 

1 4 . Cf. F. H A H N , dans s o n i n t r o d u c t i o n à l 'ouvrage Der Katechismus der 
VrChristenheit r é impr imé , 1 9 6 6 ; cf. auss i A. T U R C K , op. cit. (no te 7 ) , p . 2 0 s s . 

1 5 . The Primitive Christian Catechism, 1 9 4 0 . 
1 6 . The First Epistle of St. Peter, 2 E éd . 1 9 4 7 , E s s a y I I , p . 3 6 3 - 4 6 6 . 
1 7 . « T h e P r o b l e m of t h e D i d a c h e » , JTS 1 3 ( 1 9 1 2 ) , p . 3 3 9 - 3 5 6 ; cf. Bar­

nabas, Hermas and the Didache, 1 9 2 0 ; « T h e Epis t l e of B a r n a b a s a n d 
t h e D i d a c h e » , JTS 3 5 ( 1 9 3 4 ) , p . 1 1 3 - 1 4 6 ; 2 2 5 - 2 4 8 . 

1 8 . N e m e n t i o n n o n s q u e J. M U I L E N B U R G , The Literary Relations of the 
Epistle of Barnabas and the Teaching of the Twelve Apostles, 1 9 2 9 ; 
R . H . C O N N O L L Y , « T h e Didache in Re la t ion t o the Epi s t l e of B a r n a b a s » , 
JTS 3 3 ( 1 9 3 2 ) , p . 2 3 7 - 2 5 3 ; « T h e Didache a n d M o n t a n i s m », Down. Rev. 5 5 
( 1 9 3 7 ) , p . 4 7 7 - 4 8 9 ; F .E. V O K E S , The Riddle of the Didache. Fact or Fiction, 
Heresy or Catholicism ?, 1 9 3 8 (M. V o k e s m e disait r é c e m m e n t qu'i l n e 
m a i n t i e n t p lus sa t h è s e de l 'origine m o n t a n i s t e de la Didaché). 
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la créat ion de l ' au teur de YEpître de Barnabe. Rares furent 
les voix cr i t iques qu i osèrent dire que le p rob l ème d 'une éven­
tuelle source c o m m u n e à Barnabe et à la Didaché res ta i t 
e n t i e r 1 9 . 

Les découver tes d e Q u m r a n obligèrent les savants à repren­
d r e le p rob l ème res té en suspens . E n effet, le Manuel de disci­
pline (III,13-IV,26) con t ien t u n e ins t ruc t ion su r les deux espr i t s , 
qu i ressemble en ma in t s po in t s au duae viae que nous trou­
vons d a n s YEpître de Barnabe e t dans la Didaché ; il semble 
m ê m e que la fo rme d u duae viae r eprésen tée p a r la Doctrina 
apostolorum s 'en r app roche davantage, ce qui confirmerait , 
après coup, l'avis expr imé jadis p a r Hennecke , Goodspeed, 
A l t ane r 2 0 . Le Pè re Audet a le mér i t e de s 'être penché le pre­
mie r su r ce p rob lème et d 'avoir démont ré , dans le détai l , que 
le duae viae chré t ien devait dépendre , d 'une maniè re o u d 'une 
au t re , de son modè le q u m r a n i e n 2 1 . Sa démons t ra t ion a t rouvé 
u n large écho posi t i f 2 2 . Le Cardinal Daniélou, dans p lus ieurs 
pub l i ca t i ons 2 3 , a exposé les mêmes vues. S. W i b b i n g 2 4 a étayé 
ce t te thèse en p rouvan t que les listes chré t iennes de ver tus 
e t de vices dépendent de la m ê m e sect ion du Manuel de disci­
pline de Qumran . A son tour , E. K a m l a h 2 5 a décelé l 'arrière-
fond religionsgeschichtlich de cet te fo rme de parénèse dans les 
écri ts d u Bas-judaïsme et du chr is t ianisme primitif. 

1 9 . J . - P . AUDET, op cit. ( n o t e 7 ) , p . 2 0 s., c i t e les n o m s su ivant s : J.V. 
Bart le t , B . Capelle , A J . McLean, C H . Turner , B .H. Streeter , J . M . Creed, 
Th . Klauser . 

2 0 . Cf. n o t e 1 1 . 
2 1 . Cf. s o n art ic le « Affinités l i t téraires e t d o c t r i n a l e s d u Manuel de 

discipline», RB 5 9 , 1 9 5 2 , p . 2 1 9 - 2 3 8 ; e t s o n grand c o m m e n t a i r e d e la 
Didaché, 1 9 5 8 , p . 1 2 1 - 1 6 3 . 

2 2 . Cf. l e s é d i t i o n s l e s p l u s récentes de la Didaché e t d e YEpître de 
Barnabe, p a r RA. KRAFT, The Apostolic Fathers I I I , 1 9 6 5 , e t P . PRIGENT-
R.A. KRAFT, Sources chrétiennes 1 7 2 , 1 9 7 1 . Cf. auss i J . LIEBAERT, Les ensei­
gnements moraux des Pères apostoliques, 1 9 7 0 , p . 9 9 s. 

2 3 . Cf. p a r ex . « U n e source de la spir i tual i té c h r é t i e n n e dans l e s m a n u s ­
cr i t s d e la Mer M o r t e : la doctr ine des deux espr i t s », Dieu vivant 2 5 ( 1 9 5 3 ) , 
p . 1 2 7 s s . ; Les manuscrits de la Mer Morte et les Origines du christia­
nisme, 1 9 5 7 , p . 3 9 s s . ; Théologie du Judéo-christianisme, 1 9 5 8 , p . 3 8 ss . , 
3 7 0 s s . ; e t e n c o r e as sez r é c e m m e n t La catéchèse aux premiers siècles, 
1 9 6 8 , p . 1 2 7 s s . 

2 4 . Die Tugend- und Lasterkataloge im Neuen Testament, BZNW 2 5 , 1 9 5 9 . 
2 5 . Die Form der katalogischen Parânese im Neuen Testament, WUNT 

7, 1 9 6 4 . Cf. déjà A. WLOSOK, Laktanz und die philosophische Gnosis, 1 9 6 0 , 
p . 1 0 7 s s . 
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La lumiè re semble donc faite sur la provenance d u duae 
viae : il serai t issu d 'une t rad i t ion essénienne dual is te e t au ra i t 
fait son chemin d a n s le c h r i s t i a n i s m e 2 6 . Pour tan t , il y a des 
ques t ions qu i se posent et que la recherche future devra pren­
d re en cons idéra t ion si elle veut a r r iver à des résu l ta t s soli­
demen t établ is . Voici ces ques t ions : 

1. Il n e faut pas p e r d r e de vue que la compara i son en t re 
le Manuel de discipline q u m r a n i e n e t les différentes formes 
d u duae viae chré t ien p o r t e un iquemen t su r le cadre dualiste 
(qu i es t absen t dans la Didachél) e t su r le genre l i t té ra i re 
général d e l ' ins t ruct ion qu i m e t côte à côte u n e liste d e ver tus 
et u n e l iste de vices ; mais dans le détai l d u con tenu e t d u 
vocabulaire , les ressemblances font défaut . D 'au t re pa r t , à en 
cro i re le Père Audet, le duae viae de la Didaché serai t adressé 
« aux Genti ls » 2 7 e t se s i tuera i t p a r conséquent dans u n e orien­
ta t ion n o n pas par t icu lar i s te (qumran ienne) , m a i s universal is te . 
On est donc obligé d ' admet t r e , avec le Père A u d e t 2 8 , q u e « le 
duae viae a connu, sans dou te dans la p r emiè re pér iode de 
son h is to i re (pré-chrét ienne ?), u n e phase recensionnelle assez 
active ». 

2. S o m m e toute , la pa ren t é en t r e le Manuel de discipline e t 
le duae viae, éblouissante pa r ce que découver te r écemment , 
n e semble pas ê t re beaucoup p lus é t ro i te que celle qu 'on avait 
établie , avan t la « nouvelle vague » qumran ienne , e n t r e l'ins­
t ruc t ion ca téché t ique des prosélytes juifs et le duae viae que 
l 'on croyait ê t r e u n enseignement ca téchét ique c h r é t i e n 2 9 . Bien 

26. H . B R A U N , Qumran und das Neue Testament I I , 1966, p . 184 ss . , 
286 s s . , r é s u m e la d i s c u s s i o n d'une m a n i è r e t r è s n u a n c é e e t c o m p é t e n t e . 
P o u r E . R O B I L L A R D ( « L'Epître d e B a r n a b e : t ro i s é p o q u e s , t ro i s théo log ie s , 
t ro i s rédacteurs », RB 78, 1971, p . 184-209), ce serai t Barnabe , l e c o m p a g n o n 
d e Paul , q u i aurait repris l e duae viae juif, à d e s fins m i s s i o n n a i r e s ! 

27. E n effet, J.-P. A U D E T , op. cit. ( n o t e 7), p . 91 ss . , fa i t conf iance a u 
t i tre l ong de l'écrit q u i aurai t e u , e n mi l i eu juif, la t eneur s u i v a n t e : 
AiSccxh xupÉoo ( = D i e u ! ) T O Î Ç g6v[a iv . 

28. Op. cit. ( n o t e 7), p . 158. D e m ê m e P R I G E N T , d a n s SC 172, 1971, p . 20. 
Cf. l e s r e m a r q u e s cr i t iques d e F .E . V O K E S , « T h e Didache — Sti l l d e b a t e d », 
Church Quarterly 3, 1970, p . 58 s., 62. 

29. Cf. e n part icul ier A . B E N O Î T , Le baptême chrétien au second siècle, 
1953, p . 5-33, m a i s aus s i D . D A U B E , The New Testament and Rabbinic 
Judaism, 1956, p . 106 s s . La règle d'or e t les devoirs d o m e s t i q u e s incor­
p o r é s au duae viae se s i tuent auss i p lu tô t d a n s ce c o n t e x t e : cf. A . D I H L E , 

Die goldene Regel, 1962, e t D . S C H R O E D E R , Die Haustafeln des Neuen Tes-
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que nous soyons ma l renseignés su r le b a p t ê m e des prosélytes 
juifs à l 'époque d u chr is t ianisme primitif, les paral lèles qu'i l 
p résen te avec le b a p t ê m e chré t ien sont i ndén iab le s 3 0 . La recher­
che fu ture ne devra pas négliger ce t te donnée du p rob lème . 

3. Il y a au t r e chose : c 'est l 'arrière-fond vétéro- tes tamenta i re 
d u duae viae. J e ne pense pas ici aux al lusions a u t h ème des 
deux voies qu 'on t rouve dans l'Ancien Tes tament , mais je 
pense a u genre t rès précis d u Bundesformular que K. B a l t z e r 3 1 

a décelé dans cer ta ins textes bibl iques, et qu ' i l re t rouve , sous 
des formes nouvelles, p réc i sément d a n s le Manuel de discipline 
qumran i en et le duae viae chrét ien. I l vaud ra la peine d e pren­
d re au sérieux, à l 'avenir, auss i ce t te vision des c h o s e s 3 2 . 

E t an t donné la complexi té du p rob lème de la p rovenance 
d u duae viae, il f audra su r tou t éviter les solut ions s implistes , 
uni la téra les ; il ne semble pas , en effet, que le duae viae (dans 
toutes ces formes) v ienne de Qumran , n i qu' i l dérive unique­
m e n t de l ' ins t ruct ion donnée aux prosélytes juifs , n i encore 
qu' i l soit une expression tardive d e la m o r a l e de l 'alliance 
ancrée dams le Bundesformular. A t i t re d 'hypothèse , j e verra is 
l 'évolution p lu tô t de la man i è r e suivante : la t rad i t ion é th ique 
vétéro- tes tamenta i re r a t t achée au Bundesformular a subi , dans 
cer ta ines couches d u Bas-judaïsme (pas dans toutes) u n e modi­
fication ne t t emen t dual is te sous le coup de l'influence pa r se 
(dans ce domaine , j e suivrais volontiers Kamlah) . Le christ ia­
n i sme a hér i té de ces deux couran t s dual is te et non-dualiste. 
Dans le Nouveau Tes tament , nous re t rouvons ces deux tradi-

taments ( t h è s e , H a m b o u r g ) , 1959. A. ADAM, d a n s ZKG 68, 1957, p . 30 s s . , 
e s t très p r é c i s : il vo i t d a n s l e duae viae l e m a n u e l c a t é c h é t i q u e d e s pro­
sé ly tes ju i f s d e l 'Adiabène. 

30. M . DUJARIER, Le parrainage des adultes aux trois premiers siècles 

de l'Eglise, 1962, t ou t e n tra i tant d e T a n i è r e - f o n d q u m r a n i e n p o s s i b l e 
( p . 103 s s . ) , n'a p a s l a i s s é d e c ô t é c e p r o b l è m e ( p . 73 ss . ) . Cf. auss i 
J . JEREMIAS, Die Kindertaufe in den ersten vier Jahrhunderten, 1958, p . 28 s s . 

31. Das Bundesformular, WMANT 4, 2e é d . 1964. Cf. l e b o n r é s u m é e n 
français d e J . L'HOUR, La morale de l'alliance, d a n s Cahiers de la RB 5, 

1966. Vo ir auss i : J . BECKER, Untersuchungen zur Entstehungsgeschichte 

der Testamente der zwölf Patriarchen, 1970. 

32. E . KAMLAH, op. cit. ( n o t e 25), p . 163, n. 1, s e fa i t la cr i t ique beau­
c o u p t r o p faci le ! N o t o n s c e p e n d a n t q u e l e s d e u x a u t e u r s t o m b e n t d'ac­
c o r d p o u r dire q u e le c h a p . 16 d e l a Didaché appartena i t a u duae viae 

primitif . Cf. H. KÖSTER, Synoptische Ueberlieferung bei den apostolischen 

Vätern, 1957, p . 160, 173, 189 s., e t R.A. KRAFT, op. cit. ( n o t e 22), p . 12 s s . 
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l i o n s 3 3 . Ne serait-il pas possible que les différentes formes du 
duae viae chrét ien reflètent également les deux t rad i t ions ? 
Dans ce t te opt ique, la Doctrina apostolorum et YEpître de 
Barnabe s ' inscriraient dans la lignée dualiste de l ' instruct ion 
mora l e telle qu'elle se t rouve dans le Manuel de discipline, 
t andis que la Didaché et les documen t s dérivés représen te ra ien t 
la lignée non-dualiste de l ' instruct ion mora le telle qu'el le s'est 
formée au cours de l 'histoire d ' I s raë l et qu'el le a passé dans 
l 'enseignement sapientiel e t synagogal d u j uda ï sme (et éven­
tuel lement dans la catéchèse donnée aux p rosé ly t e s ) 3 4 . L 'é tude 
de la ques t ion du Sitz im Leben nous a p p o r t e r a peut-être d'au­
t res lumières à ce su je t . 3 5 . 

2. La question du Sitz im Leben du duae viae 

E n Didaché 7,1, nous lisons ceci : « Au sujet du bap tême , 
bapt isez ainsi : après avoir enseigné tou t ce qui précède 
(TOCUTOC 7càvT<x 7upoet7c6vTe£), bapt isez au n o m d u Père et d u Fils 
et du Saint Espr i t . » Les m o t s T a u r a rcàvra 7cpoei7c6vxe£ doivent 
se r a p p o r t e r aux chapi t res 1-5(6) 3 6 de la Didaché, qu i contien-

33. E n g r o s (c 'est b ien cum grano salis q u e j e le d i s ! ) , l e s évangi les 
s y n o p t i q u e s représentent l a t rad i t ion non-dual i s te , t and i s q u e l e s litté­
ratures j o h a n n i q u e e t p a u l i n i e n n e reflètent la t rad i t ion dual i s te . 

34. Cf. J.P. AUDET, op. cit., p . 255 s. R . A . KRAFT, op. cit. (no te 22), p . 136, 
m e t l 'accent sur le cr i tère d e l ' intens i té e s c h a t o l o g i q u e p o u r d i s t inguer les 
t r a d i t i o n s ; il s 'approche p a r là d e m o n p o i n t de vue . A m o n sens , cepen­
dant , l e cr i tère d e la p r é s e n c e o u d e l 'absence d u cadre dua l i s t e va e n c o r e 
p l u s a u c e n t r e d u p r o b l è m e . 

35. Il e s t assez va in d e vou lo ir d i r e c e qu i formai t l e contenu exac t du 
duae viae pré-chrét ien. B i e n e n t e n d u , la « s ec t i on évangé l ique » (Did. 1,3-
2,1) n e s'y l isait pas . Le Père Giet , op. cit. ( n o t e 6), p . 153 s s . , a imerai t 
préc i ser d a v a n t a g e : le duae viae jui f n'aurait c o n t e n u n i l e double com­
m a n d e m e n t de l 'amour, ni 1' « in s t ruc t ion d u sage » (Did. 3, 1-6), n i m ê m e 
( é v e n t u e l l e m e n t ) la vo ie d e la m o r t . Ce n'est p a s ici l e l i eu d e d i scuter 
c e s t h è s e s . E n c e q u i c o n c e r n e l e d o u b l e c o m m a n d e m e n t d e l 'amour, 
cf. l a cr i t ique impl ic i te q u e fait C. BURCHARD, d a n s Der Ruf Jesu und die 
Antwort der Gemeinde, Festschrift fur Joachim Jeremias, 1970, p . 39-62. 

36. Did. 6,1, s e m b l e ê tre la fin d u duae viae. Cependant , l e précepte 
c o n c e r n a n t les a l iments (6,3) p l o n g e s e s rac ines dans u n e tradi t ion éga­
l e m e n t très a n c i e n n e ; cf. le décre t apos to l ique qui e s t reflété, s o u s u n e 
f o r m e archa ïque e t dans u n c o n t e x t e ca téchét ique , d a n s l e s Pseudo-
Clémentines ; cf. à c e su je t les travaux de E . MOLLAND, dans Opuscula 
Patristica, 1970, p . 25-60; A . F J . KLIJN, d a n s NT 10, 1968, p . 305-312; 
M. SIMON, d a n s BJRL 52, 1969-70, p . 437-460 ; e t Y. TISSOT, dans RB 77, 1970, 
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nent j u s t emen t le duae viae. En conséquence, les p remie r s 
éd i teurs de la Didaché, Bryennios e t Harnack , es t imaient que 
le duae viae formai t sans doute une par t ie de rense ignement 
catéchétique p répa ra to i re au bap tême , dans les milieux d'où 
l 'écrit est i s s u 3 7 . Pa r la suite, ce t te in te rpré ta t ion fut unani­
m e m e n t reçue p a r le m o n d e savant. C'est J.-P. Audet qui , le 
p remie r à m a connaissance, l'a mise en q u e s t i o n 3 8 . Il p a r t de 
l 'observation d u fait que les mo t s TOCUTOC rcàvra 7rpoet7c6vTeç; 

ne se t rouvent que dans le manuscr i t de Constant inople (de 
1056) et dans la version géorgienne, mais pas dans le rema­
niement de la Didaché au V I P livre des Constitutions apos­

toliques, de la fin d u iv* siècle. Il ne voit qu 'une explication 
possible de ce fait : le compi la teur des Constitutions aposto­

liques n ' a pas t rouvé les m o t s en quest ion dans le texte de 
la Didaché qu'il a uti l isé. E n out re , il reconnaî t dans les mo t s 
TOCUTOC 7COCVTOC 7rpoei7r6vTe^ une inser t ion dans le texte, stylisti-
q u e m e n t maladro i te , de seconde main , qu'il n 'hés i te pa s à sup­
p r i m e r dans son édi t ion d u texte g r e c 3 9 . La leçon par t icul ière 
d u manusc r i t de Constant inople serai t une glose de copiste 
qu i refléterait l 'usage d e l 'Eglise d 'Egypte de se servir d u duae 

viae p o u r l ' instruct ion des c a t é c h u m è n e s 4 0 . 

La thèse du Père Audet est assez fragile. E n ce qui concerne 
la ques t ion du style de Didaché 7,1, P. N a u t i n 4 1 l 'a dé jà mon­
t ré . On peu t auss i faire r e m a r q u e r que le style de 1' « addi­
t ion » ne semble pas é t ranger aux hab i tudes d 'expression du 
rédac teu r de la Didaché, puisqu' i l se sert , en 11,1, d 'une for­
mu le p resque ident ique : TOCUTOC 7ràvToc Tà 7cpoetpy)fxéva. Mais ce 

p . 321-346. On p e u t m ê m e s e p o s e r la q u e s t i o n d e savo ir si Did. 6, 2-3 n e 
m o n t r e p a s q u e le duae viae s 'adressait p r i m i t i v e m e n t à d e s craignant-
D i e u (cf. l e s préceptes n o a c h i q u e s d e la t rad i t ion rabb in ique : BILLERBECK 
I I I , 36 s s . ) ; c 'est la thèse d e M. S i m o n (cf. déjà J.-P. AUDET, op. cit., 
p . 354, e t A . STUIBER, d a n s Texte und Untersuchungen 79, 1961, p . 323-329). 
Or, d a n s l e chr i s t ian i sme , l ' ensemble d e 6,2-3 s e ra t tachera p l u t ô t à u n e 
tradi t ion ascé t ique : cf. infra, p . 125 s . 

37. A . HARNACK, Die Lehre der zwôlf Apostel, 1884, p . 22, la issai t ouverte 
la q u e s t i o n de savo ir s'il s 'agissait d'un d i scours b a p t i s m a l précédant 
i m m é d i a t e m e n t le b a p t ê m e o u d'un vér i table e n s e i g n e m e n t catéchét ique . 

38. Op. cit. ( n o t e 7) , p . 58 s s . ; cf. p . 358 s. 

39. Ibid., p . 232. 

40. Cf. ATHANASE, Lettre festale 39, m a i s auss i Can. eccl. 12. 
41. Dans RHR 155, 1959, p . 206 s. Cf. auss i B . BOTTE, dans BTAM 8, 

1958, p . 168. 
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qui es t p lus grave, le Père Audet ne se pose m ê m e pas la 
quest ion de savoir si le compi la teur des Constitutions apos­
toliques aura i t p u avoir in térê t à changer le texte de la Didaché 
du fait que , de son temps et dans son Eglise, le duae viae 
n 'é ta i t p lus utilisé p o u r l ' ins t ruct ion des c a t é c h u m è n e s 4 2 . On 
a l ' impression que c'est la b o n n e réponse quand on lit l 'exposé 
d u con tenu de la catéchèse bap t i smale en Const, apost. VII , 
39 ss. 

Si la cr i t ique de Didaché 7,1 p a r le P. Audet semble donc 
injust i f iée 4 3 , la quest ion d u Sitz im Leben d u duae viae n 'es t 
pas p o u r au tan t résolue. E n effet, il demeure que le duae viae 
ne fut p a s exclusivement employé dans la catéchèse p r é p a r a n t 
a u bap tême . Une preuve en es t YEpître de Barnabe : selon tou te 
vra isemblance, elle s 'adresse à des chrét iens dé jà b a p t i s é s 4 4 ; 
à la fin, elle leur rappel le l 'enseignement des deux voies 4 5 . Dans 
la Didaché, l e duae viae a. donc sa place dans l 'enseignement 
p rébap t i smal ; dans YEpître de Barnabe, au cont ra i re , elle a 
sa place dans l 'enseignement pos tbapt i smal . Pouvons-nous en 
di re davantage su r l 'enseignement é th ique p rébap t i smal et son 
Sitz im Leben ? 

Posons d 'abord u n e quest ion, pré l iminaire , ma i s i m p o r t a n t e : 
A qui le duae viae s'adresse-t-il ? A des judéo-chrét iens ? Ou à 
des pagano-chrét iens ? Est-ce que les t i t res de la Didaché peu­
vent nous donner le rense ignement dés i ré ? E n effet, le manus­
cr i t de Constant inople p o r t e deux t i t res : « Didaché des douze 
Apôtres » et « Didaché du Seigneur aux gentils p a r les douze 
Apôtres ». Il ne s'agit pas d e t r anche r ici le p rob lème de la 
relat ion de ces deux t i t res en t r e eux e t p a r r a p p o r t à l 'écrit, 
p rob lème qui est t rès c o m p l i q u é 4 6 . Il est ho r s d e doute , cepen­
dant , que le t i t re long (qui semble inspiré p a r Mat th . 28,19 s.) 

4 2 . U n ind ice l inguis t ique qui v a dans c e s e n s : p o u r q u o i s'exprime-t-il , 
j u s t e ici, d e la m a n i è r e su ivante : *5&Y) [xèv x a l Trparepov 8ieTa£à|xe9a ? 
Cet te f o r m u l e s e m b l e s ' inspirer de TOCUTOC îràvra 7rpoet7u6vTeç d e Did. 7 , 1 . 

4 3 . Le Cardinal Danié lou , d a n s ses publ i ca t ions à ce suje t (cf. n o t e 2 3 ) , 
a t o u j o u r s fait conf iance a u t e x t e d e Did. 7 , 1 . 

4 4 . Cf. G. S C H I L L E , « Zur urchr i s t l i chen Tauflehre. S t i l i s t i s che B e o b a c h -
t u n g e n a m Barnabasbr ie f », ZNW 4 9 , 1 9 5 8 , p . 3 1 - 5 2 . 

4 5 . Cf. l e s a l lus ions a u duae viae dans / e t / / Clément, d a n s l e Pasteur 
d'HERMAS, donc dans des écri ts qui s 'adressent tous à d e s chré t i ens bap­
t i sés . 

4 6 . J . - P . A U D E T , op. cit., p . 9 1 s s . , le c o m p l i q u e encore ; cf. P . N A U T I N , 

dans RHR 1 5 5 , 1 9 5 9 , p . 2 1 0 s s . 
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en tend p résen te r la Didaché comme u n enseignement donné 
aux convert is venus du p a g a n i s m e 4 7 . Un passage du duae viae 
lui-même confirme ce t te in te rpré ta t ion : en Did. 2,2, il es t di t : 
« Tu n e tueras point , t u ne c o m m e t t r a s pas d ' a d u l t è r e 4 8 . Tu 
n e t ' adonneras ni à la pédéras t ie , n i à la fornication, ni au 
vol, n i à la magie, ni à la sorcellerie. Tu ne suppr imeras pas 
l 'enfant p a r avor tement e t t u ne tueras point l 'enfant dé jà né . » 
Les préceptes visant la pédéras t ie , la magie, l 'avortement et 
l 'exposition des enfants , qu i s 'a joutent aux commandemen t s 
du décalogue, se comprennen t mieux s'ils sont adressés à d'an­
ciens p a ï e n s 4 9 . Le duae viae semble donc avoir été des t iné à 
des craignant-Dieu ou à des prosélytes , en mil ieu juif, e t à des 
pagano-chrét iens, en mil ieu chrét ien. 

Cette cons ta ta t ion peu t nous a ider à comprendre pourquo i 
la Didaché pa r le d u duae viae c o m m e par t ie d e l 'enseignement 
ca téchét ique p r é p a r a n t au bap tême . Souvent , en effet, on a eu 
l ' impression q u e ce témoignage de la Didaché é tai t absolument 
insolite dans la l i t t é ra tu re chré t ienne pr imit ive . Le Nouveau 
Tes tament (à p a r t Hébr. 6, 1 ss.) ne semble r ien nous d i re su r 
u n e catéchèse p r é b a p t i s m a l e ; le gros de l 'enseignement mora l 
d u Nouveau Tes tament semble r a t t aché à la parénèse post­
b a p t i s m a l e 5 0 ; les réci ts de bap têmes contenus dans le Livre 
des Actes nous suggèrent que l 'on a bapt i sé sans p e r d r e beau­
coup de t emps avec u n e catéchèse pré l iminaire . Cependant , 
n 'oubl ions pas q u e les p remie r s bap têmes é ta ient des bap têmes 
de juifs o u de craignant-Dieu convert is au chr is t ianisme. Ceux-ci 
n 'avaient plus besoin d 'ê t re initiés à la mora le de l 'alliance, 
ils la connaissaient e t la p ra t iqua ien t avant m ê m e de devenir 
chré t iens . Pa r conséquent , leur foi au Christ Jésus suffisait 
p o u r qu'i ls soient admis a u bap tême . Tout a u t r e fut la situa­
tion, dès que les p remie r s convert is d u paganisme demandèren t 
le b a p t ê m e : il fallait les ins t ru i re , p réa lab lement à leur bap-

4 7 . Ainsi déjà Harnack , op. cit. ( n o t e 3 7 ) , p . 2 7 ss . , contre B r y e n n i o s . 
4 8 . La Doctrina apostolorum m e t e n tê te l e p é c h é d'adultère, suivant 

e n ce la l 'ordre d u d é c a l o g u e d a n s les S e p t a n t e (cf. auss i PHILON, De 
decalogo, § 1 2 1 ; CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Protr. 1 0 8 ; Paed. II , 8 9 , 1 ; I I I , 
8 9 , 1 ) . Il s e pourrai t q u e ce t ordre so i t pr imit i f (cf. S . GIET, op. cit. [ n o t e 
6 ] , p . 1 0 3 ) . Ce serait e n c o r e u n ind ice p o u r s i tuer l 'origine d u duae viae 
d a n s u n mi l i eu de « d iaspora » ju ive et chrét ienne . 

49. Cf. J . - P . AUDET, op. cit. ( n o t e 7 ) , p . 2 8 6 s s . Vo ir auss i Did. 3,4. 
5 0 . Cf. p a r e x e m p l e F . HAHN, op. cit. ( n o t e 1 4 ) , p . x x v u i ; c'est une des 

cr i t iques qu'i l fait aux é tudes de A. Seeberg . 
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tême, dans les rud imen t s de l 'é thique cor respondan t à la foi 
en u n seul Dieu. Saint I rénée , a p p a r e m m e n t en connaissance 
de cause, s 'exprime ainsi : 

Voi là p o u r q u o i e n c o r e Paul , q u i fut l 'apôtre d e s gent i l s , déc lare : Plus 
qu'eux tous, j'ai peiné (1 Cor. 15,10). Pour ceux-là ( s e . les a p ô t r e s d e s 
ju i f s ) , e n effet, l ' ense ignement é ta i t aisé. . . Car, lors m ê m e q u e c e u x de 
la c i r c o n c i s i o n n e m e t t a i e n t p a s e n pra t ique l e s paro l e s d e Dieu , parce 
qu' i l s l e s mépr i sa ient , i l s n 'en ava ient p a s m o i n s é t é ins tru i t s p a r avance 
à n e c o m m e t t r e n i adul tère , n i forn icat ion , ni vo l , n i f raude , e t i l s 
sava ient q u e t o u t ce qu i p o r t e p r é j u d i c e a u procha in e s t m a l e t o b j e t 
d 'exécrat ion p o u r Dieu : aus s i s e la issaient- i ls p e r s u a d e r s a n s p e i n e de 
s 'abstenir d e c e s c h o s e s , e u x q u i ava ient dé jà a p p r i s t ou t ce la . Mais 
a u x gent i l s , il fallait ense igner m ê m e ce la , à savoir q u e d e te l l es a c t i o n s 
s o n t m a u v a i s e s , préjudic iables , inut i l es e t qu'e l les s o n t d o m m a g e a b l e s 
à c e u x q u i l e s c o m m e t t e n t . P o u r c e motif , ce lu i qui reçut l 'aposto lat à 
d e s t i n a t i o n d e s gent i l s p e i n a p l u s q u e c e u x q u i prêchèrent l e Fi l s d e Dieu 
p a r m i l e s c i r c o n c i s 5 1 . 

Non seulement nous devons pos tu le r que telle étai t b ien la 
s i tuat ion de la mission p a r m i les païens , au p r e m i e r siècle 
déjà, mais nous avons des indices qui confirment ce t t e vue. 
E n plus de ce que M. D u j a r i e r 5 2 a signalé, à p ropos d u Nou­
veau Tes tament , on peu t c i te r deux textes du d é b u t d u I I e siè­
cle qui , selon tou te vra isemblance , supposent u n enseignement 
é th ique p rébap t i smal . I l s 'agit de la le t t re de Pline le Jeune , 
d 'une pa r t , et d 'un passage d u Livre d 'Elkesaï, d ' au t re pa r t . 
Dans sa le t t re bien connue à Tra jan (X,96,7), Pline di t , en 
pa r l an t des chré t iens qu'il a in ter rogés : 

I ls affirmaient q u e t o u t e l eur faute , o u leur erreur, s'était b o r n é e à 
avo ir l 'habi tude d e s e réunir à j o u r fixe avant l e l ever d u sole i l , de 
c h a n t e r e n t r e e u x a l t ernat ivement u n h y m n e a u Christ c o m m e à u n d ieu , 
d e s 'engager p a r s e r m e n t n o n à perpétrer que lque c r i m e , m a i s à n e 
c o m m e t t r e n i vol , n i br igandage , n i adul tère , à n e p a s m a n q u e r à la 
p a r o l e d o n n é e , à n e p a s n ier u n dépôt r é c l a m é e n jus t i ce . 

D'après l ' in terpré ta t ion de ce passage qu 'a donnée 
H. L i e t z m a n n 5 S , et qui res te toujours la plus plausible , 1' « en­
gagement » ( s ac r amen tum) d o n t par le le texte, serai t l'enga-

5 1 . Adv. haer., I V , 2 4 1-2 ; trad. d e A. ROUSSEAU, SC 100**, 1965, p . 699 s s . 
Y a-t-il, d a n s c e texte , d e s a l lu s ions a u duae viae ? 

5 2 . Op. cit. ( n o t e 30), p . 117 s s . Cf. J. DANIÉLOU, La catéchèse aux pre­
miers siècles, 1968, p . 37 s s . 

53. « Die l i turg ischen Angaben d e s Pl iniusbriefs », d a n s Geschichtliche 
Studien filr A. Hauck zum 70. Geburtstag, 1916, p . 34 s s . 
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gement bap t i smal . A ce moment- là , nous devons supposer 
qu 'une ins t ruc t ion é th ique précédai t le bap t ême . La m ê m e 
conclusion s ' impose quan t a u passage du Livre d 'Elkesaï que 
ci te H i p p o l y t e 5 4 en ces t e rmes : 

( Q u e ce lu i qu i s e p l o n g e d a n s l 'eau d i s e :) Voic i q u e j e p r e n d s à t é m o i n 
le c ie l , l 'eau, l e s e spr i t s sa in t s , l e s a n g e s d e l a pr ière , l 'huile, l e se l e t 
la terre. J 'at teste c e s sept t é m o i n s q u e d é s o r m a i s j e n e péchera i p lus , 
j e n e c o m m e t t r a i p l u s ni adul tères , ni vo l s , ni in jus t i ce s , n i a c t e s ins­
p irés p a r l a c u p i d i t é o u la ha ine , n i par jures , bref q u e j e n e m e c o m ­
plairai p l u s d a n s a u c u n e a c t i o n m a u v a i s e . 

Bien qu'i l soit ici ques t ion d 'un deuxième bap tême , comme 
acte de péni tence, qui se fait p a r auto- immersion, il es t ho r s 
d e doute qu'il se r a t t a che é t ro i t ement aux r i tes d u p remie r 
bap t ême . 

Nous pouvons a jou te r à cela le témoignage des Kérygmes 
de Pierre pseudo-clémentins , u n peu p lus tardif, il es t v r a i 5 5 . 
Ces prédica t ions de P ier re sont par t i cu l iè rement in téressantes 
p o u r n o t r e p ropos pa rce qu'elles reflètent indubi tab lement u n 
enseignement é th ique p rébap t i sma l qui s 'avère t rès p roche du 
dtme viae. Ne ci tons que la V I I e Homélie56: P ie r re p rêche 
d ' abord à Tyr. Comme a i l l eu r s 5 7 , il souligne l ' impor tance de 
suivre les préceptes du décre t apos to l ique et donne ensui te une 
explicat ion de la règle d 'or qui r ep rend u n e par t i e des dix 
c o m m a n d e m e n t s (cf. Did. 1,2 ; 2,2-3). Après ce t t e catéchèse (le 
texte grec emploie déjà le verbe xaT7)ye?v ! ) qu i du re p lus ieurs 
j ou r s , les aud i teurs se font bap t i se r en masse . P ier re passe 
ensui te à S idon où il r ep rend son enseignement ca téchét ique 
qui m è n e à u n g r a n d n o m b r e de bap têmes , en ces t e rmes : 

Je n e re fuse p a s d e v o u s ind iquer la m a n i è r e d o n t v o u s pourrez ê tre 
sauvés , ayant appris m o i - m ê m e , d e la b o u c h e d u P r o p h è t e d e la Véri té , 
l es règ les p o s é e s d 'avance p a r Dieu. . . Connai s sant d o n c c e s ac t i ons , l es 
b o n n e s et les m a u v a i s e s , j e v o u s les s igna le c o m m e é tant d e u x vo ies , 
e t j e v o u s ind ique que l l e e s t ce l l e qui c o n d u i t à l a perd i t ion e t que l le 

5 4 . Ref. omn. haer, I X , 1 5 , 5 - 6 . Cf. à p r o p o s de ce p a s s a g e E . PETERSON, 
Frühkirche, Judentum und Gnosis, 1 9 5 9 , p . 2 2 1 - 2 3 5 . G . KRETSCHMAR, Studien 
zur frühchristlichen Trinit'dtstheologie, 1 9 5 6 , p . 2 1 2 , a ra i son d e renvoyer 
auss i a u b a p t ê m e d e s prosé ly t e s ju i f s . Cf. d'ail leurs la Contestatio p seudo­
c l é m e n t i n e ( 1 , 1 ) . 

5 5 . Cf. G . STRECKER, « Die K e r y g m a t a Pe trou », d a n s Neutestamentliche 
Apokryphen ( ed . HENNECKE-SCHNEEMELCHER), 3« éd. , 1 9 6 4 , p . 6 3 s s . 

5 6 . On pourrai t auss i c i ter la X I e et la X V I I I e Homélie. 
5 7 . Cf. les travaux m e n t i o n n é s en note 3 6 . 
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e s t ce l l e qu i m è n e a u sa lut s o u s la d irec t ion de Dieu. La vo ie q u e su ivent 
l e s h o m m e s m a r c h a n t à l eur p e r t e e s t large et par fa i t ement u n i e : e l l e 
m è n e s a n s fat igue à la perd i t ion . La vo i e d e s h o m m e s qu i travai l lent 
à s e sauver e s t é t ro i t e e t raboteuse , m a i s à la fin e l l e fait a b o u t i r a u 
sa lu t c e u x q u i l 'ont p é n i b l e m e n t s u i v i e 5 8 . A c e s d e u x r o u t e s prés ident 
l ' incrédul i té e t la foi . 

Je crois qu' i l faut aussi ment ionner , dans ce contexte , le r i te 
bap t i sma l de Yabrenuntiatio. Bien qu' i l soit a t t e s té expressis 
verbis seulement à la fin d u I I e s i èc le 5 9 , ses racines doivent 
r e m o n t e r p lus h a u t dans le t emps . E n effet, il es t impensable 
qu 'on ai t créé, à la fin d u I I e siècle, u n rite de renoncia t ion 
à Satan, à ses anges et à ses œuvres , r i te qui expr ime u n dua­
l isme eschatologique t rès m a r q u é . Ce rite do i t ê t r e relié à 
une concept ion dual is te ju ive e t judéo-chrét ienne à laquelle 
é ta ient ra t tachées à leur tour , nous l 'avons vu, cer ta ines formes 
d u duae viae. Or le r i te de la renoncia t ion à Sa tan impl ique 
l 'existence d 'une catéchèse é th ique p r é a l a b l e 6 0 . 

C'est d i r e qu'il y a eu, sans doute , une t rad i t ion ininter­
r o m p u e d 'enseignement é th ique p rébap t i sma l dans l 'Eglise 
chré t ienne des deux p remie r s siècles, t radi t ion qui p longe ses 
racines d a n s le juda ï sme , qui a son Sitz im Leben dans le 
contexte de l ' initiation des convert is païens, e t qui m è n e jus­
qu 'à l ' ins t i tut ion d u ca téchuména t chré t ien à la fin d u 1 1 e siè­
cle. Le duae viae a eu sa place dans cet te t r a d i t i o n 6 1 . 

Pour t e rminer ce chapi t re , j ' a imera i s encore expr imer u n 
vœu. L ' intérêt que l 'on p o r t e aux t radi t ions « ca téchét iques » 
dans l 'Eglise na issante a augmenté sensiblement , ces dern ières 
années . On s ' interroge su r la s t ruc tu re ca téchét ique d u Ser­
m o n su r la m o n t a g n e 6 2 , voire des Evangiles synopt iques tout 

5 8 . L'influence d e Matth. 7 , 1 3 s. e s t ici s ens ib le . 
5 9 . Cf. H . KIRSTEN, Die Taufabsage, 1 9 6 0 ; G . KRETSCHMAR, d a n s Leitur-

gia 5 , 1 9 7 0 , p . 7 2 e t 9 6 s s . 
6 0 . TERTULLIEN, De cor. 3 , 2 , n o u s di t d'ail leurs que la p r e m i è r e renon­

c ia t ion s e fa isai t q u e l q u e t e m p s avant le b a p t ê m e dé jà . Il faut a jouter à 
ce la le t é m o i g n a g e d e JUSTIN, Apol.t I, 6 4 (cf. auss i / / Clém. 1 7 , 1 ) . 

6 1 . Il e s t p lus difficile d e dire si l 'on p e u t c o m p a r e r le c a t é c h u m é n a t 
chrét i en e t le « c a t é c h u m é n a t » q u m r a n i e n (aff irmativement, J . DANIÉLOU, 
d a n s RHPHR 3 5 , 1 9 5 5 , p . 1 0 5 s s . ) ; l e c o n t e x t e e s t e n tout c a s a s s e z dif­
férent . 

6 2 . Cf. E . MASSAUX, Influence de l'Evangile de Saint Matthieu sur la 
littérature chrétienne avant Saint Irénêe, 1 9 5 0 ; G . BORNKAMM, Ueberlie-
ferung und Auslegung im Matthâusevangelium, WMANT 1 , 4 E éd . 1 9 6 5 , 
p . 1 5 (cf. idem, dans Mélanges Dodd, 1 9 5 6 , p . 2 2 5 ) ; J . JEREMIAS, Die 
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e n t i e r s 6 3 ; de même , on réétudie , après Carr ington et Selwyn, 
les é léments ca téchét iques dans la parénèse épistolaire du 
Nouveau T e s t a m e n t 6 4 . Mais on oublie généra lement de préci­
se r si Ton par le d 'une catéchèse pré- ou pos tbap t i smale . Il 
serai t sage, m e semble-t-il, de dis t inguer mieux ces deux cho­
ses, et de réserver le t e r m e de catéchèse à l 'enseignement dont 
o n est sû r qu'il se donna i t avant le bap t ême . L'application 
d 'une cer ta ine rigueur de méthode , dans ce domaine , clarifie­
r a i t la s i tuat ion, e t nous appor te ra i t d u m ê m e coup , j ' e n suis 
convaincu, de nouvelles lumières quan t à l 'enseignement éthi­
q u e préalable au b a p t ê m e 6 5 . 

3. Le Nachleben du duae viae dans le christianisme 

Dans les p remières décennies qui suivirent la découver te de 
la Didaché, o n a relevé p r a t i quemen t tous les passages dans 
la l i t t é ra ture chré t ienne des t ro i s p remie r s siècles qui c i tent le 
duae viae ou qui semblent y faire a l lus ion 6 6 . Deux textes sont 
venus s 'ajouter, en 1907 et 1914. Il s'agit de la Démonstration 
de la prédication apostolique d e saint I r é n é e 6 7 , et du Se rmon 

Bergpredigt (Calwer Hefte 2 7 ) , 2 * éd . 1 9 6 0 , p . 1 7 s s . ; C H . DODD, « T h e 
p r i m i t i v e C a t e c h i s m a n d the S a y i n g s of Jesus », d a n s New Testament 
Essays. Studies in Memory of T.W. Manson, 1 9 5 9 , p . 1 0 6 - 1 1 8 ; W . D . DAVIES, 
The Setting of the Sermon on the Mount, 1 9 6 4 , p . 3 7 0 s s . ; O . HANSSEN, 
d a n s Der Ruf Jesu und die Antwort der Gemeinde. Festschrift für Joa­
chim Jeremias, 1 9 7 0 , p . 9 4 - 1 1 1 . 

6 3 . Cf. G. SCHILLS, d a n s NTS 4 , 1 9 5 7 - 1 9 5 8 , p . 1-24 ; 1 0 1 - 1 1 4 . 

6 4 . C H . DODD, Gospel and Law, 6 E éd . 1 9 6 5 ; W. SCHRÄGE, Die konkreten 
Einzelgebote in der paulinischen Paränese, 1 9 6 1 ; K . WEGENAST, Das 
Verständnis der Tradition bei Paulus und in den Deuteropaulinen 
(WMANT 8 ) , 1 9 6 2 ; cf. a u s s i G. SCHILLE, d a n s ZNW 4 6 , 1 9 5 5 , p . 8 1 s s . ; 4 8 , 
1 9 5 7 , p . 2 7 0 - 2 8 0 ; 5 1 , 1 9 6 0 , p . 1 1 2 - 1 3 1 ; F.L. CROSS, / . Peter. A Paschal Liturgy, 
1 9 5 4 ; M . E . BOISMARD, d a n s RB 6 3 , 1 9 5 6 , p . 1 8 2 - 2 0 8 ; 6 4 , 1 9 5 7 , p . 1 6 1 - 1 8 3 . 

6 5 . Le rapport étroi t entre le duae viae de la Didaché e t le S e r m o n sur 
la Montagne e s t indén iab le (cf. les travaux m e n t i o n n é s à la n o t e 6 2 ) . 
Auraient- i ls l e m ê m e Sitz im Leben ? Cf. auss i J. DANIÉLOU, La catéchèse 
aux premiers siècles, 1 9 6 8 , p . 1 3 4 s. 

6 6 . A. Harnack , d a n s s o n éd i t ion de la Didaché ( n o t e 3 7 ) , présenta i t 
dé jà u n riche d o s s i e r d e paral lè les , m a i s c'est sur tout A. S e e b e r g qui , 
d a n s ses différentes pub l i ca t ions (cf. n o t e 1 2 ) , a r a s s e m b l é u n e vas te 
d o c u m e n t a t i o n à c e su je t ; cf. aus s i G. RESCH, Das Aposteldecret, 1 9 0 5 , 
p . 9 2 s s . 

6 7 . Publ iée p a r Mgr TER-MEKERTTSCHIAN, dans Texte und Untersuchungen 
3 1 , 1 , 1 9 0 7 . 
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De centesima, de sexagesima, de tricesima6*. A. T u r c k 6 9 a le 
mér i t e d 'avoir fait le r app rochemen t en t re le p remie r texte 
e t le duae viae. E n ce qu i concerne le Sermon, J. D a n i é l o u 7 0 

a vu qu'i l c i te Did. 6,2 ; nous y reviendrons . 
Ce n 'es t pas m o n ambi t ion de r ep rendre ce t te liste des cita­

t ions et al lusions ; on ne peu t d 'ai l leurs j amais d i re avec certi­
t ude si les allusions qu 'on croi t avoir t rouvées , se réfèrent 
v ra imen t au duae viae. J ' a imera is p lu tô t é tudier quelques tex­
tes des IV e , V e et v i e siècles qu i m e semblent influencés p a r le 
duae viae et dont on n 'a peut-être pas assez t enu compte . 
Ces textes nous m o n t r e r o n t en m ê m e temps que le Sitz im 
Leben du duae viae a changé, au cours de son his toire . 

Un p remie r texte à ci ter est YEpitome des Institutions divines 
de Lactance. Dans les chapi t res 53-62, où Lactance r ep rend le 
V I e l ivre des Ins t i tu t ions De vero culto, l 'influence du duae viae 
est i ndén iab le 7 1 . E n effet, nous n 'y t rouvons pas seulement des 
al lusions à l 'un ou l 'autre passage d u duae viae, mais — qui 
p lus es t — nous y t rouvons tou te la t r a m e du duae viae tel 
qu ' i l nous est conservé dans la Didaché et la Doctrina apos-
tolorum. E n tê te est placé le thème des deux voies de la vie 
et de la mor t . La voie de la vie est explicitée de la man iè re 
suivante : p remièrement , on doit a ime r Dieu qui nous a faits, 
deuxièmement , on doit a imer le prochain . L 'amour d u pro­
chain est explicité, à son tour , pa r la règle d 'or (cf. Did./Doctr. 
1,1-2). Il faut d 'abord c o m b a t t r e les vices, ensui te p l an te r les 
v e r t u s 7 2 . Pour comba t t r e les vices, il faut c o m m e n c e r pa r 
a r r ache r leurs racines dans le cœur : les pass ions (ira, avaritia, 
libido) ; ensui te , on sera capable d 'accomplir le décalogue et 
les au t res préceptes chré t iens (cf. Did./Doct. 2-4) 7 3 . Enfin, on 

6 8 . Publ ié par R . REITZENSTEIN, « E i n e frühchr is t l i che Schri f t v o n d e n 
dreier le i F r ü c h t e n des chr i s t l i chen Lebens », ZNW 1 5 , 1 9 1 4 , p . 6 0 - 9 0 . 

6 9 . Op. cit. ( n o t e 7 ) , p . 1 2 8 s s . 
7 0 . D a n s s o n c o m p t e r e n d u d u l ivre de J . LIEBAERT, Les enseignements 

moraux des Pères apostoliques, d a n s RSR 5 9 , 1 9 7 1 , p . 6 8 . Cf. m a i n t e n a n t 
s o n art ic le d a n s Vig. Chr. 2 5 , 1 9 7 1 , p . 7 1 - 8 1 . 

7 1 . Malgré l'affirmation contra ire de B . ALTANER, art. cit. ( n o t e 1 1 ) , p . 1 6 2 . 
Cf. M. GERHARDT, Das Leben und aie Schriften des Lactantius ( thèse , 
Er langen) , 1 9 2 4 , p . 1 2 1 - 1 2 8 . 

7 2 . Ou, c o m m e le dit Lactance e n u n e formule : primum est enim non 
nocere, proximum, prodesse. E n c o r e AMBROISE, De officiis I, su i t c e sché­
m a , e t e n ce la , il dépasse p r é c i s é m e n t Cicéron. 

7 3 . I l e s t vrai q u e Did./Doct. font ju s t e l ' inverse de Lactance : e l les 
rappel lent d'abord les p é c h é s c o n d a m n é s p a r le déca logue p o u r m o n t r e r 
e n s u i t e q u e l l e s p a s s i o n s p o u s s e n t l ' h o m m e à c o m m e t t r e c e s p é c h é s . 
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p o u r r a passer à la ve r tu chré t ienne qu 'es t la char i té (cf. Did. 
1,3-2,1). Bien en tendu, Lactance développe l 'enseignement pri­
mitif d u duae viae à la lumière de la phi losophie chré t ienne qui 
é ta i t la s i e n n e ; ma i s il est d 'au tant p lus in téressant de cons­
t a t e r qu 'un ancien manue l d 'é th ique judéo-chrét ienne a p u lui 
servir d e base p o u r le faire, pa rce que cet enseignement s'avé­
ra i t assez substant ie l p o u r ne pas ê t re abandonné , et en m ê m e 
temps assez souple p o u r pouvoir ê t re t rans formé en fonction 
des besoins d 'une nouvelle époque. Cet essai de Lactance, inno­
va teur et en m ê m e t emps profondément a t taché à la t radi t ion, 
pour ra i t peut-être nous inspi rer au jourd 'hu i où il s'agit éga­
lement de re formuler l 'é thique chré t ienne dans un langage 
n o u v e a u 7 4 . 

Un deuxième texte que j ' a imera i s ci ter es t le s e rmon qui 
se t rouve à la fin des Canons d'Hippolyte75. Le canon 38, le 
dern ier d u recueil , p o r t e comme t i t re : « De la nui t où est 
ressusci té no t r e Seigneur : que personne n e d o r m e en cet te 
nuit-là et qu 'on se baigne (auparavan t ) . De celui qui pèche 
ap rè s le bap tême , et explication de cela ; de l ' interdict ion de 
ce qu'il ne faut pas (faire), e t de la p ra t ique de ce qu' i l faut 
(faire). » Dans la table des t i t res , au début du recueil , o n lit 
ensui te : « E t si que lqu 'un veut imi te r les anges. » Bien vite, 
l ' au teur passe au discours direct ; ce t te pa r t i e d u canon 38 
semble donc ê t re u n se rmon prononcé pendan t la vigile pas­
cale. Le p réd ica teur — le m o m e n t étai t b ien choisi p o u r le 
faire — rappel le la l i turgie d u b a p t ê m e pour exhor te r ses audi­
t eu r s 7 6 . S'ils ont re je té Satan , il faut qu'i ls persévèrent , c o m m e 
d e bons soldats , dans leur promesse , et n e r e tou rnen t pas 
aux mauvaises act ions , au t r emen t le Seigneur ne les recon­
na î t r a pas c o m m e siens a u m o m e n t du jugement : qu' i ls « mar­
chent dans les p réceptes du Christ ». Puis vient une longue 
l iste « de ce qu'i l ne faut pas faire », l iste qui , p a r le genre 
l i t téraire ainsi que p a r le contenu, ressemble de t rès p rès 
au duae viae ; elle est suivie, à la fin, d 'une liste des choses 

7 4 . Cf., d 'une m a n i è r e générale , l es be l l e s remarques de J. DANIÉLOU, 
La catéchèse aux premiers siècles, 1 9 6 8 , p . 1 7 0 s s . 

7 5 . Cf. la r écen te é d i t i o n de R.-G. COQUIN, d a n s Patrologia Orientalis 3 1 , 
2 , 1 9 6 6 , p . 4 1 3 s s . P o u r l 'éditeur, les Canons d'Hippolyte ont é t é rédigés 
e n Egypte , en 3 4 0 env iron . 

7 6 . On peut supposer qu'il y avait auss i , parmi eux, de nouveaux bap­
t i sés . 
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« qu'il faut faire » qui, elle, rappel le la « section évangélique » 
d u duae viae. La liste des choses « qu' i l n e faut pas faire » 
se t e rmine d e cet te façon : « Si le chré t ien persévère en tou t 
cela, c'est-à-dire imite le Christ , il se ra à sa droi te , sera envoyé 
avec les anges et se ra honoré p a r lui ; parce qu'il a p r i s la 
couronne d u bien, a accompl i la charge et gardé la foi, il 
recevra la couronne de vie qu i a été annoncée à ceux qu i l'ai­
m e n t », — passage qui rappel le la fin de la Doctrina aposto-
lorum. Or, le texte cont inue ainsi : « Si le chrét ien veut ê t re 
dans un r ang angélique, qu' i l s'éloigne des femmes une fois 
p o u r tou tes et d ispose dans son oœur de ne p a s les regarder 
n i d e mange r avec elles. E n hâ t e qu'i l d is t r ibue tous ses biens 
aux faibles, qu'i l ait la règle des anges dans l 'humili té du 
c œ u r e t d u corps . » Le p réd ica teur s 'adresse ici à u n e au t r e 
classe de chrét iens , qui va au-delà de ce que fait le c o m m u n 
des fidèles ; ces chré t iens d'élite vivent d a n s le célibat e t sont 
volonta i rement pauvres , p r ê t s à la souffrance e t « p r ê t s à la 
m o r t à t ou te heure , à cause du Christ , p o u r la foi », c o m m e 
dit le texte. Ils on t à subir les t rois ten ta t ions d u Christ , « qui 
sont la gourmandise , l 'orgueil e t la cupidi té ». I l es t in té ressant 
de no t e r que cet te pa r t i e d u se rmon a des paral lèles é t ro i t s 
d a n s cer ta ins textes monas t iques ra t t achés au m ê m e m i l i e u 7 7 . 
I l faut a jou te r à ces textes le Syntagama doctrinae e t la Foi 
des 318 Pères pseudo-athanasiens qui, c o m m e il es t bien connu, 
incorporent des résumés d u duae viae. Là aussi , nous t rouvons 
ces deux classes de chré t iens : en pr incipe, le duae viae 
s 'adresse à tous les chré t iens , mais il reçoit u n supp lément 
réservé aux [xovàÇovTeç: qui va dans la m ê m e ligne que le ser­
m o n conservé dans les Canons d'Hippolyte. Si o n lit ces textes, 
on es t t en té de d i re que le chap i t re 6 de la Didaché auque l 
ces textes se réfèrent , reflète la m ê m e t radi t ion a s c é t i q u e ; il 
semblera i t que la forme d u duae viae a t tes tée p a r le manus ­
c r i t de Constant inople a été m a r q u é e p a r ce t te t r a d i t i o n 7 8 . 

7 7 . Il s 'agit d u Traité sur la virginité p seudo-a thanas i en (qui a d'ail leurs 
u t i l i s é les pr ières d e Did. 9 - 1 0 ) , d e d e u x tra i tés d 'Evagre l e P o n t i q u e e t 
d'un texte d e Jean Cass ien , s ignalés par R . - G . COQUIN, op. cit. ( n o t e 7 4 ) , 
p . 3 1 1 s s . 

7 8 . La p a r e n t é de c e m a n u s c r i t a v e c le Liber graduum a é t é r e m a r q u é e 
p a r A . ADAM, art. cit. ( n o t e 2 9 ) , p . 2 5 s., p a r E . PETERSON, op. cit. ( n o t e 5 4 ) , 
p . 1 5 0 s., e t par G . KRETSCHMAR, d a n s ZThK 6 1 , 1 9 6 4 , p . 4 0 s. (Ce dernier 
rat tache la tradit ion e n q u e s t i o n aux a s c è t e s i t inérants s y r i e n s ; e l le 
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Si nous nous tou rnons vers l 'Occident, nous t rouvons une 
confirmation de ce que nous venons de voir. Dans son expli­
cat ion de la pa rabo le d u Semeur (Matth. 13,1 ss., par . ) , l ' auteur 
d u se rmon De centesima, de sexagesima, de tricesima19 distin­
gue t rois classes de chré t iens : les m a r t y r s qu i p roduisen t 
« cent », les ascètes qu i p roduisen t « soixante », e t les conti­
nen t s qu i p rodu i sen t « t r en te » fruits . Pour appuyer son point 
d e vue, il glisse, dans la pa r t i e su r les mar ty r s , la ci tat ion d 'une 
scriptura qui dit ceci : si potes quidem, fili, omnia praecepta 
domini facere, eris consummatus ; sin autem, uel duo prae­
cepta, amare dominum ex totis praecordiis et similem tibi quasi 
< te ipsum > . Le débu t est une ci ta t ion p resque textuelle de 
Didaché 6 ,2a 8 0 ; la fin est u n commenta i r e précieux de la ph ra se 
p lu tô t obscure de Did. 6,2b : « sinon, ce qu i t 'est possible, 
fais-le » : nous apprenons ma in tenan t que « ce qui es t pos­
sible » est le doub le c o m m a n d e m e n t de l 'amour , c'est-à-dire 
le con tenu m ê m e d u duae viae qu i en est l 'explication. L 'au teur 
d u se rmon s 'empresse d 'a jouter q u e l 'accomplissement du 
doub le c o m m a n d e m e n t de l ' amour n 'es t pas encore la per­
fection, mais qu'il y a, su r le chemin (uia) qui m è n e à la per­
fection, p lus ieurs degrés (gradus) à franchir . Nous s o m m e s 
d a n s la m ê m e op t ique que nous avons t rouvée dans le se rmon 
à la fin des Canons d'Hippolyte : le duae viae est bon p o u r la 
mas se des fidèles, ma i s le chré t ien « parfa i t » va p lus loin dans 
son effort d 'ascèse et dans sa disposit ion au mar ty r e . 

Au v i e siècle, la s i tua t ion a encore une fois évolué : le duae 
viae n 'es t p lus u n enseignement qui s 'adresse à tous les fidèles 
et qui reçoit , dans les cercles des ascètes , u n supp lément carac­
tér is t ique, mais il es t devenu u n e par t i e d e la règle monas t ique 
elle-même, t an t en Egypte qu ' en Occident. Pour l 'Egypte, nous 
avons le témoignage bien connu de la Vie de Chenoute a r a b e 8 1 ; 

remontera i t au chr i s t i an i sme primit i f e t s e refléterait d a n s l 'Evangi le 
d e Mat th i eu et dans l 'Apocalypse de Jean.) D a n s les autres t e x t e s qu i 
reprodu i sent l e duae viae (cf. n o t e 6 ) , l 'équivalent d e Did. 6 , 2 -3 m a n q u e ; 
l e s Const. apost. VII , 1 9 - 2 1 , la i s sent t o m b e r Did. 6 , 2 . 

7 9 . Pour R . REITZENSTEIN, art. cit. ( n o t e 6 8 ) , le s e r m o n serait écr i t e n 
Afr ique d u N o r d , à la fin d u n e s ièc le déjà (cf. auss i J. DANIÉLOU, art. cit. 
[ n o t e 7 0 ] ) ; d'après D. D E BRUYNE, d a n s ZNW 1 5 , 1 9 1 4 , p . 2 8 1 , il serai t du 
m e s ièc le . 

8 0 . Seul c h a n g e m e n t : ÔXov T6V Çuyàv es t devenu omnia praecepta. 
8 1 . Cf. L.E. ISELIN, d a n s Texte und Untersuchungen 1 3 , 1 , 1 8 9 5 , p . 1 0 s. 

Le texte arabe e s t d u v u e s ièc le s eu lement , m a i s il e s t l a t raduct ion d'un 
t e x t e c o p t e q u i r e m o n t e a u VI E s ièc le , s i n o n a u VE s ièc le . L 'ense ignement 
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p o u r l 'Occident, nous avons la Régula Benedictiœ. A m e s yeux, 
il est indéniable que saint Benoît , dans le prologue et le qua­
t r i ème chap i t r e de sa Règle, s 'est inspi ré d 'une forme d u duae 
viae. Dans le prologue, le m a î t r e s 'adresse au fils et lui ensei­
gne, dans la ligne du Psaume 34(33), la « voie de la vie » qui 
nous dit de faire le b ien et d 'éviter le mal ; ce t te voie d u 
salut es t du re et é t roi te , su r tou t au début , mais elle mène 
celui qui persévère à la vie éternel le . Le 4 e chapi t re donne la 
l iste des choses à faire e t à év i t e r ; elle commence p a r le 
double c o m m a n d e m e n t de l ' amour et cite aussi la règle d 'or 
(cf. Did./Doct. 1,2), puis elle fait suivre des p récep tes qu i se 
r a t t achen t à la deuxième table du décalogue (cf. DidJDoctr. 2). 
Le res te d u chap i t re a aussi beaucoup de paral lèles de détai l 
avec DidJDoctr. 3-4 et avec Did. 1,3-2,1. Bien en tendu , des 
préceptes de carac tè re typ iquement monas t ique se t rouvent 
ma in t enan t mêlés à l 'enseignement primitif du duae viae, mais 
la t r a m e de celui-ci es t encore visible. 

Une fois que le duae viae a fait son chemin d a n s la t rad i t ion 
monas t ique , il a cessé d 'exister en dehor s d ' e l l e 8 3 . Il se peu t 
que les Vaudois aient fait u n e tenta t ive p o u r ut i l iser le duae 
viae dans leur prédica t ion qui appelai t essent iel lement à la 
conversion ; mais ce n 'es t pas s û r M . 

Aujourd 'hui où nous savons l ' impor tance que le duae viae 
a eu p o u r l 'Eglise ancienne, on doit se poser la ques t ion de 
savoir s'il ne faudrai t pas lui refaire une place dans no t r e 
enseignement catéchét ique. J e ne saura is mieux expr imer la 
valeur d u duae viae qu ' en m e servant des p r o p r e s paro les du 

d e s d e u x v o i e s s e m b l e d'ai l leurs avo i r j o u é u n rô le d a n s la t rad i t ion céno-
b i t i q u e antér ieure d é j à : cf. la p r e m i è r e c a t é c h è s e d e P a c h o m e , éd i t ée e t 
t radui te p a r L.-Th. LEFORT, d a n s CSCO 1 5 9 , 2e éd . 1 9 6 5 , p . 1 s s . e t 1 6 0 , 
2 E é d . 1 9 6 4 , p . 1 s s . Par contre , l e s Règ le s d e sa int B a s i l e n e s e m b l e n t 
p a s s ' inspirer d u duae viae m a l g r é leur e m p l o i d u d o u b l e c o m m a n d e m e n t 
d e l 'amour . 

8 2 . Cf. la récente éd i t i on de R. HANSLIK, d a n s CSEL 7 5 , 1 9 6 0 . D'après 
B . STEIDLE, Die Regel St. Benedikts, 1 9 5 2 , p . 2 4 ss . , B e n o î t se serai t éven­
t u e l l e m e n t insp iré d e la règ le des m o i n e s de Lérins . 

8 3 . Outre le m a n u s c r i t d e Cons tant inop le qu i a c o n s e r v é l e t ex te m ê m e 
d e l a Didaché, c e s o n t s e u l e m e n t q u e l q u e s écr i t s m é d i é v a u x q u i gardent 
l e v a g u e souven ir d e ce t « apocryphe » ; cf. J . SCHLECHT, Doctrina XII 
Apostolorum, 1 9 0 1 , p . 6 2 ss . , e t J . -P . AUDET, op. cit., p . 8 7 s s . 

8 4 . Cf. à c e sujet H . BÔHMER, d a n s Realencycl. fiir prot. Theol. und 
Kirche, 3« éd. , 2 0 , 1 9 0 8 , p . 8 2 7 . 
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Cardinal Dan ié lou 8 5 : « Le t hème des deux voies est beaucoup 
p lus qu 'un schéma pédagogique ou une m é t h o d e de présen­
tat ion. On aura i t p u le croire , à voir la descr ipt ion de la voie 
de la vie se p résen te r c o m m e un t ra i té des ver tus e t celle 
de la m o r t c o m m e un t ra i té des vices. Il s'agit en fait de 
beaucoup plus que cela. Met t r e le candidat au b a p t ê m e devant 
les deux voies qui s 'ouvrent à lui, c'est le p lacer devant une 
opt ion décisive : la renoncia t ion à Sa tan ou l 'adhésion à Jésus-
Christ . Toute la t rad i t ion bibl ique en témoigne. La voie de 
la vie est celle de celui qui a choisi Dieu. C'est ce qui donne 
à l 'ensemble de la catéchèse mora le p résen tée selon le schéma 
des deux voies ce carac tè re de conflit, de lu t t e , spécifique du 
t emps de p répa ra t ion au bap tême , et d 'ai l leurs de tou te la vie 
chré t ienne. Mais il s'agit a lors de tou t au t r e chose que d 'une 
« bonne éducat ion ». Cette « mora le » est b ien p lu tô t l 'exposé 
d 'une réal i té surna ture l le qui manifeste que l 'âme doit ê t re 
a r r achée au pouvoir des forces du mal . Elle indique le chemin 
concre t de la foi vécue. Le thème des deux voies es t donc 
u n « lieu » ca téchét ique essentiel . » 

85. Op. cit. ( n o t e 74), p . 130 s. 
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T e r t u l l i a n (adv. Marc. I , 2 ; de praescr. V I I ) w e i s s zu 
b e r i c h t e n , d a s s s i ch d i e g n o s t i s c h e H ä r e s i e a n d e r F r a g e 
e n t z ü n d e t h a b e : U n d e m a l u m e t q u a r e ? Diese F r a g e fä l l t 
w e i t g e h e n d m i t d e m T h e o d i z e e - P r o b l e m z u s a m m e n , d a s s G o t t 
n i c h t d e r S c h ö p f e r d e s B ö s e n se in k ö n n e , a n d e r e r s e i t s a b e r 
U r s p r u n g u n d E x i s t e n z d e s B ö s e n e r k l ä r t w e r d e n m u s s , o h n e 
d u a l i s t i s c h e ine G e g e n g o t t h e i t d e s b ö s e n P r i n z i p s e inzu­
f ü h r e n . Die ü b l i c h e j ü d i s c h e w i e c h r i s t l i c h e A u s k u n f t i s t 
d i e se , d a s s e i n e u r z e i t l i c h e a b s c e s s i o d i a b o l i s t a t t g e f u n d e n 
h a b e o d e r a b e r , d a s s d a s B ö s e v o m e r s t e n M e n s c h e n ver­
s c h u l d e t w o r d e n sei u n d A d a m s Fa l l u n t e r a l l e n b e n e a d a m 
f o r t w i r k e . Die A u s k u n f t i s t u n b e f r i e d i g e n d , w e i l s ie d e n 
V e r s t a n d , w e n n e r w e i t e r f o r s c h t , d i e A n n a h m e e i n e r v o n 
N a t u r b ö s e n M a t e r i e a u f d r ä n g t . S o w e i t i ch s e h e n k a n n , g ib t 
e s i n d e r g a n z e n p a t r i s t i s c h e n L i t e r a t u r n u r d i e s e n e i n e n 
E r k l ä r u n g s v e r s u c h , d e r ü b e r d ie i m m e r g l e i chen A p o r i e n 
d e s T h e o d i z e e - P r o b l e m s p r o d u k t i v h i n a u s f ü h r t , i n d e m G o t t 
v o n d e r U r h e b e r s c h a f t d e s B ö s e n e n t l a s t e t w i r d , o h n e d a s s 
a b e r s e ine W ü r d e a l s W e l t a l l s c h ö p f e r E i n b u s s e e r l e i d e t . 
Diese L ö s u n g i s t auf e igenwi l l ige W e i s e i m p s e u d o k l e m e n t i n i -
s c h e n R o m a n e n t w i c k e l t w o r d e n . Die T e x t e k ö n n e n z u r ver­
l o r e n e n G r u n d s c h r i f t o d e r z u e i n e r i h r e r j u d e n c h r i s t l i c h e n 
Que l l en g e h ö r t h a b e n , t r e t e n u n s a b e r h e u t e a l s S o n d e r g u t 
d e s H o m i l i s t e n e n t g e g e n 1 . D a s I n h a l t s v e r z e i c h n i s d e r Que l l e 
K7)p\iy(jLaTa ü e x p o u in Ree. 3,75, fal ls m a n d i e se s n i c h t m i t 
S t r e c k e r a l s e ine l i t e r a r i s c h e F i k t i o n a n s e h e n wi l l , w e i s t d ie­
s e n g a n z e n L e h r k o m p l e x a l s T h e m a d e s 6. B u c h e s K. I I . a u s . 

1. Der Ursprung des Bösen 
Die L e h r e v o m U r s p r u n g d e s B ö s e n w i r d i n d e r K o m p o ­

s i t i o n des R o m a n s a m z w e i t e n D i s k u s s i o n s t a g in C a e s a r e a 
in d e r 19. H o m i l i e ( = Horn.) v e r h a n d e l t , a n d e m d e r b i b l i s c h e 

1. Vgl . Georg STRECKER: Das Judenchristentum in den Pseudoklemen-
tinen, Ber l in 1958, 50 ff, 67 f. 
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P e t r u s u n d « S i m o n » a l s R e p r ä s e n t a n t g n o s t i s c h e r L e h r a n ­
s c h a u u n g e n hef t ig a n e i n a n d e r g e r a t e n . N a c h e i n e m einlei­
t e n d e n W o r t g e p l ä n k e l (Horn. 19, 1-3) w e r d e n v o n S i m o n d ie 
F r a g e n a u f g e w o r f e n : W i e , v o n w e m , w e s h a l b i s t d a s B ö s e 
r e s p . d e r Teufe l gescha f f en w o r d e n ? ( c a p . 4 ) 2 . D a s G e s p r ä c h 
n i m m t m e h r e r e t h e o r e t i s c h e M ö g l i c h k e i t e n d u r c h u n d b r i n g t 
gegense i t i ge V e r d ä c h t i g u n g e n . Die e n t s c h e i d e n d e W e i c h e n 
S t e l l u n g k o m m t e r s t i n c a p . 12-13, i n d e n e n P e t r u s se ine 
p o s i t i v e A n s i c h t ü b e r d e n U r s p r u n g d e r B o s h e i t a u s e i n a n d e r ­
fa l te t . Die P a s s a g e l a u t e t i n e t w a s z u s a m m e n z i e h e n d e r f re ier 
U e b e r s e t z u n g : 

Gott h a t vier b e s o n d e r e S u b s t a n z e n a u s s i c h e m a n i e r e n l a s s e n 
(7rpoßdtXXea0at 8) : d a s Feuchte , d a s Trockene , das W a r m e u n d d a s Kalte . 
D i e s e Ure l emente , a u s Gott herausgewal l t , s t r e b t e n d a n a c h s i c h z u vermi­
s c h e n . A u s d ieser V e r m i s c h u n g (xpaats) der zuvor g e s o n d e r t e n E l e m e n t e 
e n t s t a n d e i n L e b e w e s e n , d a s d e n H a n g (n;poalpeai<;) ha t , d ie B ö s e n z u 
verderben . D ie B o s h e i t r e s p e k t i v e der Teufe l h a t w e d e r e i n e n anderen 
U r s p r u n g a l s aus Gott , n o c h h a t er s e i n e B o s h e i t v o n Got t erha l ten . E r s t 
ausserha lb Got tes e r w a c h t e i n d e n s i c h v e r m i s c h e n d e n S u b s t a n z e n der 
Drang r e s p . d i e B e g i e r d e (£m0ujjtia), d ie B ö s e n z u v e r d e r b e n 4 . D i e Guten 
k a n n er n i c h t verderben , s e lbs t w e n n er e s wo l l t e . D e n n n a c h g ö t t l i c h e m 
Gesetz h a t e r Macht n u r ü b e r d i e Sünder . 

D a r a u f w e n d e t S i m o n e in : 

Wenn Got t die V e r m i s c h u n g d e r E l e m e n t e n a c h i h r e m B e l i e b e n zul iess , 
w a r u m hat er d a n n d e m V e r m i s c h u n g s d r a n g (>cpaaic: h i e r s o w o h l 
m i x t u r a w i e t e m p e r a m e n t u m ) b e i j e d e m E l e m e n t n i c h t d i e T e n d e n z z u m 
Guten m i t g e g e b e n ? 

D a r a u f a n t w o r t e t P e t r u s ( c a p . 13): 

E s h a n d e l t s i ch für u n s n u r u m d e n N a c h w e i s , w i e u n d d u r c h w e n der 
B ö s e e n t s t a n d e n ist; i c h wi l l n u r ze igen, d a s s für d e n S c h ö p f e r k e i n Makel 
i s t . Wäre er ausserha lb des gö t t l i chen Wi l lens e n t s t a n d e n o d e r a u s e iner 
anderen S u b s t a n z o d e r Ursache , w ä r e der gö t t l i che P l a n m i t d e r M i s c h u n g 

2 . E s i s t b e m e r k e n s w e r t , d a s s d ie Recognitiones i m m e r n u r d a s B ö s e 
k e n n e n , w ä h r e n d d e r H o m i l i s t e n t s c h i e d e n persona l i s i er t u n d i h m der 
B ö s e re sp . der Teufe l i m Mi t t e lpunkt s t eht . Vgl . a u c h STRECKER, a.a.O., 
50: « H . fragt in e r s t e r Linie n i c h t n a c h d e m W e s e n d e s B ö s e n , s o n d e r n 
n a c h d e s s e n Ursprung , d a s malum d e s R e c o g n i t i o n i s t e n e r s c h e i n t b e i m 
H o m i l i s t e n personi f iz ier t i m M a s k u l i n u m » . 

3. D ieser S p r ac h gebrauch v o n 7rpoßdcXXea6ai, d e r S c h ö p f e r a ls 
7rpoß<xXXs\j£ (Horn. 1 9 , 1 2 , 3 ) , v o n Tertul l ian a ls pro la t io rei a l ter ius ex 
al tera definiert , m e i n t i m Untersch i ed z u m g n o s t i s c h e n Emanat ions ­
begriff i m m e r n u r H e r v o r g e h e n der Materie a u s Got t u n d b l e i b t m e h r 
a m Sjhöpfungsbegr i f f der Genes i s or ient iert . 

4. Die of t sexue l l gefärbte £7u0u{iia spie l t i n d e r g n o s t i s c h e n Termi­
nolog ie e ine grosse Rolle; vgl . zuletzt Luise SCHOTTROF : « A n i m a e natura­
l e r s a l v a n d a e » in W. ELTESTER: Christentum und Gnosis, Ber l in 1 9 6 9 , 
70, 77 f. 
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nicht durchführbar g e w e s e n u n d d i e s a t a n i s c h e n M ä c h t e (^ye^ve* ; TTJ<; 

xaxCas) w ä r e n v ie l le icht s e lbs tänd ig g e w o r d e n . 

I m c a p . 16 b o h r t S i m o n n o c h e e i n m a l d e n log i schen 
W i d e r s p r u c h a n , d e n e r i n d i e s e r A r g u m e n t a t i o n v e r s p ü r t : 

W e n n Gott d e n Teufe l a u s n i c h t s z u e i n e m W e s e n ge scha f f en h a t , d a s 
z u m B ö s e n h inne ig t , d a n n i s t er d o c h der U r h e b e r des B ö s e n , d a er j a ke in 
Wesen m i t e iner so l chen N e i g u n g z u s c h a f f e n brauchte . 

D a r a u f P e t r u s : 

D a Gott d i e M i s c h u n g verans ta l t e te , d ie d e m Teufe l d i e 7rpoafcpeots TCOV 

xocxcov g a b , i s t Gott n u r ind irekt u n d m i t t e l b a r d e r Urheber der b ö s e n 
Beschaf fenhe i t d e s Teufe l s , d e n n d a s B ö s e h a t s i c h g l e i c h s a m se lbs t 
erschaf fen . 

D a r a u f S i m o n ( c a p . 17): 

S c h ö n , Gott b le ib t auf d i e s e Wei se g u t . Aber v e r m ö c h t e er i h n denn 
nicht , w ä h r e n d er Ex i s t enz g e w i n n e n w o l l t e u n d n o c h unvo l l ende t 
(dhreXife) w a r , z u unterdrücken? 

P e t r u s e r w i d e r t ( c a p . 18): 

Die Frage se i uns inn ig . N a t ü r l i c h h ä t t e Got t s e inen E n t s t e h u n g s p r o z e s s 
u n t e r b i n d e n k ö n n e n , d e n n k e i n W e s e n k a n n ü b e r h a u p t j e £x CTU[xßeß7jx6To^ * 
( e x acc ident i ) ausserha lb d e s W i s s e n s u n d Wil lens G o t t e s en t s t ehen; aber 
e r h a t s e i n e E n t s t e h u n g a ls nütz l i ch a n g e s e h e n . Aus s e i n e r e i g e n e n N a t u r 
h a t d a s B ö s e ü b e r h a u p t k e i n e Macht . 

S i m o n : 

D a n n i s t a l s o d a s B ö s e n u r i n der R e l a t i o n ( d e r B e z i e h u n g auf e t w a s ) 
e i n ü b e l w i e d a s Wasser für d a s F e u e r u n d v ie le a n d e r e Be i sp ie l e . 

Aus d e r W i e d e r h o l u n g i n Horn. 20, 8f l ä s s t s i c h n o c h 
e r g ä n z e n : D a s B ö s e w i e a u c h L e i d e n u n d T o d s i n d n i c h t 
ewig . I n d e r S c h ö p f u n g s z e i t h a b e n s ie b e g o n n e n u n d m i t 
d e m G o t t e s r e i c h w e r d e n s i e a u f h ö r e n . D a s B ö s e i s t n u r akzi -
den t i e l l u n d s t e h t i m D i e n s t e e ine s g ö t t l i c h e n P l a n s . Dieses 
l e t z t e r e w a r i n Horn. 19 n o c h u n d e u t l i c h g e b l i e b e n . Die 
z u r ü c k h a l t e n d e n E r k l ä r u n g e n P e t r i s i n d of t v e r s c h w o m m e n 
u n d b e a n t w o r t e n d ie s c h a r f z u g e s p i t z t e n F r a g e n S i m o n s 
s e l t e n b e f r i e d i g e n d . D a s G e s p r ä c h k o m m t n o c h auf v ie le an­
d e r e D inge , d i e u n s a b e r h i e r n i c h t i n t e r e s s i e r e n . A u c h i n d e n 
f o l g e n d e n K a p i t e l n , d i e s i c h b i s z u m E n d e d e r H o m i l i e 
( c a p . 25) i n m a n c h e r l e i g e s c h i c h t s t h e o r e t i s c h e (Beschaf­
f enhe i t d e r H y l e ) u n d m o r a l p h i l o s o p h i s c h e ( d a s B ö s e s u b ­
s t an t i e l l o d e r a k z i d e n t i e l l ) D e t a i l s p e k u l a t i o n e n v e r l i e r e n , 
e r g i b t s i c h i m m e r d i e g l e i che Q u i n t e s s e n z . D a s B ö s e w i r d 
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(Horn. 19,20 f) v o n P e t r u s a l s Akz idens au fge fass t u n d m i t 
d e r aufzßafoovTa i den t i f i z ie r t . 

W i r f a s sen d a s f ü r u n s e r e F r a g e s t e l l u n g W i c h t i g e n o c h 
e i n m a l in u n s e r e n W o r t e n z u s a m m e n : D a s B ö s e h a t s e i n e n 
U r s p r u n g a u s G o t t , a b e r s e ine B o s h e i t s t a m m t n i c h t v o n 
G o t t . Die 7rpoatpea ic T & V xax&v i s t i n d e r M i s c h u n g e n t s t a n d e n , 
d i e G o t t zu l i e ss , a l s e r m i t d e r S c h ö p f u n g d i e S u b s t a n z e n 
s o n d e r t e , d i e j e d e f ü r s i ch g e n o m m e n d u r c h a u s n i c h t s B ö s e s 
e n t h i e l t e n u n d in G o t t s e l b s t u n v e r m i s c h t g e w e s e n w a r e n 
(vgl . a u c h Horn. 3 , 3 3 ) . I n d e r xpaorie i s t d i e b ö s e Wi l l ens ­
a n l a g e e n t s t a n d e n . D o c h h a t d e r Teufe l k e i n e n G o t t a b s o l u t 
w i d e r s t r e b e n d e n Wi l l en , we i l e r a u s d e m A b h ä n g i g k e i t s ­
v e r h ä l t n i s n i c h t h e r a u s z u t r e t e n v e r m a g , v i e l m e h r G o t t s ich 
s e i n e r b e d i e n t . A b e r w e d e r i s t d e r Teufe l v o n E w i g k e i t 
g e w e s e n , n o c h h a t e r s i ch s e l b s t geschaf fen , n o c h i s t e r g u t 
geschaf fen u n d d u r c h s e l b s t t ä t i g e n Abfal l b ö s e g e w o r d e n , 
s o n d e r n , w i e es Horn. 20,8,3 w i e d e r h o l t : XOCT<X TYJV T O U öeou 
ßo\iX7)aiv g£co Tfl xpacei cjufjLßeßvjxev. S c h o n G. U h l h o r n 5 g a b 
r i c h t i g a n : « E h e d ie v i e r E l e m e n t e g e m i s c h t w a r e n , g a b e s 
k e i n e 7 c p o a t p e a i £ » . Als s ie g e m i s c h t w u r d e n , e n t s t a n d d ie 
x a x o l £ x a^P 0 U < y a

 7rpooupe(7t£ — zug le i ch m i t d e m k r e a t ü r l i c h e n 
L e b e n ü b e r h a u p t , d e n n d a s E i n f a c h e i s t a u c h d a s Unle-

•bend ige , T o t e ( 1 9 , 1 2 ) . 

Diese L e h r e ü b e r d e n U r s p r u n g d e s B ö s e n h a t d ie 
g n o s t i s c h e F r a g e s t e l l u n g v e r a r b e i t e t , a b e r d e n D u a l i s m u s 
z w e i e r U r p r i n z i p i e n v e r m i e d e n , zu d e m s o scharf­
s i nn ige D e n k e r w i e M a r c i o n , Bas i l i de s , V a l e n t i n u s w . ge­
k o m m e n w a r e n . Die k l e m e n t i n i s c h e L e h r e i s t l eg i t ime 
j ü d i s c h - c h r i s t l i c h e R e l i g i o n s p h i l o s o p h i e u n d , s o w e i t ich 
s e h e n k a n n , e in g a n z s i n g u l ä r e r V e r s u c h , au f d i e s e m B o d e n 
d a s T h e o d i z e e - P r o b l e m zu lö sen . 

Be i d i e s e r L ö s u n g i s t m i t R e c h t v o r a u s g e s e t z t w o r d e n , 
d a s s G o t t e i n e v o l l k o m m e n e W e l t g a r n i c h t h a t schaf fen 
k ö n n e n , we i l d ie W e l t d a n n j a G o t t s e l b s t g e w e s e n w ä r e b z w . 
G o t t s i ch v e r d o p p e l t h ä t t e . Die S c h ö p f u n g m u s s t e n ä m l i c h , 
u m sie s e l b e r zu se in , d a s B ö s e a u s s i ch h e r a u s s t e l l e n 6 . 

5. Die Homilien und Recognitionen des Clemens Romanus, Göt t ingen 
1854, 185. 

6 . Das i s t n a c h G. SCHOLEM: Von der mystischen Gestalt der Gottheit, 
Studien zu Grundbegriffen der Kabbala, Zürich 1 9 6 2 , 77f e i n Grundantr ieb 
der Kabbala g e w e s e n , d a s s das B ö s e in der S c h ö p f u n g a l s so lcher l iegen 
m u s s , we i l s ie e in e ingeschränktes Se in p e r de f in i t ionem hat . « Gerade 
die s t reng the i s t i sche Tendenz d ieser Kabbala s ieht d a s B ö s e a l s ein 
n o t w e n d i g e r w e i s e der S c h ö p f u n g a ls so lcher inhaer ierendes M o m e n t , 
o h n e w e l c h e s s ie zug le ich ihr spez i f i sches Se in ver l ieren u n d z u m Sein 
d e s En-Soph ( = das Unend l i che ) zurückkehren w ü r d e » (78). 
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2. Die Funktion des Bösen 

I n Horn. 20, 1-10 i s t d i e k l e m e n t i n i s c h e L e h r e v o m Ur­
s p r u n g d e s B ö s e n m i t c a p . 8 n o c h e i n m a l a u f g e n o m m e n , 
zug le i ch a b e r in d e n g r ö s s e r e n L e h r z u s a m m e n h a n g d e r 
L e h r e v o n d e n zwei A e o n e n u n d A e o n e n h e r r s c h e r n h i n e i n g e ­
s t e l l t w o r d e n . G o t t h a t e i n e n g u t e n u n d b ö s e n H e r r s c h e r 
b e s t i m m t f ü r d ie zwe i A e o n e n o d e r R e i c h e , d i e s e r u n d d e r 
k o m m e n d e n W e l t {olam ha-seh — olam hab-ba), c a p . 2 7 . 
S i e w e r d e n 20,3 a u c h d ie Taxetat x E ^P E C ö e o u g e n a n n t , d a s ie 
b e i d e T r ä g e r u n d W e r k z e u g e d e r g ö t t l i c h e n P l a n v e r w i r k l i ­
c h u n g s i n d . J e d e r M e n s c h i s t aÜTe£ou(jfo£ (Horn. 2,15-18; 7 ,3; 
20,2 u . ö.) u n d k a n n d a h e r a u c h w ä h l e n , w e l c h e m H e r r s c h e r 
e r fo lgen wi l l . D e r H e r r s c h e r d e s j e t z i gen A e o n s e r f r e u t s ich 
a m V e r d e r b e n d e r S c h l e c h t e n u n d h a t a l s u n f r e i e s W e r k z e u g 
d i e M a c h t e r h a l t e n , b ö s e M e n s c h e n w e g e n i h r e r S ü n d e n zu 
s t r a f e n , w o m i t e r a l s R ä c h e r d e r G o t t l o s e n zug le i ch d e n 
Wi l l en G o t t e s e r fü l l t (20,9) . D e r H e r r s c h e r d e s k ü n f t i g e n 
Aeons h i n g e g e n h a t F r e u d e d a r a n , G e r e c h t e a u s d e r W e l t 
h e r a u s z u r e t t e n fü r d a s z u k ü n f t i g e L e b e n . B e i d e R e i c h e u n d 
i h r e S a t r a p e n b l e i b e n einem H e r r s c h e r u n t e r s t e l l t . D a s B ö s e 
i s t e b e n s o w e n i g e w i g w i e e s u r s p r ü n g l i c h is t , e s i s t v i e l m e h r 
v e r g ä n g l i c h u n d v e r g e h t m i t d i e s e m Aeon. Auf d i e D a u e r 
d i e ses A e o n s a b e r i s t d e r Teufe l a l s H e r r ü b e r d i e B ö s e n 
e ingese t z t , u m G o t t e s S t r a f g e r e c h t i g k e i t a n i h n e n z u voll­
s t r e c k e n . M i t h i n w i r d d a s B ö s e z u e i n e m n o t w e n d i g e n Ele­
m e n t i n d e r W e l t e n t w i c k l u n g u n d i s t f as t a u s d e r E t h i k i n d i e 
P h y s i k g e r ü c k t w o r d e n 8 . E n t s c h e i d e n d i s t a b e r d i e Ver­
k l a m m e r u n g m i t d e m G e g e n p o l — d e r B ö s e g l e i c h s a m 
B r u d e r d e s G u t e n (20,8) — , d a s s s o m i t b e i d e R e i c h e e ine 
i n n e r e B e z i e h u n g h a b e n . 

Diese L e h r e v o n d e n b e i d e n R e i c h e n d ü r f t e e i n e r 
e b i o n i t i s c h e n Quel le d e r G r u n d s c h r i f t e n t s t a m m e n : Horn. 15 
b a u t w e i t g e h e n d auf i h r auf; i n A n s ä t z e n z i eh t s ie s i c h a u c h 
d u r c h Ree. h i n (1,24; 3,52; 5,9; 8,52-55; 9,4). E p i p h a n i u s 
(c. Haer. 30,16,2) b e s t ä t i g t s ie a l s e b i o n i t i s c h e H e t e r o d o x i e 9 . 

7. G. S T R E C K E R , a.a.O., 159f versucht d i e unspekula t ive Zweire iche­
lehre von der m e h r k o s m i s c h e n Zwei-Aeonenlehre zu u n t e r s c h e i d e n . Das 
sche in t m i r w e d e r sachl ich n o c h termino log i sch durchführbar . Die Vor­
s te l lungen schi l lern z u sehr u n d gehen , w i e auch d i e Qumranschr i f t en 
ze igen , o f t i n e inander über . Al lzu grosser Schar f s inn i s t d ie ser ganzen 
G e d a n k e n w e l t gegenüber unangebracht . 

8. Dies sah schon J. L E H M A N N : Die clementinisch.cn Schriften, Gotha 
1869, 433 

9. Vgl. H J . S C H O E P S : Theologie und Geschichte des Judenchristen-
tums, T ü b i n g e n 1949, 469 f. 

http://clementinisch.cn
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E i n e b e m e r k e n s w e r t e z u Horn. 20 p a r a l l e l e P a s s a g e a u s 
Horn. 15,7 ü b e r d i e Z w e i r e i c h e l e h r e u n d d i e F r e i h e i t d e r 
m e n s c h l i c h e n W a h l - u n d W i l l e n s e n t s c h e i d u n g sei i n e x t e n s o 
w i e d e r g e g e b e n : 

Der Prophet der Wahrhei t h a t u n s be i s e iner A n w e s e n h e i t auf E r d e n 
ge lehrt , d a s s der S c h ö p f e r u n d Gott al ler D i n g e zwe i Re iche e inger ichte t 
ha t . D e m B ö s e n gab er d a s R e i c h der j e tz igen Welt m i t d e m Gesetz , s o 
d a s s er d ie V o l l m a c h t hat , d i e Übe l tä ter z u s trafen; d e m Guten te i l te er 
d e n zukünf t igen Ä o n zu . J e d e m M e n s c h e n h a t er n u n d i e Freihei t gegeben , 
s i c h anzusch l i e s sen w e m er wi l l , e n t w e d e r d e m g e g e n w ä r t i g e n B ö s e n o d e r 
d e m zukünf t igen Guten . Die , w e l c h e d a s Gegenwärt ige erwäh len , h a b e n 
M a c h t z u m R e i c h t u m , Wohl leben , Lust z u a l l e m , w a s s i e be l ieben; v o n d e n 
zukünf t igen Gütern s i n d s ie a u s g e s c h l o s s e n . D ie aber , w e l c h e das zukünf t ige 
Re ich e r w ä h l t h a b e n , dürfen n i c h t s v o n d e m Ird i schen , w e i l e s e i n e m 
f r e m d e n Herrscher gehört , für ihr E i g e n t u m h a l t e n a u s s e r a l le in Wasser 
u n d B r o t u n d z w a r so fern s i e e s m i t S c h w e i s s e r w e r b e n z u i h r e m Unter­
ha l t — a u s s e r n u r e i n e m e inz igen Überkle id , d a n a c k t d a z u s t e h e n ihnen 
w e g e n d e s H i m m e l s n i c h t er laubt i s t , der a l l e s s ieht . 

Die r e l i g i o n s g e s c h i c h t l i c h e B e u r t e i l u n g w i r d u n t e n in 4 . 
g e g e b e n . A b e r d a s s e s s i c h u m ge läuf ige , a l t j ü d i s c h e Vor­
s t e l l u n g e n h a n d e l t , i s t e v i d e n t . D e r k l e m e n t i n i s c h e P e t r u s 
e r s c h e i n t h i e r a l s j u d e n c h r i s t l i c h e r Apo loge t , d e r g e g e n ü b e r 
g n o s t i s c h e n u n d m a r c i o n i t i s c h e n V o r s t e l l u n g e n d i e h ö h e r e 
E i n h e i t G o t t e s a l s a l l e in ige r f x o v a p x ^ zu w a h r e n w ü n s c h t , 
d a s d u a l i s t i s c h e P r i n z i p in d e n j ü d i s c h e n M o n o t h e i s m u s 
e i n z u o r d n e n u n d s o u n s c h ä d l i c h z u m a c h e n s u c h t . H i n s i c h t ­
l i ch d e r F u n k t i o n d e s B ö s e n r e s p . d e s F ü h r e r s d e r B o s h e i t 
s c h e i n t m i r c h a r a k t e r i s t i s c h z u se in , d a s s d i e s e r d i e H e r r ­
scha f t ü b e r d ie j e t z ige W e l t d u r c h e in auf Ze i t g e g e b e n e s 
Gese tz e r h a l t e n h a t , w i e e s Horn. 13,19,2 a l s e i n e e s o t e r i s c h e 
T r a d i t i o n a u s g e d r ü c k t w i r d (rcpo£ T O V V U V lv7rpo0£au.G> 7rap-
etXv)96Ta v6u.<o TYJV ßaatXefav). 

3. Die künftige Verwandlung des Bösen 

I n Horn. 20 f i nde t s i ch a b e r n o c h e i n w e i t e r e r , h ö c h s t 
m e r k w ü r d i g e r G e d a n k e n g a n g , d a s s G o t t n ä m l i c h se ine fxopcpY), 

d i e E r s c h e i n u n g se ines K ö r p e r s , w a n d e l n k a n n , w a n n u n d 
w i e e r wi l l . D a s s G o t t e i n e G e s t a l t h a b e (Schi'ur Koma), i s t 
e i n e a l t e V o r s t e l l u n g j ü d i s c h e r E s o t e r i k a m R a n d e d e s 
r a b b i n i s c h e n J u d e n t u m s s c h o n in d e r k a n n a i t i s c h e n Zei t ; 
s p ä t e r i m S o h a r sp ie l t s ie e i n e g r o s s e Ro l l e . H i e r in Horn. 20 
— i m m e r h i n f r ü h e s 4. J a h r h u n d e r t ! — w i r d a u s g e f ü h r t , 
d a s s G o t t e b e n s o d ie S u b s t a n z e n v e r w a n d e l n k ö n n e , w i e e r 
a u s d e m S t a u b d e n M e n s c h e n w e r d e n Hess u n d i h n w i e d e r 
z u S t a u b ze r fa l l en l ä s s t . Diese b r e i t e n E x p l i k a t i o n e n d i e n e n 
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10. F ins tern i s u n d Feuer gehören z u s a m m e n als die Gegense i t e des 
Lichts . D e n Begriff d e s « d u n k l e n F e u e r s » kennt s c h o n der s l a w i s c h e 
H e n o c h (10,2) aber a u c h der S e k t e n k a n o n v o n Q u m r a n (2,4 u .ö . ) , ferner 
Mandäer u n d Manichäer , e b e n s o das jüngcrr Avesta. 

d e m N a c h w e i s , d a s s G o t t i n s e i n e r A l l m a c h t a u c h d e n Teufe l 
v e r w a n d e l n k ö n n e . U n d n u n k o m m e n s e h r m e r k w ü r d i g e 
G e d a n k e n , d i e a n d i e V e r h e i s s u n g a n g e k n ü p f t w e r d e n , d a s s 
G o t t d e n SiaßoXo^ s a m t s e i n e n E n g e l n u n d d e n v o n i h m ver­
f ü h r t e n S ü n d e r n a l s xanqCTauivoi in d i e F i n s t e r n i s d e r u n t e r e n 
R ä u m e r e s p . i n d a s e w i g e F e u e r s t o s s e n w e r d e . (Mt . 25,30,41). 
Die u n t e r e n R ä u m e u n d d a s e w i g e F e u e r w e r d e n a l s 
z u s a m m e n g e h ö r i g b e t r a c h t e t u n d i n c a p . 9 w i r d fo lgende 
A u s l e g u n g g e g e b e n : 

We i l d e r Teufe l zufo lge s e i n e r M i s c h n a t u r auf s ie ange­
legt i s t , i s t i h m d i e F i n s t e r n i s w i l l k o m m e n . E r f r e u t s ich 
da rauf , m i t d e n i h m d i e n e n d e n E n g e l n in d i e F i n s t e r n i s de s 
S c h e o l h e r a b z u s t e i g e n , d e n n s e i n e r F e u e r n a t u r i s t d ie 
F i n s t e r n i s a n g e n e h m . W ä h r e n d d ie M e n s c h e n s e e l e n , d i e w i e 
r e i n e L i c h t t r o p f e n s i nd , v o n d e r i h n e n f r e m d e n S u b s t a n z des 
F e u e r s a u f g e s o g e n u n d b e s t r a f t w e r d e n ( d i e s a u c h n a c h 
Horn. 9,9), g e h t m i t d e m B ö s e n s e l b e r e ine V e r w a n d l u n g v o r 
s ich , s o d a s s e r e in (xeT<xauyxpi0el£ ayoc06£ w i r d . D o r t ( i m 
H a d e s ) w i r d se in V o r s a t z z u m B ö s e n , n a c h d e m e r s i c h d e r 
O r d n u n g G o t t e s gefügt , efc ayaOou 7cpoa(peaiv v e r w a n d e l t 
w e r d e n . 

An d i e s e i m ü b r i g e n a u c h s p r a c h l i c h z i e m l i c h d u n k l e u n d 
h i e r n u r s i n n g e m ä s s w i d e r g e g e b e n e D a r l e g u n g w i r d d a n n 
n o c h f o l g e n d e r S c h r i f t b e w e i s a n g e s c h l o s s e n : S c h o n die 
Sch r i f t ( E x . 7,9 f) h a b e in d e r U m w a n d l u n g d e s S t a b e s des 
H o h e p r i e s t e r s A a r o n in e i n e S c h l a n g e u n d i n d e r Z u r ü c k ­
v e r w a n d l u n g in d e n S t a b au f m y s t i s c h e W e i s e (fxuaTTjpico&ck) 

d ie k ü n f t i g e V e r w a n d l u n g d e s B ö s e n , d i e p e T a o u y x p i a i ? TTJC; 

Tpo7r9j£ a n g e d e u t e t . — D o c h fügt P e t r u s h i n z u , d a s s e s s ich 
h i e r b e i m e h r u m V e r m u t u n g e n u n d #ypa9oc h a n d l e . 

W i r e r f a h r e n a l s o , d a s s d i e ä u s s e r s t e F i n s t e r n i s d a s de r 
F e u e r n a t u r d e s Teufe l s a n g e m e s s e n e E l e m e n t i s t u n d d a s s 
e r s i ch s o g a r d a n a c h s e h n t , m i t s e i n e n D i e n s t e n g e l n i n d ie 
F i n s t e r n i s h i n a b z u s t e i g e n , i n d e r d a s (x£Xav 7cöp b r e n n t 1 0 . 

D a s s d e r Teufe l i n d e r E n d z e i t b e i d e r evaXXayyj TWV 6VTG>V 
se ine b ö s e S u b s t a n z v e r l i e r e n u n d in e i n e n G u t e n v e r w a n d e l t 
w e r d e n w i r d , i s t gewi s s e i n auf fä l l ige r G e d a n k e n g a n g . E r 
v e r l i e r t a b e r a n S e l t s a m k e i t , w e n n m a n d a r a u f a c h t e t , d a s s 
n a c h d e r U e b e r z e u g u n g d e r K l e m e n t i n e n d e r Teufe l j a g a r 
n i c h t r a d i k a l b ö s e i s t . 
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4. Religionsgeschichtliche Würdigung 

N a c h d e m w i r m i t d e r Ana lyse v o n Horn. 19 u n d 20 
h o c h e i g e n t ü m l i c h e G e d a n k e n g ä n g e d e s p s e u d o k l e m e n t i n i -
s c h e n R o m a n s v o r g e t r a g e n h a b e n , d i e m ö g l i c h e r w e i s e auf 
ä l t e r e j u d e n c h r i s t l i c h e Que l l en d i e s e r s e lb s t a u s d e m B e g i n n 
d e s 4 . J a h r h u n d e r t s s t a m m e n d e n F o r m u l i e r u n g e n d e s 
H o m i l i s t e n z u r ü c k g e h e n , k ö n n e n w i r n u n m e h r z u r re l ig ions­
g e s c h i c h t l i c h e n W ü r d i g u n g d i e s e r P a r t i e n ü b e r g e h e n . 

/. Der Ursprung des Bösen 

Z u n ä c h s t e i n m a l s t i m m e i ch vol l u n d g a n z m i t G. S t r ec ­
k e r a.a.O., 50f, 68 ü b e r e i n , d a s s d i e se L e h r e v o n d e r M i s c h u n g 
« a l l e i n i g e s E i g e n t u m d e s H o m i l i s t e n » i s t . S ie i s t m i r 
n i r g e n d w o i m a l t k i r c h l i c h e n S c h r i f t t u m a u c h n u r ansa t z ­
we i se b e g e g n e t . R e k u r s e auf P i a t o n T i m a i o s f ü h r e n al len-

1 1 . Vgl . a u c h Ree. 4 , 2 3 : Abso lu te d i e i m u s in subs tant ia nihi l e s s e 
mal i . 

1 2 . F . Chr. BAUR: Die christliche Gnosis, Tüb ingen 1 8 3 5 , 3 2 5 inter-
p ier ier te gut h e g e l i s c h : « S o i s t das B ö s e , i n d e m e s w e s e n t l i c h s ich selbst 
aufhebt , a u c h w i e d e r e in Gutes ». 

I n G o t t e s S c h ö p f u n g k a n n es n i c h t s v o m U r s p r u n g h e r 
s i t t l i ch B ö s e s g e b e n 1 1 . T a t s ä c h l i c h w i r d j a 20,3 a u c h gesag t , 
d a s s e r a l s D i e n e r G o t t e s vouifxcoc g e z w u n g e n sei , B ö s e s zu 
t u n ( x a x o u p y e ! v ) . M i t s e i n e r B o s h e i t d i e n t e r G o t t . A b e r se ine 
B o s h e i t s t e l l t k e i n e e t h i s c h e G e g e n p o t e n z d a r , we i l d e r Teufe l 
k e i n e n G o t t w i d e r s t r e b e n d e n Wi l l en bes i t z t , s o n d e r n sie i s t 
r e i n akz iden t i e l l , s o f e r n d e r Teufe l e i n e n D i e n s t a u f t r a g in 
d e r g ö t t l i c h e n P l a n v e r w i r k l i c h u n g a u s z u f ü h r e n h a t . I s t d e r 
P l a n e i n m a l v e r w i r k l i c h t — i n d e r E n d z e i t —, k a n n a u c h d e r 
Teufe l g e r n u n d g u t e in u.eTacjuYxpiöel£ a y a ö o ^ w e r d e n 1 2 . 

I n d e m a l so a u c h d e m Teufe l a m E n d e d e s W e l t p r o z e s s e s 
d i e M ö g l i c h k e i t d e r 47coxaT£<rraoi< zugeb i l l ig t w i r d , b e d e u t e t 
d i e s , d a s s i h m d i e g o t t f e i n d l i c h e v o l u n t a s g e n o m m e n w i r d , 
d a m i t d i e v o n G o t t s t a m m e n d e S u b s t a n z z u i h m z u r ü c k ­
k e h r e n k a n n . H i e r i s t , a l s o s c h o n v o r O r i g e n e s , d ie ch i l ias t i -
s c h e G e h e i m l e h r e v o n d e r |d.7toxaT£<rracxi€ 8iaß6Xoo v e r t r e t e n 
w o r d e n . S o sch l i e s s t s i ch d e r K r e i s : W a r a u s d e r M i s c h u n g 
h e t e r o g e n e r S tof fe b z w . e n t g e g e n g e s e t z t e r S u b s t a n z e n d a s 
B ö s e R e a l i t ä t g e w o r d e n , s o w i r d e s m i t d e r E n t m i s c h u n g 
i m k o m m e n d e n Aeon , d e r [evaXXay/ . T & V S V T C O V w i e d e r ver­
s c h w i n d e n . 
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1 3 . Vgl . die Zoharste l len bei G . SCHOLEM: Die jüdische Mystik in 
ihren Hauptströmungen, Zürich 1 9 5 7 , 2 5 9 , 4 3 5 (Anm. 1 0 6 ) , f erner m e i n e 
Be legs te l l en aus mi t te la l ter l i chen Autoren in Aus frühchristlicher Zeit, 4 3 . 

fal ls i n k o s m o l o g i s c h e S p e k u l a t i o n e n h i n e i n , d ie M i s c h u n g 
d e r E l e m e n t e d o r t h a t n i c h t s m i t d e m P r o b l e m u n s e r e s 
T e x t e s z u t u n , w i e d e n n d a s B ö s e e n t s t a n d e n se i . N ä h e r 
h e r a n f ü h r t d e r R e k u r s au f d e n K o m p l e x d e r K i l a j i m Ver­
b o t e d e r T h o r a : Kilaje schatnes ( V e r b o t p f l anz l i ches Le inen 
u n d t i e r i s c h e W o l l e i n d e n K l e i d e r n z u v e r m i s c h e n : Lev . 19, 
1 9 ; D e u t . 22,11), kilaje sarim ( V e r b o t d e s N e b e n e i n -
a n d e r s ä e n s w i d e r s t r e b e n d e r P f l a n z e n g a t t u n g e n : Lev. 19,19; 
Deu t . 22,9) u n d kilaje behemot ( V e r b o t d e r B e g a t t u n g ver­
s c h i e d e n e r T i e r a r t e n : Lev. 19,19, b z w . d e s K u s a m m e n -
s p a n n e n s h e t e r o g e n e r T i e r e b e i m Pf lügen w i e O c h s e u n d 
Ese l : D e u t . 22,16). 

Die G r ü n d e d i e s e r K i l a j i m V e r b o t e s i n d d u n k e l . O f f e n b a r 
s t e h t d a h i n t e r d i e a l t e Turna /z-Vors te l lung , d a s s M i s c h u n g 
v e r u n r e i n i g t , w o r d u r c h e b e n B ö s e s e n t s t e h t . D e r M e n s c h , d e r 
H e t e r o g e n e s v e r b i n d e n wi l l , z e r s t ö r t d i e S c h ö p f u n g s o r d n u n g , 
in d e r a l l e s r e i n u n d u n g e m i s c h t geschaf fen w u r d e . D e r 
M i s c h n a - T r a k t a t K i l a j i m — d ie G e m a r a feh l t — l ä s s t er­
k e n n e n , d a s s d iese M a t e r i e i n d e n L e h r h ä u s e r n d e s 2 . J a h r ­
h u n d e r t s d i s k u t i e r t u n d d i f f e renz ie r t w o r d e n i s t . Die G r ü n d e 
d e r M i s c h u n g s v e r b o t e s i n d a b e r n i c h t d i s k u t i e r t w o r d e n . 
R a s c h i z u Lev. 19,19 e r k l ä r t : « Diese S a t z u n g e n s i n d Ver­
o r d n u n g e n des K ö n i g s , f ü r d i e k e i n G r u n d a n g e g e b e n i s t » . 
S o u v e r ä n e W i l l e n s k u n d g e b u n g e n G o t t e s e r fo lgen b e g r ü n ­
d u n g s l o s , m e i n t d e r m i t t e l a l t e r l i c h e R e l i g i o n s p h i l o s o p h 
B a c h j a i b n P a q u d a ( E i n l . z u « H e r z e n s p f l i c h t e n »), w e i l d e r 
m e n s c h l i c h e V e r s t a n d G o t t e s G r ü n d e g a r n i c h t f a s sen w ü r d e . 
I n d e r T a t e r w e i s e n s i ch a l le r a t i o n a l e n B e g r ü n d u n g e n a l s 
u n g e n ü g e n d ; d ie m o d e r n e n K o m m e n t a t o r e n w o l l e n auf 
k u l t i s c h e H i n t e r g r ü n d e u n d A b w e h r m a g i s c h e r B r ä u c h e 
h i n a u s . A n d e r s l iegt es m i t d e n k a b b a l i s t i s c h e n B e g r ü n ­
d u n g e n , ü b e r d e r e n Al te r s i ch n u r s c h w e r S i c h e r e s s a g e n 
l ä s s t : D a s s d u r c h V e r m i s c h u n g V e r u n r e i n i g u n g b e w i r k t 
w i r d , j a s o g a r mach ha-tumah, d a s B ö s e s c h l e c h t h i n e n t s t e h t , 
s c h e i n t a l t j ü d i s c h e , v ie l l e ich t s o g a r a l t o r i e n t a l i s c h e Ge­
h e i m s p e k u l a t i o n g e w e s e n zu se in , d i e in d e r k a b b a l i s t i s c h e n 
M y s t i k w i e d e r a n s L i ch t k o m m t 1 3 . 

E i n i g e s I n t e r e s s e b i e t e t a b e r d e r U m s t a n d , d a s s s i ch e ine 
d e r k l e m e n t i n i s c h e n ä h n l i c h e n e g a t i v e B e u r t e i l u n g v o n 
M i s c h u n g s v e r h ä l t n i s s e n a u c h in M a n i s Buch der Giganten 
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u n d in a n d e r e n S c h r i f t e n f i n d e t 1 4 . A b e r d a s m a n i c h ä i s c h e 
W e l t b i l d i s t e b e n s o w i e d a s z o r o a s t r i s c h e p r inz ip i e l l dua l i s ­
t i s c h u n d w e i s s n i c h t s v o n e i n e r E r s c h a f f u n g d e r S u b ­
s t a n z e n r e s p . E l e m e n t e d u r c h d e n h ö c h s t e n G o t t . E s m u s s 
d a b e i b l e i b e n , d a s s d i e i n s S y s t e m g e b r a c h t e L e h r e v o n d e r 
E n t s t e h u n g d e s B ö s e n in d e n P s e u d o k l e m e n t i n e n z u Z w e c k e n 
j ü d i s c h - c h r i s t l i c h e r T h e o d i z e e l e tz t l i ch o h n e P a r a l l e l e i s t . S ie 
w i r d s o g a r i n d e n n e u g e f u n d e n e n K e p h a l a i a T e x t e n M a n i s 
( c a p . 120) m . E . z i e m l i c h d e u t l i c h a b g e l e h n t 1 5 . 

2. Die Funktion des Bösen 

I m U n t e r s c h i e d z u d e r e b e n e r ö r t e r t e n P r o b l e m a t i k is t 
d i e h i e r z u v o n d e n P s e u d o k l e m e n t i n e n v e r t r e t e n e L e h r e 
j ü d i s c h e o p i n i o c o m m u n i s m i t A b s e n k e r n o d e r eigen­
s t ä n d i g e n P a r a l l e l e n in d e r i r a n i s c h e n R e l i g i o n s e n t w i c k l u n g . 
Z u n ä c h s t : Die L e h r e v o n d e n zwei R e i c h e n o d e r A e o n e n m i t 
i h r e n H e r r s c h e r n u n d d e m B ö s e n a l s H e r r n d i e s e r W e l t 
s o w i e v o n d e r E n t s c h e i d u n g s f r e i h e i t d e s M e n s c h e n i s t a l t ­
j ü d i s c h e s L e h r g u t , d a s z u m a l i n d e r A p o k a l y p t i k u n d i h r e m 
S c h r i f t t u m (Henoch, Jubiläenbuch, Test. XII Patr.) kon ­
s e r v i e r t w o r d e n i s t . I n d e r D i sz ip l in ro l l e d e r D S S t r i t t s ie u n s 
e r n e u t e n t g e g e n u n d z w a r in e i n e r v e r g l e i c h b a r e n F o r m , 
w e n n a u c h d ie D S S n i c h t v o n v)Ye[i.6vec, s o n d e r n ruchot 
( G e i s t e r ) s p r e c h e n . I c h h a b e d i e p a r a l l e l e n T e x t e in m e i n e m 
B u c h Urgemeinde — Judenchristentum — Gnosis, T ü b i n g e n 
1956, 79f a b g e d r u c k t . 

M a n k a n n s agen , d a s s d i e Zwei -Re iche-Lehre d e r P s e u d o ­
k l e m e n t i n e n j ü d i s c h i s t , w e i l d i e h ö h e r e E i n h e i t G o t t e s 
g e w a h r t b l i e b u n d d a s d u a l i s t i s c h e P r i n z i p i n d e n j ü d i s c h e n 
M o n o t h e i s m u s e i n g e o r d n e t w u r d e ; i ch h ä t t e n i c h t s d a g e g e n , 
v o n e i n e m s u b o r d i n a t i a n i s c h e n D u a l i s m u s z u s p r e c h e n . 

D iesen s e h e i c h a u c h in d e r r a b b i n i s c h e n L e h r e v o n d e n 
middoth, d e n Se ins - u n d W i r k w e i s e n G o t t e s , a m W e r k . Die 
middath ha-din u n d d i e middath ha-rachamim w a r e n n a c h 
r a b b i n i s c h e r T h e o l o g i e b e i d e fü r d i e W e l t e r s c h a f f u n g g le ich 
n o t w e n d i g (Gen. rabba 12, E n d e zu 2,4; Sifre Deut. § 27) . S ie 
t r e t e n g l e i c h s a m a u s e i n a n d e r , u m s ich in i h r e m W i r k e n 

14. Vgl . A . ADAM: Texte zum Manichäismus, Ber l in 1954, 14, Z. 142ff, 
f erner H. JONAS: Gnosis und spätantiker Geist I, Göt t ingen 1964 3 , 298-301. 
F ü r d i e M a n d ä e r er s ta t t e t K. RUDOLPH a l s e i n e r d e r b e s t e n Text- u n d 
S a c h k e n n e r Fehlanze ige . Vgl . s e i n e n Brief v o m 4. IV. 1960 an m i c h : 
« E i n e so l che Lehre, w i e s ie d ie K l e m e n t i n e n br ingen , f indet s i ch bei 
d e n Mandäern n i c h t » . 

15. Vgl . a u c h A . BÖHLIG: Mysterion und Wahrheit, Ges. Beitr. zur 
spätantiken Religionsgeschichte, Le iden 1968, 265 f. 
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1 6 . D a e s s i ch u m e ine z u s a m m e n h ä n g e n d e Erör terung hande l t , w a s 
m a n d e n M i n i m zu erwidern h a b e , be fürchte te m a n of fenbar gnosti-
s c h e n Mis sbrauch d ie ser Erk lärung Akibas . — Derart ige Mot ive be­
herrschen d ie H a g g a d a häuf ig . 

1 7 . Vgl . Louis GINSBERG: The Legends of the Jews, Phi ladelphia 1 9 4 6 , 
V, 7 3 ; V I 5 0 . 

1 8 . Quaest. et solut. in Ex. I I , 6 6 ; Moses 1 1 , 9 9 - 1 0 0 ; de Cherubim 2 7 f. 
1 9 . Vg . . H . LJUNGMAN; Guds barmhertighet och dorn, D i s s . L u n d 1 9 5 0 ; 

G. KRETZSCHMAR; Studien zur frühchristlichen Trinitdtstheologie, Tübin­
gen 1 9 5 6 , 1 1 0 ff. 

2 0 . Ü b e r die j ü d i s c h e V e r w e r f u n g dua l i s t i s cher Got tesvors te l lungen 
vgl. S . S . COHON: « T h e Uni ty o f G o d » , HUCA 2 6 ( 1 9 5 5 ) , 4 5 5 f f . 

gegense i t i g z u e r g ä n z e n . U e b r i g e n s b e s t ä t i g t a u c h T e r t u l l i a n 
(adv. Marc. 1, 25-26; 2,3), d a s s d i e s e i n e L e h r e d e r R a b b i n e n 
se i . R a b b i A k i b a h a t d iese E r k l ä r u n g a u c h f ü r d e n P l u r a l 
poia = T h r o n s e s s e l i n D a n . 7,9 g egeben , d a s s e i n T h r o n fü r 
d i e G e r e c h t i g k e i t u n d e in T h r o n fü r d ie B a r m h e r z i g k e i t 
au fges t e l l t w o r d e n i s t ; d o c h w i r d A k i b a v o n R. E l e a z a r 
b e n A s a r j a hef t ig z u r ü c k g e w i e s e n (Chagiga 14 a, Sank. 
38 b ) 1 6 . Dies w a r z u B e g i n n d e s 2. J a h r h u n d e r t s . A e h n l i c h 
w i r d v o m M i d r a s c h e n t s p r e c h e n d d e m S p r a c h g e b r a u c h 
d e r K l e m e n t i n e n (Horn. 7,3,15,7 u .ö . , Ree. 3,60) ö f t e r s ge sag t , 
d a s s G o t t e s r e c h t e H a n d d i e G n a d e u n d s e i n e l i n k e H a n d 
d a s G e r i c h t r e p r ä s e n t i e r e 1 7 . A u c h P h i l o n h a t d e n g l e i chen 
S p r a c h g e b r a u c h w i e d i e p a l ä s t i n e n s i s c h e n R a b b i n e n . B e i i h m 
r e p r ä s e n t i e r t Elohim d i e G n a d e , Jahwe d a s G e r i c h t 1 8 . U m g e ­
k e h r t u n d u r s p r ü n g l i c h e r f i n d e t d i e Z u t e i l u n g d e r K r ä f t e a n 
d i e b e i d e n N a m e n i m r a b b i n i s c h e n S c h r i f t t u m s t a t t (Pes. 
R. Kah. 164 a ) 1 9 . S c h o n in d e r M e k h i l t a (Beschallach 6) u n d 
s o n s t s y m b o l i s i e r e n r e c h t e u n d l i n k e H a n d G o t t e s d a s g u t e 
u n d d a s b ö s e P r i n z i p . I m s p ä t e r e n S e p h e r B a h i r ( § 109, ed . 
S c h o l e m : « Die l i n k e H a n d G o t t e s i s t d i e H y p o s t a s e , d e r e n 
N a m e d a s B ö s e i s t» ) v e r s t ä r k t s i ch d i e se T e n d e n z n o c h . — 
W e i t e r e Be lege h a b e i ch i n Aus frühchristlicher Zeit, S. 48, 
A n m . 1 g e g e b e n . 

D u a l i s t i s c h e s G e p r ä g e h a t a u c h d i e b i s i n v o r c h r i s t l i c h e 
Zei t z u r ü c k g e h e n d e L e h r e v o m feser ha-ra u n d feser ha-tob, 
d e n b e i d e n v o n G o t t s t a m m e n d e n T r i e b e n , d i e i n d e n Men­
s c h e n h i n e i n g e l e g t s i n d u n d z w i s c h e n d e n e n e r d i e F r e i h e i t 
d e r W a h l h a t . I n d e r k ü n f t i g e n W e l t w i r d d e r feser ha-tob 
a l l e in h e r r s c h e n , w ä h r e n d i n d e r j e t z i g e n W e l t d e r feser ha-ra 
d a s U e b e r g e w i c h t h a t . M i t d i e s e r L e h r e i s t i m J u d e n t u m a u c h 
d a s B ö s e auf G o t t a l s d e n a l l e in igen U r h e b e r z u r ü c k g e f ü h r t 
u n d d ie Minuth ( o f f e n b a r g n o s t i s c h e r D u a l i s m u s ) v o n d e r 
M i s c h n a (Berakhot V,4; w o h l a u c h Megilla 111,9) a b g e w e h r t 
w o r d e n 2 0 . G e r n w i r d v o n d e n R a b b i n e n a u c h d e r v o m 
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k l e m e n t i n i s c h e n P e t r u s (Horn. 20,3,7) v e r w a n d t e S a t z D e u t . 
32,39 ( G o t t t ö t e t , sc . fügt a l so a u c h B ö s e s zu , u n d m a c h t 
l e b e n d i g ) a l s A n t w o r t au f E i n w e n d u n g e n v o n M i n i m ange­
f ü h r t , d i e d a s B ö s e au f e i n e G e g e n m a c h t z u r ü c k f ü h r e n 
wo l l en (Sifre Deut. § 329 z.St. , ed . F r i e d m a n n 139 b ) . 

N a t ü r l i c h i s t n i c h t zu l e u g n e n , d a s d e r Z e r w a n i t i s m u s a l s 
s p ä t i r a n i s c h e A b w a n d l u n g d e s m a z d a i s t i s c h e n D u a l i s m u s zu 
g a n z ä h n l i c h e n P o s i t i o n e n g e k o m m e n is t . A b e r h i e r h a b e n 
d i e zwei Ge i s t e r , d i e Yasna 30,3 a l s «Zwi l l i ngsgö t t e r» beze ich­
n e t w e r d e n , u r a n f ä n g l i c h ex i s t i e r t u n d s o g a r zwe i b e s o n d e r e 
S c h ö p f u n g e n h e r v o r g e r u f e n . A u c h P l u t a r c h (de Iside et 
Osiride § 45-47) b e r i c h t e t v o n d i e s e m M y t h o s d e r M a g i e r , 
d .h . d e r m e d i s c h e n P r i e s t e r s c h a f t . D e r Z e r w a n i t i s m u s k a n n t e 
t a t s ä c h l i c h a u c h d r e i W e l t s t a d i e n u n d n a h m fü r d e n z w e i t e n 
( g u m e c i s n ) d e n Z u s t a n d d e r M i s c h u n g in u n s e r e r gegen­
w ä r t i g e n W e l t a n , d e r e n Z e i t d a u e r au f 9000 J a h r e f ix ier t 
w i r d . I c h w ü r d e m e i n e n , d a s s d i e se m i t t e l i r a n i s c h e n u n d 
z.T. w o h l a u c h m a n i c h ä i s c h e n Sch r i f t en , d e r e n ü b e r f o r m t e r 
D u a l i s m u s d ie M i t t e z w i s c h e n M a z d a l e h r e u n d G n o s i s h ä l t , 
u n s e r e n S c h r i f t e n n a h e k o m m e n ; f re i l ich h a t d e r U r s p r u n g 
des B ö s e n in i h n e n e i n e a n d e r e G e n e s i s 2 1 . Die F r a g e d e r 
B e e i n f l u s s u n g : W e r h a t w e n bee in f lus s t , l ä s s t s i ch n i c h t 
s ch lüs s ig b e a n t w o r t e n , w i e d ie r e l i g i o n s g e s c h i c h t l i c h e S c h u l e 
( B o u s s e t , Co lpe u . a . ) v o r s c h n e l l m e i n t e 2 2 . An d e r H e r k u n f t 
de s j u d e n c h r i s t l i c h e n L e h r g u t s in d e n P s e u d o k l e m e n t i n e n 
a u s j ü d i s c h e r D e n k w e i s e u n d U e b e r l i e f e r u n g h a b e i ch a u c h 
a u f g r u n d v ie le r a n d e r e r I n d i z i e n k e i n e n Zweife l . 

G e g e n ü b e r d e r i m m e r w i e d e r h a r t n ä c k i g v e r f o c h t e n e n 
B e h a u p t u n g , d a s s d ie K l e m e n t i n e n z u r g n o s t i s c h e n L i t e r a t u r 
g e h ö r e n u n d w i r g e r a d e w e g e n d e r h i e r d i s k u t i e r t e n dua l i s t i ­
s c h e n P o s i t i o n e n a u c h v o n « g n o s t i s c h e n E b i o n i t e n » s p r e c h e n 
m ü s s e n , m ö c h t e i ch n o c h e i n m a l k l a r b e t o n e n : D e r s o w o h l 
in d e r i r a n i s c h e n R e l i g i o n s g e s c h i c h t e w i e i m h e l l e n i s t i s c h e n 
S y n k r e t i s m u s d e r S p ä t a n t i k e v o r g e b i l d e t e « D u a l i s m u s aller 
g n o s t i s c h e n S y s t e m e b i s h i n zu d e n M a n i c h ä e r n , d i e w e i t 
r a d i k a l e r e D u a l i s t e n w a r e n a l s e t w a d ie M a r c i o n i t e n — h a t 
e inen völ l ig a n d e r e n Si tz i m L e b e n . I n i h n e n s i n d d ie zwei 
Re iche n i c h t e i n e m G o t t e u n t e r s t e l l t , d e r a u c h d e r U r h e b e r 
d e s B ö s e n is t , s o n d e r n s ie s i n d A u s d r u c k fü r e i n e n e w i g e n 
We l tgegensa t z u n d M ä c h t e k a m p f . D a f ü r e r ü b r i g e n s i ch d ie 

21. Vgl. C . COLPE; Die religionsgeschichtliche Schule, Göt t ingen 1961, 
187. 

22. Die in m e i n e m Aufsatz « Iran i sches in d e n P s e u d o k l e m e n t i n e n » , 
en tha l t en i n d e m B a n d Studien zur unbekannten Religions- und Geistesge-
schichte, Göt t ingen 1963, 102f g e m a c h t e Konzess ion m ö c h t e ich h iermit 
w ieder e inschränken bzw. zurückz iehen . 
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23. Zitat aus Urgemeinde - Judenchristentum - Gnosis, Tüb ingen 1956, 56. 
24. Über Paral le len i n mi t t e l i ran i schen , spezie l l z erwani t i s chen 

T e x t e n vgl . m e i n e Studien e tc . 103. D ie Frage der Abhängigke i t se in f lüsse 
m u s s a u c h h ier o f fenble iben . 

25. Ü b e r haggad i sche E x e g e s e n d ieses be l i ebten S y m b o l s vgl . Aus 
frühchristlicher Zeit, 53. 

26. I n der Rezens ion m e i n e s B u c h e s in RScR 1950, 590; Ü b e r literari­
s c h e Quel len des Origenes vgl. s c h o n früher auch J. CADIOU ebd. 1930, 
506 ff. 

S p e z i a l n a c h w e i s e — d e n n es i s t d a s A u n d Q a l l e r G n o s i s , 
d a s s d ie W e l t e ine b ö s e M a c h t u n d e i n b ö s e s G e m a c h t e i s t . 
S o ze ig t s i ch a u c h a n d e n d u a l i s t i s c h e n P h ä n o m e n e n : G n o s i s 
u n d O f f e n b a r u n g s g l a u b e g e h ö r e n zwe i v e r s c h i e d e n e n W e l t e n 
a n 2 3 . » 

3. Die Zukunft des Bösen 
Sch l i e s s l i ch i s t n o c h d i e w i e d e r g a n z s i n g u l a r e 

V o r s t e l l u n g v o n d e r u-eTaauvxpiaic; ( U m w a n d l u n g ) r e s p . 
a7roxaTa(7Taox Siaß6Xou zu w ü r d i g e n . I c h w ü s s t e n i c h t , w o 
s ie in d e r v o r k l e m e n t i n i s c h e n T r a d i t i o n v e r t r e t e n w o r d e n 
w ä r e . Die g e w ö h n l i c h e V o r s t e l l u n g i m J u d e n t u m w i e i n d e r 
a l t e n K i r c h e i s t v i e l m e h r d i e , d a s s d e r Teufe l i n d e r E n d z e i t 
ü b e r w u n d e n u n d v e r n i c h t e t w i r d . Z u m e i s t l ä s s t m a n i h n 
e w i g e H ö l l e n q u a l e n in d e r Gehenna, d e m « feu r igen Pfuh l» , 
( M t . 5,22; M k . 9,43; Apok . J o h . 19,20; 20,2.10.15) e r l e i d e n . 
Die K l e m e n t i n e n s a g e n a b e r a u s d r ü c k l i c h , d a s s d e r B ö s e a m 
W e l t e n d e n i c h t d u r c h d a s e w i g e F e u e r g e p e i n i g t w i r d (Horn. 
20,9). F ü r d i e See l en d e r A b g e s c h i e d e n e n g i b t e s n a c h i h n e n 
e in xaöapcrtov 7rup, i n d a s a u c h d e r Teufe l h i n e i n k o m m e n 
w i r d , u m fü r d e n k ü n f t i g e n V o l l k o m m e n h e i t s z u s t a n d ge­
r e i n i g t z u w e r d e n 2 4 . Dies v e r s u c h e n s ie s o g a r [LvarripitoS&z 

a u s d e r S c h r i f t ( E x . 7,9ff: V e r w a n d l u n g e n d e s A a r o n s t a b e s ) 
z u b e g r ü n d e n . Diese r e b i o n i t i s c h e « Sch r i f t bewe i s» f ü r d ie 
k ü n f t i g e V e r w a n d l u n g d e s Teufe l s a u s d e n M e t a m o r p h o s e n 
d e s A a r o n s t a b e s i s t m . W . g a n z s i n g u l ä r u n d f i nde t s i c h in 
k e i n e r a l l e g o r i s c h e n E x e g e s e d e r H a g g a d a , o b w o h l d o c h d a s 
S c h l a n g e n m o t i v e ine s o l c h e V o r s t e l l u n g n a h e l e g e n k o n n t e 2 5 . 

F ü r d ie K i r c h e n h i s t o r i e i s t w o h l a m w i c h t i g s t e n , d a s s 
O r i g e n e s in de princ. 1,1-4 p a r . d i e se G e h e i m l e h r e , d i e e r m i t 
d e r U n z e r s t ö r b a r k e i t d e s L o g o s a u c h i m Teufe l b e g r ü n d e t e , 
w a h r s c h e i n l i c h a u s d e n P s e u d o k l e m e n t i n e n k e n n e n g e l e r n t 
h a t . I c h h a b e in m e i n e m B u c h Aus frühchristlicher Zeit 
e i n e s o l c h e A b h ä n g i g k e i t b e s t r i t t e n (53) . K a r d i n a l J . Dan ie -
l o u 2 6 , d e m d iese S t u d i e g e w i d m e t i s t , h a t m i c h a b e r inzwis ­
c h e n in d i e s e m P u n k t e e ine s B e s s e r e n b e l e h r t . 
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MANÍ ET LA TRADITION ÉVANGËLIQUE 
DES JUDÉO-CHRÉTIENS 

pa r G . Q U I S P E L 

Université d 'Utrecht 

On ne semble pas encore avoir r e m a r q u é que les manichéens 
comba t tu s p a r saint Augustin t rah issen t u n e ce r ta ine connais­
sance d u Diatessaron de Tat ien. Le fait est cependant t r ès vrai­
semblable . Le con t ra i re serai t m ê m e é tonnant . Car Mani vivait 
à u n e époque où r éc r i t d e Tat ien éta i t l 'évangile officiel de 
l'église a ramaïque . E n ou t re , on a établ i que les sources mani­
chéennes que nous connaissons , aussi bien que des t émoins 
indirects comme les Actes d'Archelaus cont iennent des leçons 
d i a t e s sa r iques 1 . 

Selon saint Augustin, le texte d u manichéen Adimantus aura i t 
inséré dans l 'épisode du j eune h o m m e r iche l ' injonction de 
Jésus de p r e n d r e su r soi la croix (Contra Adim. 21 : toile cru-
cem). Or cet te ment ion est absente de nos évangiles canoni­
ques , c o m m e le m o n t r e n t Matthieu 19,16-23, Marc 10,17-23 et 
Luc 18,18-23. On la r e t rouve cependan t chez Aphraa te (20,18), 
qui a sans aucun dou te uti l isé le Diatessaron \ 

On conclura donc que Adimantus , ou Addai, disciple de Mani 
de la p remiè re heure , a connu l 'œuvre ta t ianique, c o m m e son 

1. B ib l iographie chez G . C HANSEN, « Zu d e n Evange l i enz i ta ten in d e n 
' Acta Archelai ' », Studio. Patristica V I I , B e r l i n 1966, p . 475. 

2. Contra Adim. 21 : 
25, p . 179 : 

Zycha C S E L 

si v i s per fec tus esse , v e n d e o m n i a 
q u a e p o s s i d e s et d iv ide p a u p e r i b u s 
et tolle crucem tuam e t s equere m e . 

APHRAATE, Dem. X X , 1 8 ; Par isot 
P S I , 1, p . 927 : 

si v i s per fec tus e s se , vade , v e n d e 
o m n i a quae n a h e s , e t da p a u p e r i b u s , 
et toile crucem tuam, e t s e q u e r e m e . 
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m a î t r e 3 . E n out re , il est évident que le manichéen qui a tra­
dui t le t ra i té d'Addai du Syriaque en Latin, a préservé plu­
s ieurs fois les var iantes si carac tér is t iques de l 'original. 

Même quand les manichéens de l'Afrique d u Nord n'offrent 

pas de t raduc t ions du Syriaque, mais s 'engagent d a n s des 

déba ts avec des cathol iques , ils ci tent quelquefois le Diates-

saron ou du moins ci tent u n texte bibl ique te inté pa r cet écrit . 

Ainsi Félix dans sa discussion avec saint Augustin : 

et MITTAM vobis Spiritum Sanctum Paracletum (Contra Felicem, I , 2 ) . 

François Décret lui-même, dans son livre si mér i to i re d u res te 
su r le maniché isme dans l'Afrique du Nord , n ' a pas observé 
que cet te ci tat ion a u n arrière-plan d i a t e s s a r i q u e 4 . Or E p h r e m , 
dans son commenta i r e sur le Diatessaron, p résente cet te 
var iante de Jean 14,16 : 

Voic i que je v o u s envoie ce lui qui profère de b o n n e s paroles . . . 
Je v o u s envoie encore que lqu 'un d'autre qui profère de b o n n e s paro les 
(LELOIR, p . 3 3 8 ) 5 . 

On pour ra i t mul t ip l ier ces exemples, soit de l 'œuvre de 
Faus tus de Milève, soit d ' au t res manichéens africains. J e m e 
réserve d'y revenir ai l leurs. Tout ce que je voudra is d i re ici, 
c'est que ces var iantes p rouven t l 'existence d ' un Diatessaron 
p a r m i les manichéens de l'Afrique du Nord. E t il y a tou te 
ra ison de croire que ce Diatessaron avait é té écri t en Latin. 
E n effet, vu le déclin du Grec p a r m i les Lat ins au qua t r i ème 

3 . S u r A d i m a n t e o u Addai , vo ir P. ALFARIC, Les écritures manichéennes 
II , Paris 1 9 1 9 , pp . 1 0 4 - 1 0 6 . 

4 . Franço is DÉCRET, Aspects du Manichéisme dans l'Afrique romaine, 
Paris 1 9 7 0 , p . 1 6 1 . 

5 . Il y a d a n s cet a m a l g a m e u n e a l lus ion à d ivers p a s s a g e s j o h a n n i q u e s : 
a. Jean 1 6 , 1 6 e t 2 8 ; — b . Jean 1 4 , 1 6 ; 1 5 , 2 6 ; 1 6 , 8 ; — c. Jean 1 6 , 1 4 e t 2 5 . 
Il s e m b l e cependant q u e l 'express ion mittam vobis Spiritum sanctum 
e s t u n e harmonisation de Jean 1 4 , 1 6 : et alium paracletum dabit vobis 
a v e c Jean 1 5 , 2 6 : quem ego mittam ad vos. — Comparer é g a l e m e n t Contra 
Felicem 1 , 9 (Zycha, p . 8 1 1 ) : mitto vobis Spiritum sanctum. 

Il es t b i e n sûr q u e c e t t e l eçon r e m o n t e à Mani lu i -même. A. Bôhl ig 
renvo ie à Kephalaia, 1 4 , 7 : Wenn ich gehen werde, werde ICH euch den 
Parakleten SCHICKEN (A. BÔHLIG, Die Bibel bei den Manichâen, Muns ter 
i. W., 1 9 4 7 , p . 2 5 ) . Cf. auss i : T pers : e mandera a vo i u n a l t ro Spi-
r i to Parac l i to (Mess ina , p . 3 2 1 ) ; — Livre des Degrés: E c c e e g o mitto 
v o b i s S p i r i t u m Parac l i tum ( I I I , 1 1 ; Parisot p . 6 9 ) ; — EPIPHANE : àXXov 
7rocpàxX7)Tov ûfxtv dcTCOCTTeXû (Pan. LXV, 6 ) ; T 6 7tveujxa T 6 7rapàxXY)Tov 
à?roaTéXX<o ûfjuv (Pan. X L V I I I , 1 1 ) . 
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siècle de no t r e ère , est-il possible de supposer que ces mani­
chéens possédaient des connaissances suffisantes p o u r l i re la 
synopse évangélique de Tat ien en Grec ? Faus tus lui-même, 
ce savant doc teur , lisait des t ravaux manichéens d 'origine syria­
que en Latin, comme le dit expressément saint Augustin (Conf. 
5,11) 6 . D 'aut re pa r t , il ne faut pas confondre ce t te vers ion lat ine 
et manichéenne du Diatessaron avec la t r aduc t ion que Victor 
de Capua avait devant soi e t qu'i l a « vulgarisée » 7 : c a r ce t te 
version, qu i est à la base de toutes les « Vies de Jésus » dans 
les langues indigènes de l 'Occident (Toscane, Vénit ienne, Néer­
landaise, etc.) , ne contenai t pas la var ian te ment ionnée t an t pa r 
Félix que p a r E p h r e m . C'est le Diatessaron Vénitien qui le 
p rouve : 

e l lo v e mandarà Sp ir i to S a n c t o (Vaccari , p . 1 3 7 ) 8 . 

On r e m a r q u e que ce t te var ian te t rah i t bien son origine tatia-
n ique (« envoyer » au lieu de « donner »). Mais ce n 'es t pas le 
Christ , c 'est Dieu lui-même qui envoie l 'Espri t . Il y a là une 
adap ta t ion au texte couran t d e la Bible. Il faut donc conclure 
q u e la vers ion la t ine sur laquel le se basen t les Diatessarons 
médiévaux d e langue indigène ne contenai t p lus la var ian te 
originale de Tatien qu 'en par t ie , soit pa rce que le t r aduc t eu r 
avait adap t é son texte au texte courant , soit pa rce que l'exem­
pla i re t r adu i t p a r lui contenai t déjà cet te a d a p t a t i o n 9 . 
Or, il est t rès r emarquab l e que saint August in offre la m ê m e 
var ian te dans sa polémique avec YEpistula Fundamenti de 
Mani : 

contradicis ipsi scripturae, ubi dominus ait : et alium paracletum mittam 
vobis (VI , 7 ) . 

Ce n 'es t pa s son adversa i re qu' i l cite. Il s 'oppose à lui avec 
la vér i té cathol ique. Mais ce n 'es t pa s le texte de sa Bible. 

6 . Conf. V , 1 1 : suae s ec tae s i q u a v o l u m i n a latine a tque c o m p o s i t e 
c o n s c r i p t a erant . 

7 . S u r c e Diatessaron l a t in vo i r m o n l ivre : L'Evangile selon Thomas 
et les Pays-Bas, A m s t e r d a m 1 9 7 1 ( e n ho l landa i s ) . 

8 . V . TODESCO, A. VACCARI, M. VATTASSO, II Diatessaron in Volgare Italiano, 
Città del V a t i c a n o 1 9 3 8 . 

9 . C o m p a r e r a u s s i : T ar. : e t il v o u s transmettra u n autre Paraclet 
(Marmardj i , p . 4 3 5 ) ; — syr. sc: that h e s h o u l d send y o u another , the 
Parac le te (Burk i t t , p . 5 0 9 ) ; — PHILOXÈNE DE MABBOUG : Il v o u s enverra 
u n autre Paraclet (Lettre à Patricius 7 8 ; PO 3 0 , p . 8 2 5 . ) 
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Celui-ci, nous le connaissons t rès b ien p a r l ' in termédia i re de 
de Trinitate 1,18: 

et alium advocatum DABIT vobis, ut vobiscum sit in aetemum. 

E t ce texte, c o m m e si souvent , a des r a p p o r t s avec les Codi­
ces africains des Evangiles, dans ce cas avec le Bobbiensis (k) : 

et alium advocatum DABIT vobis, ut sit vobiscum in aeternum10. 

Il est donc clair que saint Augustin cite de mémoi re . E t ce t te 
mémoi re fameuse d u doc teu r de la grâce a é té influencée p a r 
le Diatessaron. C'est sans doute parce qu'i l connaissai t ce t écr i t 
dès sa pér iode manichéenne . On pour ra i t c i ter encore beaucoup 
d ' au t res passages p o u r é tabl i r ce t te hypothèse . 

E n effet, il n 'es t pa s d u tou t su rp renan t de découvr i r chez 
saint Augustin des connaissances d e l 'œuvre ta t ian ique , pu i sque 
celle-ci é ta i t l 'Evangile des manichéens tou t cour t . Or il es t 
demeuré manichéen beaucoup plus longtemps que les neuf 
années qu' i l al lègue si s o u v e n t 1 1 . Sa théologie a subi des 
influences considérables d e la p a r t d u m a n i c h é i s m e 1 2 . Cette 
m ê m e influence se t r ah i t dans ses c i ta t ions évangéliques. J 'ai 
m ê m e t rouvé des indices, q u e j e d iscutera i ai l leurs, d 'après 
lesquels saint August in é ta i t familier avec YEvangile selon 
Thomas. Ce fait n ' a rien d 'é tonnant , lui n o n plus , pu isque , 
c o m m e l'a établi Henri-Charles Puech, Mani e t les manichéens 
on t c o n n u e t h a u t e m e n t apprécié cet écr i t d 'origine syr iaque 
e t édessène. Il est a p r io r i vra isemblable qu ' u n manichéen 
convaincu et b ien informé c o m m e le fut sa in t Augustin ai t 
par fa i tement connu l 'œuvre ta t ian ique et l 'évangile apocryphe 
vénérés p a r le fonda teur de la religion dual is te . 

A côté de ces leçons d ia tessar iques , les t r avaux anti-mani­
chéens de saint Augustin cont iennent cer ta ines c i ta t ions évan­
géliques qui doivent ê t re ext racanoniques . Ainsi Adimantus cite 
u n di t b ien connu de Jésus de la façon suivante : 

Estote benigni, sicut Pater vester caelestis, qui solem suum oriri facit 
super bonos et malos (c. Ad. V I I , 1 ) . 

1 0 . C H . MILNE, A reconstruction of the Old-Latin text of the gospels, 
Cambridge 1 9 2 6 , p . 1 4 5 . 

1 1 . P. COURCELLE, Recherches sur les Confessions de Saint Augustin, 
nouve l l e éd i t ion , Paris 1 9 6 8 , p p . 6 0 - 7 8 . 

1 2 . A . ADAM, Lehrbuch der Dogmengeschichte l, Güters loh 1 9 6 5 , p p . 2 5 6 -
2 6 0 ; ID., Sprache und Dogma, Güters loh 1 9 6 9 , p p . 1 3 3 - 1 4 0 e t 1 4 1 - 1 6 6 . 
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Il est infiniment p robab le que ce t te ci tat ion r ep rend u n dit 
de Jésus pr is à la t rad i t ion évangélique des judéo-chrét iens . 
Car dans les Homélies pseudo-clémentines on lit : 

Ytveoôs àyocGol x a t olxTÉpu.oveç, ô 7uaTj)p ô èv T O I Ç oôpavo îç , Ôç àvaTéXXet 
T 6 V ijXiov en* àyaGoTç x a l 7rov7)pot£, x a l çépet T6V Û S T & V ènï S ixa to i ç x a l 
àStxotç ( I I I , 5 7 ) . 

Nous savons au jourd 'hu i g râce au papyrus de Cologne que 
Mahi a passé sa jeunesse dans u n mil ieu judéo-chré t i en 1 3 . Cela 
impl ique qu' i l a connu à fond la t rad i t ion évangélique de ces 
gens4à. I l es t possible que Addai, q u a n d il a cité ce passage 
sous ce t te forme, l 'ait connu p a r l ' in termédia i re de Mani . E n 
tou t cas il faut a d m e t t r e que les paral lèles qu 'on t rouve en t re 
les c i ta t ions des manichéens e t celles des judéo-chrét iens peu­
vent s 'expliquer p a r la famil iar i té in t ime d e Mani avec la 
p rob lémat ique judéo-chrét ienne. Mais a lors il devient t r ès diffi­
cile de dis t inguer e n t r e les c i ta t ions d ia tessar iques et les cita­
t ions judéo-chrét iennes dans les écr i ts manichéens . Car Tat ien 
lui aussi , c o m m e l'a déjà observé Hugo de Groot , a in tégré 
dans sa synopse évangélique des var ian tes judéo-chrét iennes . 
Le fait que Mani a aussi connu YEvangile selon Thomas, e t 
la t rad i t ion judéo-chrét ienne que cet écr i t a conservée, com­
pl ique encore les c h o s e s 1 4 . 

Dans le cas que n o u s avons r appor t é , cependant , la s i tuat ion 
semble ê t r e assez claire. Addai doi t avoir p r i s sa ci tat ion, direc­
t emen t ou indi rec tement , à u n e source judéo-chrét ienne. Si 
Jus t in offre u n texte analogue (Dial. 96 ; Apol. 15,13), c 'est qu'i l 
a connu, d i rec tement ou ind i rec tement , une t rad i t ion judéo-
chré t ienne . Il n 'est pa s possible que Jus t in ait ut i l isé ici u n texte 
occidental , puisqu ' i l n 'y a aucun manusc r i t d u Nouveau Tes­
t a m e n t qu i cont ienne les m o t s : ylveaQe àyaOol xai oixTtp[xove£. 

De son côté, Tat ien semble avoir puisé d i rec tement à u n e 
source judéo-chrét ienne. Car le Diatessaron Néerlandais aussi 
b ien q u e le Diatessaron Persan cont iennent u n e var ian te pit to­
re sque et poét ique absen te d e Matthieu 5, 45 : 

1 3 . L . KOENEN, A . HENRICHS, « E i n Griechischer Mani-Codex », Zeit-
schrift fiir Papyrologie und Epigraphik, B a n d 5 , Hef t 2 , B o n n 1 9 7 0 , p p . 
9 7 - 2 1 6 . 

1 4 . H.-Ch. PUECH, « Gnos t i s che Evange l i en u n d v e r w a n d t e D o k u m e n t e », 
d a n s E . HENNECKE, W . SCHNEEMELCHER, Neutestamentliche Apokryphen I , 
T u b i n g e n 1 9 5 9 , p . 2 0 3 . 
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D i e u fait luire s o n sole i l (Matthieu : àvaréXXei). 

D i e u fait p l euvo ir sa p lu ie (Matthieu : (âpéxeO-

Le manichéen cependan t qui écrivait le Psaume du Berna 
cccxxxix (Allberry, p . 40, 34) semble avoir é té influencé direc­
t emen t p a r la t rad i t ion judéo-chrét ienne : 

af in q u e v o u s soyez bons c o m m e vo tre Père q u i e s t d a n s les c ieux , qu i 
fait luire ( s o n so le i l ) s u r c e u x q u i sont m a u v a i s e t sur c e u x q u i sont 
b o n s . ( N o t e z l ' o m i s s i o n : [ . . . b o n s ] « e t m i s é r i c o r d i e u x » , c o m m e chez 
Addai-Adimante . ) 

E n effet (les m o t s « soyez bons » (Matthieu : y ^ ^ e 

ulot TOU 7raTpoc; ufxûv) ne se t rouvent à m a connaissance dans 
aucun Diatessaron. D'ail leurs on a b ien l ' impression que la 
leçon d e Matthieu est rédact ionnel le e t q u e les Clémentines ont 
conservé une fo rme indépendan te et pr imi t ive du log ion 1 5 . 

Cet exemple nous amène à la théorie bien connue des mani­
chéens selon laquelle les écr i ts d u Nouveau Tes tament au ra ien t 
é té interpolés p a r des Juda ï san t s : 

scripturas novi testamenti falsatas fuisse a nescio quibus, qui Judaeorum 
legem inserere christianaé fidei voluerunt16. 

Les manichéens reviennent tou jours à cet te object ion. I l n 'y 
a p a s de doute qu'elle r e m o n t e à Mani lui-même. C'est lui qui , 
en sa qual i té de Paraclet , dis t ingue en t re les passages authen­
t iques et les passages i n t e r p o l é s 1 7 . 

C'est u n e i ronie inouïe de l 'histoire que ce t te théor ie anti­
j uda ïque est d u e en par t i e au judéo-chr is t ianisme lui-même. 
De m ê m e que, d ' après les Clémentines, Jésus p a r sa paro le 
dis t ingue en t re les pér icopes fausses et les pér icopes authen­
t iques d e l'Ancien Tes tament , a insi fait Mani p o u r le Nouveau 
Tes tament . Mais il m e semble impossible de refuser à ce t te 
théor ie u n e base empi r ique e t h i s tor ique dans la s i tuat ion d u 
texte évangélique à ce t te époque . Il es t b ien vra i que le Diates­
saron de Tatien, que Mani uti l isait , contenai t des in terpola t ions 
juda ï san tes . E t le fonda teur de la nouvelle religion é ta i t bien 
placé p o u r les découvr i r : p a r son éducat ion religieuse il 
connaissai t t rès b ien le judéo-chris t ianisme. 

15. G. QUISPEL, « L'Evangi le s e lon T h o m a s e t le D ia te s saron », Vig. Chr. 
13, 1959, p . 99. 

16. AUGUSTIN, Conf. V, 21. 
17. F. DÉCRET, O. C., p . 286. 



MANI ET LES JUDÉO-CHRÉTIENS 149 

Le fait que Mani par le des in terpola t ions dans le Nouveau 
Tes tamen t pour ra i t ê t re considéré c o m m e u n nouvel indice, 
ap rè s t an t d ' au t res , que Tat ien a puisé à la t rad i t ion évan-
gélique des judéo-chrét iens . I l est vra i que Marcion lui aussi 
par la i t d ' in terpola t ions juda ï san tes : 

interpolatum a protectoribus Iudaismi ad concorporationem legis et 
prophetarum18. 

E t il est t r è s possible que Mani, et Adimante , aient n o u r r i 
leurs r ancunes ant i- judaïques avec des a rgumen t s e m p r u n t é s à 
Marcion. 

D 'aut re pa r t , il es t b ien é tabl i que le « Texte Occidental » en 
général e t celui d e Rome en par t icu l ie r é ta ient dé jà t rès cor­
r o m p u s à l 'époque m ê m e de Marcion, e t cela grâce à l 'influence 
d 'une t rad i t ion ex t racanonique et j udéo-chré t i enne 1 9 . I l est 
cer ta in que Marcion et Mani tou t a u t a n t devaient se servir 
d ' un texte évangélique con tenan t des in terpola t ions judéo-
chré t iennes , e t ils semblent s'en ê t r e bien r e n d u compte . 

Quand on identifie le chr i s t i an i sme avec le cathol ic isme 
( romain ou grec) ou avec le con tenu des évangiles canoniques , 
il es t ex t rêmement difficile d e c o m p r e n d r e c o m m e n t Mani a p u 
se n o m m e r apô t re du Chris t . Mais q u a n d on r e m a r q u e à quel 
po in t le chr is t ian isme de Mésopotamie est différent de celui 
qu 'on connaî t , il s 'avère que Mani peu t bien avoir é té s incère. 
Qu'est-ce qu'i l connaissai t , en somme, du chr i s t ian isme ? Un 
cer ta in type de judéo-chr is t ianisme (hétérodoxe) qui soulignait 
que le Chr is t est le vra i p rophè te , et Sa tan « la ma in gauche » 
de Dieu ; l ' encrat isme r igoureux, tel qu' i l se t rouve dans l'Evan­
gile selon Thomas, d a n s les Actes de Thomas, e t dans le Dia-
tessaron de Tatien; les théor ies de Bardesane qui adme t t a i t 
u n e ma t i è re non créée ; cer ta ines vues gnost iques su r le 
Démiurge inférieur, Saklas ou Fou, telles qu 'on les t rouve dans 

1 8 . TERTULLIEN, adv. Marcionem I V , 4 ; K r o y m a n n , p . 4 2 9 , 2 2 . Cf. A . VON 
HARNACK, Marcion, das Evangelium vom fremden Gott, 2 E éd . , Leipzig 
1 9 2 4 , p. 7 8 . 

1 9 . G. Q u i S P E L , « L'Evangi le s e l o n T h o m a s e t le ' t ex te occ identa l ' d u 
N o u v e a u T e s t a m e n t », Vig. Chr., 1 4 , 1 9 6 0 , p p . 2 0 4 - 2 1 5 . — Quant à l ' influence 
d e l a t rad i t ion ex tracanon ique s u r le « t e x t e occ identa l », c o m p a r e r : 
M . MEES, Die Zitate aus dem Neuen Testament bei Clemens von Alexan­
drien, Bari 1 9 7 0 ; A . F . J . KLIJN, A Survey of the Researches into the 
Western Text of the Gospels and Acts I I , Le iden 1 9 6 9 . 
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Y Apocryphe de Jean. Mani n ' a pas connu le cathol ic isme. Il a 
réagi fo r tement con t re la doct r ine judéo-chré t ienne qui fait 
de Dieu l ' au teur d u mal . C'est pourquo i sa religion étai t net te­
m e n t dual is te . C'est auss i pourquo i il a re je té la t rad i t ion évan-
gélique des judéo-chrét iens . Au fond, son p rob lème n 'é ta i t pas 
te l lement différent de celui d 'Origène ou de saint Augustin qui , 
eux aussi , avaient h o r r e u r de l 'idée que Dieu serai t l ' au teur 
d u mal . 

Mani, cependant , res ta i t for tement t r ibu ta i re d u judéo-chris­
t ianisme. I l ci tai t encore le texte évangélique des judéo-
chré t iens , il acceptai t leurs vues t r in i ta i res (Père , Mère, Fils), 
il amplifiait leur concept ion des révélat ions successives d u 
« vrai p rophè te ». On pour r a i t également s ignaler la persis­
t ance des croyances judéo-chrét iennes dans l ' adopt ianisme ma l 
déguisé de cer ta ins nes tor iens , dans la spir i tual i té d u messa-
l ianisme e t dans les vues de Mahomet su r le p r o p h è t e 2 0 . 

C'est le d r a m e d u chr is t ianisme en Orient . Jésus prêcha i t le 
Royaume de Dieu. Mais, en Asie, ce sont des religions qui 
sont venues . 

2 0 . A . SCHLATTER, « D i e E n t w i c k l u n g d e s j ü d i s c h e n C h r i s t e n t u m s z u m 
I s l a m » , Evangelische Missions-Magazin 6 2 , 1 9 1 8 , p p . 2 5 1 - 2 6 4 . A . ADAM, 
Dogmengeschichte I , p p . 3 8 6 - 3 8 9 . G . QUISPEL, « The D i s c u s s i o n of Judaic 
Chr i s t ian i ty» , Vig. Chr., 22, 1 9 6 8 , p . 9 2 . 



I GIUDEO-CRISTIANI 
E L'ANELLO DI SALOMONE 

di B . BAGATTI 

Jerusa lem, S tud ium Bibl icum Franc i scanum 

Come a p p a r e dal t i tolo n o n in t endo tessere l ' intera s tor ia 
dell 'anello di Salomone, m a solo quel la pa r t e che h a r a p p o r t o 
coi giudeo-cristiani. I n sos tanza in t endo r ievocare u n a pagina 
della s tor ia della chiesa di Gerusa lemme nel IV secolo. 

1 . Il Santuario dell'anello di Salomone 

Nel l 'anno 333 ar r ivò a Gerusa lemme u n pellegrino prove­
n ien te da Bordeaux che e b b e la felice idea d i p r ende re delle 
n o t e del viaggo. Rela t ivamente a Gerusa lemme tali no t e sono 
mol to in te ressant i pe rchè l ' anonimo venne in u n m o m e n t o in 
cui s tavano iniziandosi dei cambiamen t i radical i colla pene­
t razione in m a s s a dei gentilo-cristiani. P iano p iano essi sop­
p i an t a rono i pagani e i giudeo-cristiani e a l t e ra rono o muta­
r o n o i luoghi di cul to. Il san tuar io dell 'anello di Sa lomone f" 
t r a quelli soppressi . 

L 'anonimo, descr i t ta la piscina Probat ica , a n n o t a 1 : « Es t ibi 
e t c r e p t a ub i Sa lomon daemones to rqueba t ». Per capi re sì 
insoli ta notizia bisogna p r e n d e r e in m a n o il Testamentum 
Salomonis2 che, nella redazione pervenutaci , n o n è p iù recente 
del I I I secolo. L'opuscolo ci dice che Salomone ebbe in dono 
d a Dio, p e r mezzo dell 'Arcangelo Michele, il d i Lui anello e 
con ques to egli po tè piegare i demoni , sia nel farli lavorare 

1. P . GEYER, Itinera Hierosolymitana, V i n d o b o n a e 1893, p . 21 ; CSEL 
CLXXV, p . 15. 

2. PG 122, 1315-1358 ; C.C. Me COWN, The Testament of Solomon, Leipzig 
1922. S i c c o m e nel n o s t r o c a s o le differenze del t e s to del Migne c o n que l lo 
di Me C o w n s o n o m i n i m e c i to , p e r c o m o d i t à , le c o l o n n e del p r i m o . 
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nel tempio , sia nel s t r a p p a r loro i segreti . I n base alle confi­
denze avute pe r mezzo dell 'anello, Sa lomone prescr i sse dei 
r imedi con t ro i demoni , s e m p r e invidiosi del bene del genere 
u m a n o . 

L 'au tore me t t e in bocca al r e ques te p a r o l e 3 : 

Mentre pregavo da l S ignore S a b a o t h , per m e z z o d e l s u o Arcangelo 
Michele , m i fu data grazia d i avere il S u o ane l lo d i p ie tra prez iosa 
c o n il s ig i l lo i n c i s o (SaxTuXtètov ^ x < o v <J9paYt&a Y * u 9 * t e è* MGou T I J U O U ) 

e m i d i s s e : « Ricevi , o re S a l o m o n e , figlio d i David , i l d o n o c h e ti h a 
m a n d a t o Dio , A l t i s s imo , S a b a o t h , e fai c o m p a r i r e tu t t i i d e m o n i del la 
terra, m a s c h i e f e m m i n e , e usufru i sc i del l o r o a i u t o p e r cos tru ire Geru­
s a l e m m e p e r m e z z o d i q u e s t o s ig i l lo di Dio . L' intagl io de l s ig i l lo dell ' 
a n e l l o c h e t i è s t a t o inv iato , è di c i n q u e alfa ( 'H 8è y ^ 9 ^ ^ a9paytSo( ; 

Pieno d i gioia Sa lomone inneggiò a Dio e, ch iama to il servo, 
gli disse : « Prendi ques to e quando ver rà u n demonio getta­
glielo sul pe t t o e digli : Nel n o m e di Dio, t i ch iama qu i il r e 
Sa lomone e sub i to vieni a m e senza t imore e p a u r a di t u t to 
ciò che ascolterai dal d e m o n i o » . Così Sa lomone iniziò l 'opera 
di assogget tare i demoni . Tale azione voleva in tendere l'ano­
n i m o d i Bordeaux colla pa ro la « to rqueba t ». 

Secondo il Testamentum Sa lomone usufruiva dei recipienti 
p e r r inchiudervi i demoni e vogl iamo r icordar l i pe rchè essi 
si t rovano associat i all 'anello. In Transgiordania il demonio 
Efippas distruggeva i raccol t i p r endendo fo rma di vento caldo. 
I l r e Adar pregò Sa lomone d ' in tervenire ed egli m a n d ò il suo 
servo con u n o t r e di pelle (àcxòv) ed esso, recatos i là, q u a n d o 
soffiava il vento lo fece pas sa re dal foro dell 'anello pos to sopra 
l 'otre e r inse r rò il demonio den t ro , por tando lo poi a Geru­
sa lemme median te u n c a m m e l l o 4 . Altri vasi dove e r a n o chiusi 
i demoni , e conservat i nel la cr ip ta , sono r icorda t i facendo fare 
u n a profezia al demonio E n e p s i g o 5 : « tu t t i i vasi (iyyelcn) 
nei qual i ci r inchiudi , s a r a n n o rot t i dalle m a n i degli uomin i ». 
Un 'a l t ra v o l t a 6 è r i corda ta u n a fiala ^làXyjv) dove Salomone 
fece r inchiudere u n demonio . 

Nella g ro t ta s i tua ta presso l a Probat ica si dovevano r ipe te re 
le azioni di « p iegare » i demoni r ipe tendo, p iù o meno , le 

3. 1317-8. 
4. 1351-54. 
5. 1337-8. 
6. 1339-40. 
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gesta salomoniche. Lo deduc iamo sia dalle paro le con t ra r i e dei 
pad r i gentilo-cristiani, sia d a mol t i amule t i r i t rovat i e che 
m o s t r a n o paren te la con Sa lomone cacciatore di demoni . 

T ra gli a m u l e t i 7 in voga sono alcuni anelli che s embrano 
ripetere l 'anello sa lomonico pe rchè ne r ecano la s c r i t t a : 
« Sigillo di Dio » (SOPAriS 0 E O T ) . Si t r a t t a di anel lo con 
la g e m m a in cornal ina, calcedonia, emat i t e ecc. ossia di p ie t re 
preziose che da u n a p a r t e h a n n o la scr i t ta e dal l 'a l t ra , talvolta, 
delle raffigurazioni p e r es. d i Sa lomone cavaliere. Ol t re agli 
anelli vi sono mol t e medaglie metal l iche che recano d a u n a 
p a r t e Sa lomone cavaliere e dal l ' a l t ra o delle iscrizioni o a l t re 
scene : l 'occhio « mes to », l ' ibis, soggett i religiosi ecc. Ora la 
rappresentaz ione di Sa lomone cavaliere che trafigge il demonio 
so t to forme femminil i è connessa con l 'azione del re . Infat t i 
a lcune iscrizioni lo d icono ch ia ramen te : « Sigillo di Sa lomone 
che caccia ( 2 E A I 0 K I ) ogni ma le da colui che lo p o r t a », ovvero : 
« protegge (OTAATE) colui che lo p o r t a », ovvero « Fuggi, 
de tes ta ta , l 'angelo Arfat ti caccia » o « ti persegui ta ». I n ques to 
caso Sa lomone ope ra med ian te l 'angelo che si vede rappresen­
ta to lo t tan te con t ro il demonio che p rende svar ia te forme. Tali 
forme sono descr i t te nel Testamentum. 

Tale azione reale è, talvolta, accompagna ta da al t r i scongiuri 
che m o s t r a n o o l ' imbas ta rd imento del t ipo, o u n a p iù spiccata 
de terminazione cr is t iana. T r a i p r imi soggetti ricordo la rap­
presentaz ione dell 'ibis che becca il se rpente e quella dell 'occhio 
« m e s t o » (6<p6aX|ULo< 7ioXu7ra0i)£) secondo la fraseologia del Tes-
tamentum* che lo p ropone come u n r imedio con t ro il demo­
nio, nonos tan te che gli au to r i mode rn i s iano soliti ch iamar lo 
« occhio malefico ». Tra le seconde rappresentaz ioni r icordo 
del le scene della vi ta d i Chris to, come l 'Epifania, le figure degli 
Evangelist i ecc. 

Tra t an t i soggetti so t to il nos t ro p u n t o di v is ta u n o h a part i ­
colare interesse pe rchè si r ial laccia ai giudeo-cristiani in modo 
evidente. Si t r a t t a di u n a medaglia t rovata in una t o m b a di 

7 . Per u n a v i s ione generale di tali amule t i si p u ò c o n s u l t a r e il Diction-
naire d'Archeologie Chrétienne et de Liturgie a l le voc i « A m u l e t t e s » 
( i , 1 7 8 4 - 1 8 6 0 ) e « S a l o m o n » (xv , 5 8 8 - 6 0 2 ) , ne l quale H . Lec lercq r iporta 
m o l t i e s e m p i . 

8 . 1 3 4 5 - 6 . I l c a m b i a m e n t o d i t e rmino log ia è sugger i to d a E . R . GOUDE-
NOUGH, Jewish Symbols in the Greco-Roman Period, I I , Bo l l ingen Ser ies 
XXXVIII, p . 2 3 8 , n o t a 2 0 3 . 
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el-J ish 9 , l 'antica Giscala in a l ta Galilea. La t o m b a a kokhim 
e Tuso degli ossuar i ci mani fes tano u n ambien te di sfondo 
giudaico ; la medagl ia con la « croce personificata » quel lo dei 
giudeo-cristiani che avevano svi luppata simile t e o r i a 1 0 . La 
medagl ia reca nel cen t ro u n a croce con ai la t i alfa e omega, 
pe rò invece del b racc io super iore vi è u n a figura n imba t a 
che h a a la to u n a croce. Ora bisogna me t t e r e in r a p p o r t o la 
rappresentaz ione con a l t re simili : quella di Ker t sch in Crimea, 
quella di Napoli ed a l t r a s i r iana p e r vedervi ch ia ramente la 
do t t r ina della « personificazione » della c roce : Cristo-Croce. 
Siccome la t o m b a h a ins ieme u n a mone ta di Costant ino I I 
(323-337) e gli oggett i t rova t i appa r t engono al t ipo usua le del 
iv secolo, così poss i amo d i r e che la medagl ia salomonica, con 
il r e a cavallo e la croce « trasfigurata » dal l 'a l t ra , appar teneva 
a u n giudeo-crist iano vivente q u a n d o la c r ip ta di Gerusa lemme 
e ra in at t ivi tà . 

2. Il Santuario salomonico era in mano giudeo-cristiana 

Vari a rgoment i inducono a pensa re così. P r ima di tu t to 
pe rchè da l l ' anno 135 pe r decre to d i Adriano, che dalle fonti 
cr is t iane sapp iamo essere osservato, gli ebre i non potevano 
vivere nella c i t tà san ta so t to pena d i mor t e . Ora siccome il 
cu l to è di ca ra t t e re ebreo quindi n o n in te ressan te pe r i pagani 
e con t radde t to da i cr is t iani di ceppo gentile, e sso doveva essere 
m a n t e n u t o dai giudeo-cristiani. Essi po tevano vivere in Geru­
sa l emme perchè colla seconda guer ra giudaica vennero chia­
r a m e n t e d is t in t i dagli ebre i non credent i in Chris to . 

Alla ragione surr i fer i ta se ne aggiungono a l t re . Infat t i il 
cu l to manifes ta ima in t imi tà s t r e t t a col Testamentum Salo-
monis e tale documen to è giudeo-crist iano. Tut t i gli au to r i sono 
daccordo in ritenere tale ca ra t t e r e e solo per p o r t a r e qua lche 
esempio ricordo che l ' anonimo au to re del d o c u m e n t o t iene la 
do t t r ina di Cristo-Angelo, t iene la verginità di Maria c o m e i 
mol t i apocrifi del secolo i i - in , usa il s imbol ismo del n . 6 4 4 
(Emma nue l ) , la frase « e s s e r e dis teso sul legno » pe r indicare 
la crocifissione d i Cristo, denomina il Calvario K e ^ a X a i o v 

9. N . MAKHOULY, « Rock-Cut T o m b s at el J i s h », in The Quarterly of the 
Department of Antiquities in Palestine, v i l i (1939), p p . 45-50. 

10. Cf. B . BAGATTI, L'Eglise de la circoncisión, Jérusa lem 1965, p p . 181-184. 
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ecc. che sono idee e frasari inconsuet i pe r gli scr i t tor i di 
ceppo gentile. 

Ci p o r t a anche a l l ' ambiente giudeo-crist iano la diffusione 
delle medagl ie con la croce « personificata » con l'effigie di 
Sa lomone cavaliere. 

Ammet t e re che la c r ip t a sa lomonica ne l l ' anno 333 era in 
m a n o giudeo-crist iano è ben differente dall 'affernare che tale 
cu l to fosse s t a to u n a loro creazione. Gli a rgoment i che abb i amo 
alla p o r t a t a di m a n o ce lo fanno escludere. Infat t i qualche 
cosa di simile e ra già n o t o nel p r i m o secolo a q u a n t o ci rac­
con ta Giuseppe F lav io 1 1 . Egli nelle Antichità ci n a r r a come 
Sa lomone : 

e b b e d a D i o l'arte di cacc iare i d e m o n i per il v a n t a g g i o d e g l i u o m i n i e 
o r d i n ò gli incantes imi c h e s o n o g iovevol i a scacc iare le in fermità . Egl i 
l a sc iò deg l i scongiur i c o n i qua l i s i c o s t r i n g o n o i d e m o n i a n o n tornare 
p i ù e ta le m e t o d o è g iovevole . I o v id i u n m i o corre l ig ionar io , c h i a m a t o 
Eleazaro , c h e present i V e s p a s i a n o , i suo i figli, i t r ibuni e t u t t o l 'eserc i to , 
guarì u n i n d e m o n i a t o . Il rimedio fu fa t to in q u e s t o m o d o : p o s e su l le 
naric i de l l ' indemonia to u n a n e l l o c h e recava il s ig i l lo c o n u n a radice 
di S a l o m o n e (IXOVTOC ÓTUÒ rf¡ acppayt^i £ i£av è? &v ònèSeiZs SoXofjtcàv) 
e t ras se fuori il d e m o n i o p e r le nar ic i d e l l ' u o m o c h e c a d d e s u b i t o c o m e 
m o r t o . Po i eg l i s cong iurò il d e m o n i o facendogl i m e n z i o n e d i S a l o m o n e , 
i n m o d o c h e n o n t o r n a s s e p iù , p r o n u n z i a n d o degli i n c a n t e s i m i c o m p o s t i 
d a S a l o m o n e . E d E leazaro v o l e n d o far m a n i f e s t o ai present i c h e egl i 
a v e v a ta le v ir tù , m i s e davant i a que l lo u n a coppa , o u n c a t i n o p i e n o 
d i a c q u a e c o m a n d ò al d e m o n i o c h e , u s c i t o d a l l ' u o m o rovesc ia s se il v a s o 
e c o n q u e s t ' a t t o m a n i f e s t a s s e a tut t i c h e e r a u s c i t o da l l 'uomo. Con q u e s t o 
f a t t o s i f e c e m a n i f e s t a « l a sap ienza di S a l o m o n e » . 

Giuseppe non indica il luogo dove avvenne il fa t to , m a si 
p u ò in tu i re che fosse Gerusa lemme. Le c i rcostanze m o s t r a n o 
che il fa t to fosse avvenuto dove vi e r a mo l to spazio, e quindi 
non in u n a grot ta , pe rò non è de t to che Eleazaro facesse sem­
p r e i suoi prodigi in tale modo . Nel Testamentum si accenna 
ad u n luogo chiuso dove si conservavano le g ia r re p e r rinchiu­
de re i demoni ed un p o s t o non lon tano dal tempio , com'è la 
Probat ica , poteva beniss imo essere propizio p e r lo svolgimento 
del cul to . 

1 1 . V i l i , i l , 5 : G . DINDORFIUS, Flavii Josephi Opera, I , p . 2 8 7 . Natural­
m e n t e l 'aspet to d i S a l o m o n e « m a g i c o » è rimasto ne l p o p o l o ebra ico . 
S i p u ò v e d e r e L. GINZBERG, The Legendes of the Jews, TV, p p . 1 4 9 - 1 6 9 , 
e v i , p p . 2 0 1 - 2 9 3 . L'anello di S a l o m o n e h a p r e s o vari aspet t i , cf. E.A. WALLIS 
BUDGE, Egyptian Tales and Romances, L o n d o n 1 9 3 5 , p p . 3 7 3 - 3 7 4 . 
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Che poi i giudeo-christ iani l 'avessero e red i ta to dopo la guer ra 
del 135 quando gli a l t r i ebrei furono cos t re t t i a pa r t i r s i da 
Gerusa lemme, non fa meraviglia. Essi amavano tenere le loro 
p ra t i che devote nelle gro t te . Ne fanno fede sia Celso che 
Origene, S. Girillo d i Gerusa lemme e le t radiz ioni locali in 
Gerusa lemme, sull 'Oliveta, a B e t l e m m e 1 2 ecc. 

Le azioni impiegate sulla gente pe r cacciare i demoni des­
c r i t t e da Giuseppe : ponendo l 'anello sulle nar ic i , e dal Testa-
mentum : sul pe t to , sono leggermente differenti, pe rò n o n diffe­
r i scono sensibi lmente . Lo scopo era lo s tesso : cacciare il demo­
n io per far r i sanare l ' individuo avendo la convinzione che il 
demonio e ra l 'autore delle mala t t ie . Ins ieme alle azioni vi e r ano 
delle formule che le accompagnavano. Esse in p a r t e sono rife­
r i t e ne l Testamentum m a n o n è da to sapere q u a n t o esse ripe­
t ano quelle r i corda te da Giuseppe Flavio. 

3. Ostilità verso il Santuario salomonico e sua distruzione 

Già nel 244-249 Origene scr ivendo il Commento a Matteo13 

faceva u n a digressione p e r a l ludere al cu l to sa lomonico che 
n o n vedeva di b u o n occhio. Infat t i p a r l a n d o del giudizio del 
Signore davant i a Caifa o s s e r v a : 

Q u a l c u n o crede c h e c o n v e n g a g iurare ai d e m o n i e m o l t i si s o n o per­
m e s s i di fare tali c o s e e c'è chi d i c e che n o n si p u ò fare senza ragione . 
Infat t i ch i guarda Gesù c h e c o m a n d a ai d e m o n i d a n d o a n c h e la p o t e s t à 
ai d i s cepo l i s o p r a tut t i i d e m o n i e di curare le in fermità , ritrova c h e 
n o n è s e c o n d o la p o t e s t à data dal Sa lvatore di g iurare ai d e m o n i . Ques to , 
n o n o s t a n t e c h e qua lche vo l ta si facc ia da a lcuni dei n o s t r i per e s . c o m e 
si f a cog l i scongiur i scr i t t i da S a l o m o n e c o n t r o i d e m o n i . Ma quel l i c h e 
u s a n o tali scongiur i c o n t r o i d e m o n i ta lvo l ta u s a n o l ibri n o n idone i 
ricevuti dagl i ebrei . 

Origene non scende al dettaglio, pe rò m o s t r a bene di conos­
cere il cen t ro del cu l to salomonico. D'al t ra p a r t e non bisogna 
d iment icare che, essendo egli amico del vescovo Alessandro, fu 
a Gerusa lemme var ie volte e che si occupava di cose ebra iche. 

Eusebio d i Cesarea nella Demonstratio Evangelica1* volendo 
d imos t r a r e come Cris to non e ra un pres t ig ia tore e imbrogl ione, 

1 2 . E . TESTA, « Le gro t te m i s t i c h e dei Nazareni e i l o r o riti ba t te s imal i » 
i n Liber Annuus Studii Biblici franciscani x i ( 1 9 6 2 ) , p p . 5 4 5 e « L e 
' G r o t t e dei m i s t e r i * g iudeo-cr i s t iane» , ibid. x i v ( 1 9 6 4 ) , p p . 6 5 - 1 4 4 . 

1 3 . PG 1 3 , 1 7 5 7 ; SC 1 6 2 , 2 4 4 4 9 . 

1 4 . I l i , v i ; PG 2 2 , 2 2 5 - 2 2 8 . 
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m a visse u n a vita povera e casta, pone in rilievo la differenza 
che passa t r a Lui e i pres t ig ia tor i che usano fare iscrizioni 
su foglie (7rsTaXo)v), fare dei legami e profi t tarsi d i coloro 
che incantano , o fare suffucazioni colle radici delle e rbe a 
a l t re cose simili. « Tu t t e ques te cose, egli dice, sono escluse 
dalla do t t r i na di Cristo, né m a i è lecito al c r i s t iano d i farle 
benché a lcuni lo c redano . » Le pra t iche descr i t te da Eusebio 
sono spesso inculcate nel Testamentum. Così pe r es. si fa dire 
al demonio Ca tan ico tae l 1 5 : « Se vuoi r ime t t e r e la pace nella 
t ua casa scrivi in 7 foglie d i al loro (<puXXa 8à<pvy)£) il n o m e dell ' 
angelo che mi caccia e tu t t i i n o m i di Iao , Ieo, del Figlio 
Sabao th e pe r mezzo del g rande Dio sia r inchiuso Catanicotael . 
Poi le foglie di al loro si lavano nel l 'acqua e con ques ta si 
asperga la casa, den t ro e fuori, ed io subi to m i p a r t i r ò ». Al 
demonio A n c o n i o 1 6 si fa d i re : « Se qua lcuno scrive in foglie 
di fico (<puXXoc G U U % ) : Licurgo » sei volte in m o d o d a ome t t e r e 
s empre la p r i m a le t tera , a l lora dovrà fuggire. Per la similitu­
d ine del le frasi h o l ' impressione che Eusebio voglia a l ludere 
alle p ra t i che che si usavano nel la cr ip ta . Egli aveva avuto u n a 
grande p a r t e sia nell 'erezione del S. Sepolcro, sia nel la dire­
zione della chiesa di Gerusa lemme da far cos t r ingere il vescovo 
Mass imo a far consacra re l'edificio dai semiar iani . Conosceva 
bene, quindi , la c i t tà canta . 

Ment re l ' anonimo di Bordeaux visitava Gerusa lemme vi 
viveva S. Cirillo nat ivo della ci t tà . Egli nel d iscorso fat to in gio­
ventù, e qu ind i solo qualche anno dopo la visi ta del l 'anonimo, 
sul p a r a l i t i c o 1 7 guar i to da Gesù m e t t e in opposizione il m o d o 
di guar i re del Salvatore con quello p ra t i ca to con r icor re re a 
formule magiche. A u n o che viveva al lora a Gerusa lemme non 
sarebbe s t a to difficile capi re l ' intenzione d i Cirillo di oppors i 
al san tua r io salomonico. Nelle Catechesi1* proibiva ai catecu­
meni di « r i cor re re ai legami magici p e r guar i re dalle mala t t i e » 

15. 1343-4. 

16. 1345-6. 

17. PG 33, 1131-1154. Cf. E . TESTA, « La p i s c ina probat ica , m o n u m e n t o 
p a g a n o o g i u d a i c o ? » in La Terra Santa XL (1964), p p . 311-316. A n c h e altri 
d o c u m e n t i p a r l a n o del d e m o n i o c o s t r e t t o a c o n f e s s a r e i suo i mis fa t t i , 
p e r e s . n e Gli Atti di Tommaso, n . 33 (Erbetta, Gli Apocrifi del Nuovo 
Testamento, Tor ino 1966, n , p p . 325-6), m a in ques t i è fa t to s e m p r e n e l 
/ n o m e di Cr i s to e n o n di S a l o m o n e . 

18. Cat. IV, x x x v n : PG 33, 501-2. 
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e m o s t r a di conoscere il Testamentum. Infa t t i po r t ando gli 
esempi dei peni ten t i vi include anche Sa lomone con queste 
paro le : « Sa lomone cadde m a che dice ? Infine m i p e n t i i 1 9 ». 
A che frase al lude Cirillo ? Alcuni, compreso S. G i r o l a m o 2 0 , 
pensavano ai Proverbi 24,23, m a non pa re il caso. Molto meglio 
è r icor re re alle paro le messe in bocca al re nel Testamentum21 : 

I o m i s e r o feci la v o l o n t à sua (de l la s u l a m i t e ) ; il m i o sp ir i to s i o s c u r ò 
e d ivenni l o z i m b e l l o degl i idol i e de i d e m o n i . Perc iò scr iss i q u e s t o 
t e s t a m e n t o per ch i vuo l e approf i t tare affinché preghi e badi n o n agli 
u l t imi m a ai pr imi ( f a t t i ) e o t t e n g a la grazia ne i seco l i . 

Nelle Mistagogiche22 Cirillo, o Giovanni I I , discende al par­
t icolare : 

Cos ì a lcuni v a n n o d i e t ro a s o g n i o inganni de l d e m o n i o , v a n n o co là 
p e n s a n d o di trovare la guar ig ione al le m a l a t t i e corporal i . Oppure altre 
c o s e s imil i . T u n o n partec iparvi . S o n o c u l t o del d e m o n i o l 'osservazione 
degl i uccel l i , l a d iv inaz ione , l ' interpretazione de i sogni , gli a m u l e t i e le 
s crut ture s u fogl ie (èv 7ueTàXot<) , le mag ie , gli altri malefici e tu t te le 
c o s e di q u e s t o genere , fuggite le . 

Se rea lmente le Mistagogiche sono di Giovanni I I , poss iamo 
c redere che la c r ip ta sa lomonica funzionasse ancora alla fine 
del iv o inizi del v scolo. Però la cosa è assai dubbia . 

Comunque è ce r to che, verso ques to t empo , essa spar ì . Nel 
v secolo t roviamo alla Proba t ica ima chiesa a t r e navate , mol to 
bel la e ricca, che racchiudeva il r i co rdo del Pa ra l i t i co 2 3 . Di 
Sa lomone non si h a più la m in ima traccia. Meglio, t roviamo 
che gli s t rumen t i adopera t i nella g r o t t a : anel lo e giarre , sono 
s ta t i t rasfer i t i al S. Sepolcro. 

Verso Tanno 410 si t r a t t eneva a Gerusa lemme la pellegrina 
Eger ia e, in te rvenendo alla funzione del Venerdì san to , sul 
Calvario, ci fa sapere che m e n t r e si faceva l 'adorazione della 

1 9 . Cat. I I , XIII : PG 3 3 , 3 9 9 - 4 0 0 . 
2 0 . In Ezech. X I I I , XLIII ; PL 2 5 , 4 1 9 . Cf. FILIPPO DE HARVENG, Responsio 

de damnatione Salomonis : PL 2 0 3 , 6 2 1 - 6 6 6 . 
2 1 . 1 3 5 7 - 8 . 

2 2 . I, v i i ! : PG 3 3 , 1 0 7 1 - 7 4 ; SC 1 2 6 , 9 4 - 9 7 . 

2 3 . D . BALDI, Enchiridion Locorum sanctorum, J erusa l em 1 9 5 5 , p p . 4 5 5 -
4 6 6 ; B . BAGATTI, The Church from the Gentiles in Palestine, J erusa l em 
1 9 7 1 , p p . 2 0 2 - 2 , 3 2 3 4 e 3 7 7 . A. DUPREZ, Jesus et les dieux guérisseurs, Paris 
1 9 7 0 , fa un 'ampia d i s ser taz ione sul p o s t o , m a n o n a c c e n n a m a i al cu l to 
s a l o m o n i c o . 
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croce il d iacono mos t r ava l 'anello di S a l o m o n e 2 4 : « At ub i 
a u t e m osculat i fuerint c rucem, per t rans ie r in t , s ta t d iaconus , 
tenet a n u l u m Salomonis e t co rnu illud, de q u o reges unge-
ban tu r . Oscu lan tu r et cornu , a t t e n d u n t et anulum.. . ». La rot­
t u r a dell 'unico codice del l ' i t inerar io p rop r io in ques to p u n t o 
ci impedisce di conoscere e sa t t amen te cosa facesse il d iacono 
coll 'anello di Salomone, p e r ò è evidente che lo porgeva alla 
venerazione. Dal r accon to della pel legrina bisogna d e d u r r e la 
conseguenza che l 'anello fosse o rma i in m a n o dei gentilo-
cr is t iani e non fosse adope ra to p iù nella c r ip ta dai giudeo-
cris t iani . Come e ra avvenuto tale c a m b i a m e n t o ? La frase usa ta 
dal l ' anonimo di Bordeaux a r iguardo dei san tua r i cos tant in iani 
« iusso Constant in i » 2 5, cioè colla forza, ci i l lumina assai bene 
sui me tod i usa t i in quel t e m p o . 

Che l 'esposizione dell 'anello sa lomonico sul Calvario non 
fosse ima cosa sporadica m a fissa lo poss i amo d e d u r r e con 
facilità dagli scr i t tor i seguenti . Infa t t i nel d o c u m e n t o geroso­
l imi tano de t to Breviarius de Hierosolyma26, d a t a to approssi­
ma t ivamen te a l l 'anno 530, si e n u m e r a n o al Calvario var ie reli­
quie t r a cui « illud cornu, quo David u n c t u s est e t Sa lomon 
et ille anulus ibidem, u n d e Salomon sigillavit demones , et es t 
de e lec t ro ». Da ques ta not izia veniamo a conoscere sia il luogo 
dove l 'anello era conservato , sia la ma te r i a della sua g e m m a 
che il Testamentum ch iama solo « p ie t ra preziosa ». 

Ins ieme all 'anello e rano s ta t i t r a spor ta t i anche i recipient i 
in cui si rinchiudevano i demoni pe r render l i innocui , infatt i 
lo s tesso Breviarius menziona nel l 'abside della chiesa di Cos­
tan t ino , o M a r t y r i u m , 2 7 : « i n c i rcui tu duodecimi co lumnae 
m a r m o r e a e (omnino incredibile) , super ipsas co lumnas hydr iae 
a rgenteae duodecim, ub i sigillavit Sa lomon daemones ». Si vide 
che si fece u n a scelta dei recipient i usa t i p r e n d e n d o i p iù 
preziosi, ovvero che l ' anonimo au to re del Breviarius n o t ò solo 
i recipient i di pregio. Il n u m e r o d i 12 fa vedere che il cul to 
della c r ip ta e ra abbas tanza grande . 

2 4 . GEYER, Itinera, p . 8 8 ; CSEL CLXXV, p . 8 1 . Per la d a t a v . Bibbia e 
Oriente x ( 1 9 6 8 ) , p p . 7 3 - 7 5 . 

2 5 . GEYER, Itinera, p p . 2 3 - 2 5 ; B . BAGATTI, L'Eglise de la circoncision, 
p . 1 0 . 

2 6 . GEYER, Itinera, p . 1 5 4 ; CSEL CLXXV, p . 1 1 0 . 

2 7 . GEYER, Itinera, p . 1 5 3 ; CSEL, p . 1 0 9 . 
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Considerando il fat to della dis t ruzione della c r ip ta e del 
t ras fer imento degli s t rumen t i del cu l to sa lomonico s a r e m m o 
ten ta t i di vedere un ' incongruenza da pa r t e dei digni tar i della 
chiesa gentilo-cristiana. Ma forse non è così. Dato il prest igio 
che tale cul to aveva fra la gente appar iva difficile farlo scom­
par i re e d 'a l t ra pa r t e , p e r il ca ra t t e re mezzo superst izioso che 
aveva, non poteva essere più tol lerato. Che fare ? Il s is tema 
usa to l a rgamente in E u r o p a di « cr is t ianizzare » tale cul to 
appar iva il p iù logico. Così non si disprezzò il « peni ten te » 
Sa lomone e si impedì la magia . Con temporaneamen te bisognava 
ge t ta re discredi to sul Testamentum che offriva mezzi facili di 
guarigione dalle mala t t ie . E anche ques to fu fat to. Ne no t i amo 
qualche t raccia occidentale . 

Nel commen to alla l e t t e ra di S. Paolo a Tito che va so t to 
il n o m e di A m b r o s i a s t e r 2 8 è de t to fra l 'al tro : « et quia Salomon 
ad ju tor io d a e m o n i o r u m t e m p l u m aedificavit, in quo opere 
ingens mul t i tudo laboravit , qu id t a m fabulosum ? ». Anzi dallo 
pseudo decre to g e l a s i a n o 2 9 il libello è messo all ' indice : « Scrip­
t u m quae appe l la tu r cont radic t io (al in terdict io) Salomonis 
apocrypha » e qu ind i da n o n leggersi. 

Un 'u l t ima lo t ta con t ro il cul to sa lomonico pa re di t rovar lo 
nello scr i t tore Giuseppe sia che scrivesse verso il vi secolo, 
sia che appar t enga al secolo x, come si crede, ed avesse fa t to 
u n r icordo solo le t terar io . Comunque s c r i v e 3 0 : « Quei l ibri che 
insegnano a fugare i demoni , r i sanare dal le mala t t ie e fare la 
caccia ai ladri , si cus todiscono con cu ra dai c iar la tani pe r 
lo ro vantaggio, pe rchè i fedeli della S. Chiesa sanno bene che 
sono salvati pe r Cristo ». 

Nel l 'anno 614 i Persiani , dopo u n accani to assedio, occupa­
rono Gerusa lemme e incendiarono e saccheggiarono t u t t a la 
c i t tà cominciando dalle chiese. Da quel t e m p o non si è pa r la to 
p iù nè dell 'anello, nè delle g iarre salomoniche. Finì in ques to 
m o d o t ragico u n a t radizione che aveva appass iona to la cristia­
ni tà pe r var i secoli. 

28. PL 17, 531, cf. Clavis Patrum, n. 187. 
29. PL 59, 164 e 179-80. L e ediz ioni seguent i n o n dif fer iscono. 
30. PG 106, 89-90. 
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a u Cardinal Dan ié lou sera e n s u i t e publ i é e n v o l u m e , dont la dif fusion sera 
a s s u r é e p a r l e s so ins d e s Ed i t ions B e a u c h e s n e , 117, rue de R e n n e s , Paris V I e , 
à part ir d 'oc tobre 1972. Les s o u s c r i p t i o n s pourront ê tre adressées aux E d . 
B e a u c h e s n e o u a u s i ège d e la Revue , qui les t ransmet tra . 
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R. Prigent. — Une trace de liturgie Judéo-chrétienne dans 
le chapitre XXI de l'Apocalypse de Jean 

La p r o m e s s e b a p t i s m a l e d e r o m p r e a v e c l e s v i ces d e la v i e p a s s é e p e u t 
s e déce l er d a n s Apoc . 21,8 p a r c o m p a r a i s o n avec l e s a l lus ions o u l e s 
d e s c r i p t i o n s l i turg iques d e Apoc . 22,16-20, 1 Cor. 16,20 s s . e t D id . 10,6. Le 
r a p p r o c h e m e n t avec d 'autres t e x t e s e t l ' é tude d e s c a t a l o g u e s néo-testa­
m e n t a i r e s d e v i ces conf i rment la ré férence d e c e p a s s a g e à u n e l i turgie 
b a p t i s m a l e ( e t e u c h a r i s t i q u e ) t r è s pr imi t ive . 

The baptismal commitment to break away from the vices of 
past life may be detected in Apoc, 21, 8, by a comparison with 
the allusions or liturgical descriptions of Apoc. 22, 16-20, 1 Cor. 
16, 20 sq and Did. 10,6. Similarities with other texts and the 
study of New Testament catalogues of vices strengthen the link 
of this passage to a very primitive baptismal (and eucharistie) 
liturgy. 

B. Reicke. — Die Jüdische Apokalyptik und die Johanneische 
Tiervision 

O n p e u t recons t i tuer chez l e s a u t e u r s p a ï e n s a p r è s la m o r t d e N é r o n 
u n e t rad i t ion s u r u n r e t o u r é v e n t u e l de l ' empereur , qu i conduira i t à la 
c h u t e d e R o m e e t a u r e n v e r s e m e n t d e l a p o l i t i q u e d e ses s u c c e s s e u r s . 
L'apocalypt ique j u i v e e t judéo-chré t i enne s'est s erv ie d e c e t t e l égende 
p o u r la descr ip t ion d e s dern iers t e m p s . L'apocalypse j o h a n n i q u e , écr i te 
s o u s D o m i t i e n , in terprè te é g a l e m e n t c e t t e t rad i t ion ( \ n e t 8 e t ê t e s d e 
la B ê t e ) . 

In Latin writers it is possible to trace down, after Nero's 
death, a widespread expectation of an eventual return of the 
emperor, which would lead to the fall of Rome and a reversal 
of policy. Jewish and Jewish-Christian apocalyptics used that 
tale for their description of the last times. The Johannine book 
of Revelation, written in Domitian's time, echoes that tradition 
(1st and 8th heads of the Beast). 

A. Jaubert. — Echo du livre de la Sagesse en Barnabe 7,9 
U n p o i n t d e c o n t a c t en tre B a r n . 7,9 e t Sag . 2,16-18 e t 5,1-5 — le j u s t e 

p e r s é c u t é s e déc lare fils d e D i e u e t p r e n d s a r e v a n c h e a u j o u r d u juge­
m e n t — a t t e s t e u n « m o d è l e » juif préex i s tant d o n t o n t r o u v e a i l leurs 
l e s t races , e n part icul ier d a n s M t 27,40 e t Le 23,47. C'est d a n s c e t t e tra­
d i t ion q u e s'est f o r m é e l a p l u s a n c i e n n e c o n f e s s i o n d e foi a u Christ : 
« ou i , vér i tab lement , il é ta i t l e fils d e D i e u ! » 

A link between Barn. 7,9 and Wis. 2, 16-18 and 5, 1-5 — the 
persecuted just Man calls himself Son of God and takes his 
revenge on the day of judgment — wittnesses to a préexistent 
Jewish " pattern ", the traces of which are found elsewhere, 
especially in Mt 27, 40 and Lk 23, 47. Within this tradition, the 
oldest confession of faith in Christ took shape : " Yes, truly he 
was the Son of God!" 

A. Guillaumont. — Monachlsme et éthique Judéo-chrétienne 
Les exp l i ca t ions d u m o t grec monachos ( o u d e s o n équ iva lent syr iaque) , 

d a n s l e s é c r i t s c h r é t i e n s antér i eurs à l ' expans ion d u m o n a c h i s m e , déno-
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t e n t u n idéal de v i e cé l ibata ire (monèrès), e x c l u s i v e m e n t t o u r n é e vers 
D i e u (monotropos), unif iée e n lui (monas). Ce d e r n i e r trai t a c c u s e l'in­
fluence d e la p h i l o s o p h i e grecque (recherche d e l 'Un). Mais p l u s influente 
e n c o r e a é t é la n o t i o n d e « s i m p l i c i t é » (haplotès), d e p r o v e n a n c e bibli­
q u e ( D i e u n 'a ime p a s l e s c œ u r s d o u b l e s ) , qu i in sp i re d è s l e I e r s ièc le 
l e s c o u r a n t s a scé t iques d e s m i l i e u x judéo-he l l én i s t iques e t judéo-chrét iens . 

Explanations of the Greek word m o n a c h o s (or of his Syriac 
equivalent), in Christian writings which preceded the spread 
of monasticism, show an ideal of celibate life ( m o n è r è s ) , exclu­
sively directed toward God ( m o n o t r o p o s ) , unified in Him ( m o n a s ) . 
This last feature stresses the influence of Greek philosophy 
(search for the One). Still more powerful has been the notion 
of simplicity, derived from the Bible (God does not love a 
divided heart), which, from the 1st century on, influences the 
ascetical streams of both Jewish-Hellenistic and Jewish-Christian 
milieux. 

A. Orbe. — Ecclesia, sal terrae, segdn San Ireneo 
Irénée rapporte , d a n s Adv. Haereses IV,31, l ' interprétat ion, qu' i l a reçue 

d u « Presbytre », d e l ' ép isode d e Lot , dans G e n è s e 19 : Lot e s t l e s y m b o l e 
d u V e r b e incarné , q u i r é p a n d l 'Esprit Sa int , « s e m e n c e v i ta le » ; s a 
f e m m e , c h a n g é e e n s t a t u e d e sel , e s t la figure d e l 'Egl ise , é p o u s e d u 
Verbe , « sel d e l a terre » (Mat . 5,13), d o n t l e s m a r t y r s s o n t l e s fils de 
préd i l ec t ion . C'est u n e in terpré ta t ion qui prov ient d e l a h a g g a d a ju ive 
e t qu 'on t rouve a u s s i d a n s l'Evangile va l ent in ien selon Philippe. 

In Adv. H a e r e s e s IV, 31, we are told by Irenaeus how the 
" Presbyter " interpreted the episode of Lot in Gen. 19: Lot 
is a symbol of the Incarnate Word, and from Him issues forth 
the Holy Spirit, " life-giving seed his wife turned into a 
statue of salt is a figure of the Church, spouse of the Word, 
"salt of the earth" (Mt 5,13), her martyrs being her sons of 
predilection. This interpretation comes from the Jewish haggada 
and is also found in the Valentinian Gospe l a c c o r d i n g t o Phil ip. 

A . F . J . Klijn. — .Jerome' quotations from a Nazoraean inter­
pretation of Isaiah 

U n e é t u d e a t t e n t i v e d e l ' interprétat ion nazaréenne d e c i n q t ex te s d'Isaïe, 
d'après l e s c i t a t i ons qu'en fait Jérôme , p e r m e t s a n s d o u t e d'éclairer l e s 
or ig ines d e ce t te s e c t e judéo-chrét ienne , s e s rappor t s a v e c u n éventue l 
f o n d c o m m u n qu i aurai t s erv i d e source à l 'évangi le d e Mat th ieu , e t 
d e préc i ser les d i f férences rée l les en tre ju i f s e t chré t i ens , à part ir d e 
l eur in terpré ta t ion d e l 'Ancien T e s t a m e n t . 

A careful study of the Nazoraean interpretation of five texts 
from Isaiah drawn from the quotations given by Jerome, undoubt­
edly casts light on the origins of this Jewish-Christian sect, on 
its relationships with a possible common source, which might 
have probably served as a basis of the Gospel according to 
Matthew, and ables one to state more precisely the real differ­
ences between Jews and Christians from their interpretation of 
the Old Testament. 



UNE TRACE DE LITURGIE 
JUDÉOCHRÉTIENNE DANS LE CHAPITRE XXI 

DE L'APOCALYPSE DE JEAN 
p a r P . PRIGENT 

Universi té des Sciences huma ines d e S t r a sbou rg 
Facul té de théologie p ro t e s t an t e 

Le Cardinal J. Daniélou, auque l j e suis heureux de r e n d r e 
h o m m a g e p a r u n e modes t e con t r ibu t ion à ce volume, écr i t 
j u s t e m e n t dans sa Théologie du Judéochristianisme q u e « le 
domaine d e l 'organisat ion du cul te es t sans dou te celui o ù 
la m a r q u e judéochré t i enne a subs is té le p lus p ro fondément 
d a n s l 'Eglise c h r é t i e n n e 1 ». Quelques pages p lus loin il précise , 
ap rès avoir é tud ié les d o c u m e n t s ca téchét iques e t l i turgiques 
d u chr i s t i an i sme ancien ; « Tout ceci nous a m è n e à conclure 
d ' abord q u e les textes judéochré t i ens nous m e t t e n t en présence 
d ' u n ensemble de p répa ra t i ons au b a p t ê m e qu i cont ien t : u n 
ense ignement mora l cons t ru i t d 'après le schéma des deux voies; 
une pér iode de j e û n e ; u n engagement d 'observer les p récep tes 
enseignés e t de r o m p r e avec la vie a n c i e n n e 2 ». 

C'est le t ro is ième é lément relevé que j e voudra is ici i l lus t rer 
p a r u n exemple e m p r u n t é à l 'Apocalypse, l ivre dont le carac­
tè re judéochré t i en peu t difficilement ê t re contes té p o u r au t an t 
q u ' o n s'en t ienne à u n e définition large d u judéochr i s t i an i sme. 

Le po in t de dépa r t de l 'enquête se t rouve d a n s la menaçan t e 
énuméra t ion d'Ap. 21,8 qu'i l impor t e de res i tuer d ' abord dans 
son contexte : 

Ap. 21,6 : « ... Je su i s l ' a e t l'o>, l e c o m m e n c e m e n t e t la fin. 
A ce lu i qu i a so i f m o i j e donnera i d e la s o u r c e d e l 'eau d e la v ie , 
gra tu i t ement . 

1. Théologie du Judéo-Christianisme, Tournai 1958, p . 369. 

2. Ibid., p . 377. 
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v. 7 Le v a i n q u e u r recevra c e t hér i tage 
E t j e sera i s o n D i e u 

E t il s era m o n fils, 

v . 8 Quant a u x l â c h e s , a u x inf idèles , a u x dépravés , aux meurtr iers , aux 
i m p u d i q u e s , a u x m a g i c i e n s , a u x ido lâ tres e t à t o u s les m e n t e u r s , leur 
par t s e trouve d a n s l ' é tang e m b r a s é de feu e t de soufre : c'est la 
s e c o n d e m o r t ». 

Si l 'on cherche à dé t e rmine r le ca rac tè re de ce texte (qu' i l 
faut sans d o u t e envisager c o m m e u n e pér icope couvrant les 
versets 1 à 8), on r a p p r o c h e r a d ' abord la p romesse du don 
d e l 'eau (21,6) d e son paral lè le en 22,17b : 

Que ce lu i q u i a soif v i enne , 
Que ce lu i q u i veut reço ive d e l 'eau d e v ie , gra tu i t ement . 

Selon E. L o h m e y e r 3 , ce t t e p h r a s e fait pa r t i e d 'un ensemble 
(22, 17-20) qu i offre le déca lque d 'une célébrat ion cultuelle. 
G. B o r n k a m m 4 accepte la conclusion mais e n en préc isan t les 
t e rmes : les dern iers verse ts de l 'Apocalypse foisonnent d'allu­
sions à u n e vér i table l i turgie euchar i s t ique peu différente de 
celle qui j o u e à l 'arrière^plan de 1 Cor. 16,20 ss. : 

Ap. 22,20 : V iens , S e i g n e u r J é s u s ( M a r a n a t h a ) 

v. 17 b : Inv i ta t ion 

v. 17 a : Motif d e s n o c e s qu i inc lut , s e l o n 19,9, l ' idée du repas m e s ­
s ianique . 

Mais il faut encore a jou te r le v. 16 : « Je suis la rac ine et 
la race de David » au n o m d 'un r a p p r o c h e m e n t avec la pr iè re 
euchar is t ique de Did. 9,2 : « Nous te r endons grâce, n o t r e Père, 
p o u r la sainte vigne de ton serv i teur David ». M. Dibelius pen­
sait devoir t r ouve r l 'origine de la formule d a n s les pr iè res de 
la synagogue hel lénis t ique où elle désignerai t originellement 
Israël c o m m e peuple d u s a l u t 5 . Ce j ugemen t doit sans dou te 
ê t r e a m e n d é d a n s le sens indiqué p a r les per t inen tes r e m a r q u e s 
de J.P. A u d e t 6 . Quoi qu' i l en soit de ce point , une chose res te 
assurée : l ' enracinement d u t hème dans les l i turgies anciennes . 
Ce n 'est ce r ta inement p a s p a r hasa rd qu 'Ap. 22,16 chr is t ianise 

3. Die Offenbarung des Johannes, T ü b i n g e n 19532, sur ce p a s s a g e . 
4. « D a s A n a t h e m a in der urchr i s t l i chen Abendmahl l i turg i e» , dans Das 

Ende des Gesetzes, M ü n c h e n 1952, p . 126. 
5. ZNW 37, 1938, p . 32 s s . 
6. La Didachè, Instructions des apôtres, Paris 1958, p . 400, 418-428. 
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ce d o n n é juif dans u n contex te qui recèle des al lusions a u r epas 
sacré d u chr i s t ian isme primitif. 

Effectivement le schéma d e ce t te l i turgie p e u t ê t r e r e t rouvé 
en c o m p a r a n t Ap. 22,16-20 avec 1 Cor. 16,20 ss . et Did 10,6 7 . 
On y dis t ingue c o m m e m o m e n t s pr inc ipaux : 

Une invi ta t ion qui est à la fois u n e mise en garde , voire u n e 
menace d'exclusion, 

e t u n e affirmation de (ou u n e p r i è r e p o u r ) la p ré sence d u 
Seigneur, p lus o u m o i n s développée en annonce de la grâce. 
C'est b ien le mouvemen t qu 'on r e t rouve en Ap. 22 : 

Inv i ta t ion ; 
M e n a c e d 'exc lus ion ( d e l 'arbre d e v i e e t d e la v i l le ) a d a p t é e p o u r servir 
d e c o n c l u s i o n à u n é c r i t ; 
v i e n s S e i g n e u r Jésus ; 
q u e l a grâce d u S e i g n e u r J é s u s so i t avec t o u s . 

G. B o r n k a m m commence son analyse en envisageant les ver­
sets 16 ss . d'Ap. 22, mais son é tude n e t a r d e pas à l ' amener 
à r e m o n t e r plus h a u t d a n s le c h a p i t r e 8 . E t c 'est b ien ce qu' i l 
faut faire. E n effet, les deux menaces d'exclusion renvoient 
év idement à leur con t r epa r t i e posi t ive en 22,14 : « Heureux 
ceux q u i lavent l eurs robes afin d 'avoir droi t à l ' a rbre d e vie 
et d ' en t re r , p a r les por t e s , dans la v i l le» . A cet te p romesse 
le v. 15 r épond en ouvran t u n volet négatif : « Dehors les 
chiens... » Sui t u n e énuméra t ion des vicieux qui sont re je tés . 
E t ce cata logue r ep rend les c inq dern ie rs t e rmes de la l iste 
d'Ap. 21,8 (mais d a n s u n o r d r e différent). 

On peu t m ê m e se d e m a n d e r s'il n e faut pas encore r e m o n t e r 
p lus hau t , ca r l'affirmation de la venue du Christ , t r è s appuyée 
en 22,17,20, se laisse r app roche r d e 22,12. Sans d o u t e faut-il 
r ega rde r Ap. 22,10-21 c o m m e u n ensemble t rès m a r q u é d'influen­
ces l i turgiques, en par t icu l ie r euchar is t iques . 

Du c o u p la ques t ion init iale du ca rac tè re d'Ap. 21,1-8 reçoi t 
u n d é b u t d e réponse . E n effet les r app rochemen t s e n t r e les 
chap . 22 et 21 se mul t ip l ien t s ingul ièrement . 

22,13: a e t û>, c o m m e n c e m e n t e t fin = 21,6 
22,15 : l i s t e d 'exc lus ion = 21,8 
22,17b : inv i ta t ion à recevo ir l 'eau d e la vie. = 21,6 : p r o m e s s e d e l 'eau. 

7. Cf. G. BORNKAMM, art. c i té . 

8. Ibid., p . 127. 
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I l n 'es t pas j u squ ' aux thèmes de la ville e t des noces qu i 
n ' appara i ssen t en 21,1-2. 

Dans Ap 21,1-8 on peu t dis t inguer , ap rès la vision d u ciel 
nouveau, de la t e r r e nouvelle et de la J é rusa l em céleste : 

l 'annonce d e la p r é s e n c e ( r é s i d e n c e ) d e Dieu , 
l e s b é n é d i c t i o n s q u i e n d é c o u l e n t : ê t re l e s p e u p l e s d e Dieu 

D i e u e s s u i e l e s l a r m e s 
p l u s d e m o r t n i d e c r i s ; 

c'est u n e c r é a t i o n n o u v e l l e q u i s e réal i se , 
l ' h o m m e e s t inv i té à e n bénéf ic ier a ins i q u e d e s n o u v e l l e s re la t ions a v e c 
s o n D i e u (Dieu , fils); 
m a i s p o u r l e s m a u v a i s , c'est l ' exc lus ion ( l i s t e ) . 

Le m o u v e m e n t m ê m e n 'es t d o n c p a s t r ès différent d u sché­
m a re t rouvé dans le chap i t r e 22. 

Mais ce t te s imple compara i son éveille seu lement l 'a t tent ion 
e t invite à élargir le c h a m p d e recherche . E n effet deux textes 
doivent ê t r e r app rochés d'Ap. 21,1-8 : 

1) La « c i ta t ion » d e 2 Cor . 6,16-18. On y reconna î t d 'emblée 
u n cen ton d e textes vé té ro tes tamenta i res réun is dans u n e inten­
t ion qui s 'éclairera peut -ê t re à la lumiè re des conclusions pré­
cédentes . Le texte p e u t ê t r e coupé en t ro is , selon sa logique 
in t e rne : 

P r o m e s s e d e ré s idence d e D i e u p a r m i l e s h o m m e s . O n reconna î t la m ê m e 
b a s e scr ipturaire q u ' e n Ap. 21,3. 

Sortez. . . n'ayez a u c u n c o n t a c t a v e c l e s i m p u r s . Ceci rappe l l e é v i d e m m e n t 
l e s e x c l u s i o n s d'Ap. 21, 8 ; 22, 15. 

A n n o n c e d e l 'accueil ré servé p a r Dieu e t d e s n o u v e l l e s re la t ions e n t r e 
lu i e t l e s h o m m e s . Les t e r m e s e n s o n t t r è s s e m b l a b l e s à c e u x qu'ut i l i se 
Ap . 21,7. 

Ce pe t i t morceau , qu i es t sans dou te pa rvenu à l ' apôtre p a r 
le canal de la t radi t ion , p résen te des affinités réelles avec la 
pér icope d'Ap. 21 don t la s t r u c t u r e appara î t ainsi p lus déci­
démen t informée p a r u n schéma préexis tant . 

2) Ap. 7, 13-17 : 

P r o m e s s e d e r é s i d e n c e d e D i e u p a r m i l e s h o m m e s (of. 21,3). 

B é n é d i c t i o n s qu i e n d é c o u l e n t . Parmi cel les-ci o n r e l è v e r a : 
l 'agneau les c o n d u i r a a u x s o u r c e s d 'eaux v i v e s (cf. 21,6; 22,17 b ) , 
D i e u e s su iera t o u t e l arme de l eurs y e u x (21,4). 
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Il es t vra i que ce texte se d is t ingue d'Ap. 21 à p lus d ' u n t i t re 
e t p a r le fond e t p a r la forme. Cependant les pa r en t é s sont 
évidentes . Deux r e m a r q u e s : 1) seul l 'un des deux volets habi­
tuels d u dyp t ique est ici p r é sen t : le côté positif qu i annonce 
p romesses et bénédic t ions ; 2) u n déta i l a son impor t ance : 
les gens à qu i ces bénédic t ions sont réservées se t rouven t carac­
tér isés a u v. 14 c o m m e ceux qui on t lavé leurs robes et les 
on t b lanchies d a n s le sang de l 'agneau. 

La référence a u b a p t ê m e est é v i d e n t e 9 . M ê m e si l ' invest i ture 
des nouveaux bap t i sés n e p e u t ê t r e a s su rémen t p rouvée p o u r 
u n e époque aussi ancienne, il r es te que l ' image a é té t rès tô t 
ut i l isée en contexte b a p t i s m a l 1 0 . La chose es t sû re dans le 
p ré sen t texte qu i par le d 'une purification p a r le sang de 
l 'agneau (cf. Heb . 9,14 où ce t te purification p e r m e t l 'entrée dans 
la nouvelle all iance : c 'est b ien le bap t ême) . 

Or, en Ap. 22,14, ceux auxquels es t réservé le dro i t à l ' a rbre 
de vie et l 'entrée d a n s la ville sont ceux qui lavent l eurs robes , 
c'est-à-dire les bap t i sés . 

On es t donc a m e n é à in te r roger à nouveau les textes para l ­
lèles e n fonction de ce t te conclusion ; deux d ' en t r e eux se réfè­
r e n t a u bap t ême . Est-ce for tu i t et l imité à ces deux al lusions ? 
Cer ta inement pas . I l n 'es t q u e d e suivre ici l 'analyse de 
E. Kamlah . Sa recherche s 'enracine d a n s u n e compara i son des 
catalogues néo tes tamenta i res d e vices dont deux exemples se 
t rouven t j u s t e m e n t en Ap. 21,8 et 22,15. Une minu t i euse é tude 
de semblables l istes (en par t icu l ie r dans 1 Cor 6,9-11 e t Gai. 
5,19-23) amène K a m l a h 1 1 à cons t a t e r que ces catalogues pré­
sen ten t assez régul iè rement des références a u b a p t ê m e . 

Ainsi 1 Cor. 6,11 : « Mais vous avez é té lavés, sanctifiés, 
justifiés dans le n o m d u Seigneur Jésus-Christ e t d a n s l 'Espr i t 
de n o t r e D ieu» . Les aor is tes se réfèrent év idemment à l'évé­
n e m e n t un ique qui s'est réal isé au b a p t ê m e . Le cata logue qu i 
précède fait u n e descr ip t ion typique des SStxoi p a r m i lesquels 
il i m p o r t e de n e pas r e tomber , car ils n 'hé r i t e ron t pa s le 
royaume de Dieu. 

9. Cf. J . DANIÉLOU, op. cit., p . 3 8 3 , e t E . KAMLAH, Die Form der Katalogi-
schen Parânese im NT, T u b i n g e n 1964, p . 2 3 . 

10. Cf. P . PRIGENT, Apocalypse et Liturgie, N e u c h â t e l 1964, p . 2 8 s s . 
11. Op. cit., p . 11-18. 
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Et Gai. 5,19-23 : A u n e énuméra t i on des œuvres de la cha i r 
don t les au teu r s n 'hé r i t e ron t pas le royaume de Dieu, l ' apôtre 
oppose le fruit de l 'Espr i t e t poursu i t p a r u n ra i sonnement 
don t voici la d é m a r c h e : l 'Espr i t est u n don du corps d u Christ 
don t la croix est la victoire su r la chair . Ceux qui appar t ien­
n e n t a u Christ accompl issent à leur t o u r ce t t e crucifixion de 
la c h a i r ; ils sont sous t ra i t s à son influence p a r l eur incorpo­
ra t ion au Christ . L 'événement un ique auquel renvoie l 'aoriste 
ê<TTaùp<o<yav (v. 24) n e peu t ê t r e q u e le b a p t ê m e (cf. Rom. 6,1 ss 
où Ton re t rouve les m ê m e s formules au service de la m ê m e 
doctr ine d u bap tême) . 

La contre-épreuve p e u t ê t re menée à p ropos d'Ap. 22,14 s. et 
21,7 s. don t les ca ta logues offrent u n genre l i t téra i re si sem­
blable à celui des l istes paul in iennes : 

Là o ù Ap. 22,14 a n n o n c e le droi t à la j o u i s s a n c e d e l 'arbre d e v ie e t 
l 'entrée d a n s l a vi l le , 21,7 par le , c o m m e les t ex te s pau l in i ens , d'hériter. 

Ap. 22,15 in trodui t s o n c a t a l o g u e p o u r u n e f o r m u l e d e b a n n i s s e m e n t 
(Dehors l e s chiens . . . ) ; 21,8 a n n o n c e que c e s réprouvés o n t leur l o t d a n s 
l 'étang d e f e u qui e s t la s e c o n d e m o r t . 

Le vo le t pos i t i f n e c o m p o r t e p a s d ' énumérat ion . Ap . 21,7 p r o m e t l'héri­
tage a u va inqueur ( d o n t l e m o d è l e e s t l e Christ v i c tor i eux sur l a cro ix ) ; 
22,14, p r o c l a m e b i e n h e u r e u x c e u x q u i lavent leurs r o b e s , c'est-à-dire les 
bapt i sé s . 

Il s'agit donc des bapt i sés don t la vie est envisagée a u sein 
de l 'époque eschatologique. S u r la base du b a p t ê m e et d e la 
créat ion nouvelle qu'i l réal ise , il faut vivre les dernières épreu­
ves et en t r iompher . 11 ne faut pas r e t o m b e r d 'où l 'on a é té 
a r raché au bap tême . Tel es t le bu t de ces catalogues : m e t t r e 
en garde et menace r de la malédict ion les âmes tentées p a r 
u n r e tou r à l 'ancien é ta t de chose. 

P. C a r r i n g t o n 1 2 e t E.G. S e l w y n 1 3 , é tud ian t ces catalogues dans 
le N.T., a t tent i fs d 'une p a r t à leur accent bap t i smal , d ' au t r e 
pa r t à l ' é tonnante fixité du vocabulai re (verbes employés , par­
ticules consécutives, e tc . . ) y voyaient les res tes bien conservés 
d 'une catéchèse bap t i smale aux con tours affirmés en usage dans 
le chr is t ianisme primitif. E. K a m l a h 1 4 penche p lu tô t p o u r u n e 
liturgie bap t i smale dont il cherche les p ro longements d a n s les 

12. The Primitive Christian Catechism, Cambridge 1940. 
13. The First Epistle of St Peter, L o n d o n 19552, p . 393-400. 
14. Op. cit., p . 35. 
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l i turgies chré t iennes u l t é r i e u r e s 1 5 : renoncia t ion à Sa t an et à 
ses œuvres dans la Tradition Apostolique d'Hippolyte e t chez 
Ter tul l ien ; tandis q u e le volet positif y est occupé p a r la con­
fession de foi qui , chez Tertul l ien et d a n s le Testament de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, appa ra î t encore c la i rement c o m m e u n e 
adhés ion à la volonté de Dieu. 

Il n 'es t pa s facile de t r ancher . Pour t an t , en ce qui concerne 
l 'Apocalypse, le volet positif n 'envisage pas le détai l e t s e mon­
t r e si p e u soucieux de pa rénèse qu 'on évoquera i t u n e l i turgie 
p lus volont iers q u ' u n e catéchèse. 

Mais, quoi qu'i l en soit, l 'essentiel est acquis : ces cata logues , 
y compr i s ceux de l 'Apocalypse, se réfèrent a u b a p t ê m e où la 
nouvel le c réa t ion a é té opérée et le salut accordé . Il faut 
m a i n t e n a n t en vivre. Posi t ivement , cela s 'exprime d e p lus ieurs 
man iè res : p o r t e r les fruits de l 'Espri t , ê t r e va inqueur de la 
victoire d u Christ , revêt i r u n e robe b lanche ou les a r m e s du 
croyant , p r a t i que r des ve r tus , e t c . . Mais ce t te diversi té n 'es t 
qu ' appa ren te , la rac ine es t tou jours la m ê m e : revêt i r Christ , 
ê t r e incorporé à lui, avec les conséquences que cela impose . 

Le côté négatif esquisse de s énuméra t ions typiques qu i visent 
à t r ace r les f ront ières de ce que Dieu refuse lorsqu' i l crée 
en Jésus-Christ , e t que la c o m m u n a u t é c o m m e l ' individu doit 
con t inuer à exclure sous peine de grave déchéance, de chute . 
Voilà ce que catéchèses e t l i turgies rappel lent cons t ammen t . 

Dès lors on peu t se r e t o u r n e r vers nos textes de l 'Apocalypse 
et, y ayant r econnu ce ca rac tè re l i t térai re , en chercher l 'accent 
par t icul ier . Ce que le cul te de l 'Eglise annonce régul iè rement 
sous forme de p r o m e s s e et de menace , d ' exhor ta t ion et de 
mise e n garde, est ici, p lus n e t t e m e n t q u e p a r t o u t ai l leurs, 
r ega rdé c o m m e l 'ant icipat ion du jugemen t final. Alors ce qui 
n 'é ta i t q u e signes éducat i fs placés le long d 'une vie nouvelle, 
mais tou jours en danger de r e t o m b e r dans l 'ancien é ta t de 
choses , devient la paro le dern iè re de Dieu. E t ce t te paro le 
de salut et de j ugemen t n 'es t pas au t r e que celle d o n t les 
chré t iens é ta ient appelés à vivre déjà sur ce t te t e r re . Le cul te 
en é ta i t à la fois l 'annonce e t l 'ant icipat ion. 

Une ques t ion demeure : nous posions en commençan t que 
nos textes ut i l isaient u n e l i turgie euchar is t ique , et voici qu 'ap­
para i ssen t ma in t enan t des références à des t rad i t ions bapt is-

15. Ibid., p . 185-188. 
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maies . Cela pose à coup sû r ime quest ion, ma i s le p rob lème 
est loin d 'ê t re insoluble. L 'eucharis t ie a été célébrée c o m m e 
about i s sement du b a p t ê m e . Ceci est v ra i d u double po in t de 
vue de l 'histoire des p ra t iques l i turgiques e t de la théologie. 
Ce que les ca téchèses enseignaient e t q u e les l i turgies bapt is­
males p roc lamaien t devait ê t r e év idemment repr i s p a r les 
t e rmes des l i turgies euchar i s t iques qu i me t t a i en t tou jours à 
nouveau les fidèles en face de la doub le conséquence de la 
p résence d u Christ : p romesse de bénédic t ion, menace d'ex­
clusion. 

E t si ce sont les textes euchar i s t iques qui semblen t avoir le 
p lus p ro fondémen t inspi ré l ' au teur de l 'Apocalypse, c 'est sans 
dou te s implement en ra i son de la po in te eschatologique, anti­
c ipatr ice , p lus n e t t e m e n t accentuée d a n s la cène que dans le 
b a p t ê m e : le Seigneur est là, donc il vient . C'est le M a r a n a t h a 
des anciennes l i turgies judéochré t iennes . 



DIE JÜDISCHE APOKALYPTIK 
UND DIE JOHANNEISCHE TIERVISION 

von B . REICKE 

Universi tä t Basel 

Nach d e r Zers tö rung Je rusa lems 70 n. Chr. u n d d e r Einrich­
tung d e r römischen Provinz J u d ä a konn ten d ie J u d e n ebenso­
wenig wie d ie Chr is ten pol i t isches He ima t r ech t in Paläs t ina 
beanspruchen . Sie scheinen u n t e r d e n Flaviern m a n c h m a l 
Anschluss a n die Ki rche gesucht zu haben , s o dass e ine neue 
En twick lung des Judench r i s t en tums einsetzte. Das zeigt sich 
e inersei ts in jüd i schen Apokalypsen d e r Flavierzeit u n d angren­
zender Epochen , d ie z u m Teil chr is t l ich in terpol ier t u n d z u m 
Teil k i rchl ich verwende t w u r d e n , andererse i t s in d e n spä te ren 
Schri f ten des Neuen Tes tamen t s u n d bei d e n Apostol ischen 
Vätern , d i e sich in a n d e r e r Weise als Pau lus m i t jüdisch­
chr is t l ichen Idealen ause inanderse tzen m u s s t e n (Hebr . 3,3-6 ; 
Barn . 2,4-10 usw.) . Unte r e inem posi t iven Aspekt t r i t t da s neue 
J u d e n c h r i s t e n t u m in der Offenbarung des Johannes auf, d e n n 
vor den Augen des P r o p h e t e n zeigte sich d a s Gottesvolk in 
e r s t e r Linie als e ine Ve r sammlung von Glaubenszeugen aus den 
zwölf S t ä m m e n Is rae ls (Off. 7,4-8), ebenso d a s Paradies als e ine 
Verwirk l ichung jüd i sche r P ropheze iungen 1 . 

Um d ie zei tgeschichtl ichen U m s t ä n d e u n d d ie apokalypt i schen 
Geheimnisse d e r Offenbarung in e inem zent ra len P u n k t e zu 
be leuchten , empfiehlt s ich eine t radi t ionsgeschicht l iche u n d 
zei tgeschichtl iche Be t r ach tung d e r Aussagen ü b e r das g r a u s a m e 
Tier, das aus d e m Abgrund u n d d e m Meere empors te ig t (Off. 
11,7 ; 13,1 ; 17,8a), göt t l iche Vereh rung empfängt (13,8.12 ; 17,8b) 
u n d d ik ta to r i sche Macht ver langt (17,13.17). Zuers t schien 
Johannes dessen K ö r p e r d e m eines Pa rde r s ähnl ich, w ie be im 

1 . J . DANIÉLOU, Etudes d'exégèse judéo-chrétienne ( 1 9 6 6 ) , S . 1 2 2 - 1 3 8 (La 
s o u r c e d u t e m p l e ) . 
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dr i t t en Tier in d e r Vision Daniels, die a d hoc zi t ier t w u r d e 
(Dan. 7,6; Off. 13,2). Fe rne r abe r wies seine Gestal t andere 
charak te r i s t i sche F o r m e n auf, die bei Daniel auf die vier Tiere 
u n d dami t auf d ie e inande r ab lösenden Wel tmäch te d e r Baby-
lonier, Meder , Perse r u n d Griechen bezogen w a r e n (Dan. 7,4-7). 
Johannes sah also vor sich, wie die Tyrannei dieser an t iken 
Welt re iche in quadr i e r t e r Potenz zu rückgekommen war . Ein 
p a a r spä te re Apokalypsen des J u d e n t u m s , de ren Verfasser sich 
wie Johannes mi t d e m Römerre ich des e r s t en J a h r h u n d e r t s 
ause inanderse tz ten , können wei tere Züge des schreckl ichen 
Tieres e rk lä ren . Die mot ivische Beleuchtung dieser Tradi t ionen 
ist die Aufgabe d e r folgenden S t u d i e 2 . 

1. Das römische Kaisertum anvisiert 
Durch seinen Angelus in te rp res e r fuhr Johannes unmissver-

s tändl ich, dass es in de r Vision u m das römische Kaisertum 
ging, Off. 17,9b-10: 

9b D ie s i e b e n H ä u p t e r ( d e s T ieres ) s i n d s i e b e n B e r g e , auf d e n e n d a s 
Weib s i tzt . 9c S ie s i n d a u c h s i e b e n K ö n i g e . 10 D i e fünf ( e r s t e n ) s i n d 
gefa l len , der s e c h s t e i s t da; der a n d e r e i s t n o c h n i c h t g e k o m m e n , u n d 
w e n n e r k o m m t , so l l e r ( n u r ) kurze Zeit b l e iben . 

Wegen de r s ieben Berge in 17,9b k o n n t e Johannes d a s Tier 
auf R o m als die S t ad t d e r s ieben Hügel beziehen, wegen der 
s ieben Könige in 9c auf da s römische Ka i se r tum. Dabei k a m e n 
für ihn n a c h V. 10 s ieben nache inander reg ierende Kaiser in 
Frage, von welchen d e r sechs te zu r Zeit noch lebte . 

Aus ein p a a r a n d e r e n Stel len geht hervor , dass Johannes das 
Tier sowohl al lgemein in d e n sieben Kaise rn wie auch beson­
ders in e inem d e r fünf gefallenen Kaiser personifiziert fand. 
Dieser sei in den Tod gegangen, soll abe r n a c h einiger Zeit 
wieder auf t re ten u n d angebete t werden , 13,3.12b 1 4 b : 

2 . I n d e r m o d e r n e n E x e g e s e domin ier t m i t R e c h t d i e B e s t r e b u n g , d ie 
T ierv i s ion in Off. 1 3 u n d 1 7 auf Verhä l tn i s se i m R ö m e r r e i c h d e s er s t en 
Jahrhunder t s zu bez iehen , o b w o h l d ie a p o k a l y p t i s c h e n Trad i t ionen a u c h 
berücks i cht ig t w e r d e n . Die k o n s e q u e n t ze i tgesch icht l i che E x e g e s e v o n 
Off. 1 3 u n d 1 7 geht auf Wets t e in u n d S e m l e r zurück, v o n d e n e n j e n e r a l s 
A u s g a n g s p u n k t der Dars te l lung gerade N e r o u n d d e n j ü d i s c h e n Krieg 
6 6 - 7 0 n. Chr., d ieser V e s p a s i a n u n d d i e r ö m i s c h e n R e v o l t e n 6 9 n . Chr. 
auffassen w o l l t e n : J.J. WETSTEIN & J.S . SEMLER, Libelli ad crisin atque 
interpretationem Novi Testamenti ( 1 7 6 6 ) , S . 2 0 7 - 2 1 0 (Wets te in ü b e r d e n 
j ü d i s c h e n K r i e g ) ; 2 3 7 - 2 4 1 ( S e m l e r ü b e r d ie r ö m i s c h e n R e v o l t e n ) . 
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3 ( I c h s a h ) e i n e s v o n s e i n e n H ä u p t e r n , w i e e s z u m T o d e a b g e s c h l a g e n 
w a r , d o c h s e ine T o d e s w u n d e w a r gehei l t , 12... d a m i t s i e d a s e r s t e Tier 
a n b e t e t e n , d e s s e n T o d e s w u n d e gehe i l t w a r . 14... e i n B i l d für d a s Tier, 
w e l c h e s d i e S c h w e r t w u n d e ha t u n d d o c h l ebendig w u r d e . 

Chronologisch exak te r u n d ohne diese Symbolik heiss t es in 
17 ,8a . l l : 

8a D a s Tier, d a s d u sahs t : e s w a r u n d i s t n i ch t d a , a b e r e s w i r d a u s 
d e m A b g r u n d a u f s t e i g e n u n d g e h t z u m V e r d e r b e n h i n . . . 11 U n d d a s 
Tier, d a s w a r u n d n i ch t da is t : e s i s t s e lber d e r A c h t e u n d e i n e r v o n 
d e n S i e b e n , u n d e s geht z u m V e r d e r b e n h i n . 

Nach d iesen Angaben h a t für Johannes das Tier in d e r Ver­
gangenhei t gelebt, i s t in d e r Gegenwar t tot u n d wi rd in e iner 
nahen Zukunft mi t geheil ter Todeswunde wieder erscheinen. 

Die eine Aussage s teht n ich t im Wider sp ruch zur anderen , 
sondern im e r s t en Falle schwebte Johannes ein al lgemeiner, 
i m zwei ten Falle e in spezieller Begriff des Tieres vor, wie es 
das korpora t ive Denken d e r Bibel u n d auch d e r Apokalypt ik 
nahelegte (vgl. iv. Esr . 12,24 f., ü b e r d ie als d r e i H ä u p t e r des 
römischen Adlers dargeste l l ten F l av i e r : « sie he issen H ä u p t e r 
des Adlers, weil sie dessen Frevel zusammenfassen u n d sein 
Letztes vol lbr ingen w e r d e n » ) . I m al lgemeinen S inn w a r für 
Johannes das Tier das bes tehende Kaise r tum, wobei neben d e m 
zur Gegenwar t gehörenden sechsten Kaiser (Off. 17,10) seine 
nächs t en Vorgänger berücks icht ig t wurden . I m speziellen 
S inn sah e r das Tier in e inem d e r zur Vergangenhei t gehören­
d e n fünf Kaiser ve rkörper t , d e r in de r Zukunft , j edoch gleich 
nach d e r kurzen Regierung des s iebenten Kaisers , wieder 
erscheinen u n d die Macht ergreifen würde . Das w a r zweifellos 
ein Kaiser , d e r in den apokalypt i schen E r w a r t u n g e n d e r Zeitge­
nossen eine so grosse Rolle spielte, dass e r das Ka i se r tum, 
sofern es J u d e n u n d Chris ten als böse Macht erschien, kollektiv 
ve rkö rpe rn konnte . Aber e r gehör te als Ind iv iduum n u r in die 
Vergangenhei t u n d in die Zukunft , n icht wie d e r sechste Kaiser 
in die Gegenwart hinein. 

2. Die sieben Häupter des Tieres 
Das erste Haupt. E inerse i t s stel l te das apokalypt ische Tier 

a l s Ind iv iduum einen der fünf Kaiser dar , welcher vor d e r Zeit 
des Buches regier t ha t t en , u n d sollte andererse i t s e iner sein, 
von d e m eine Wiederkunft e rwar t e t wurde . Da im betreffenden 
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Zei t r aum solche E r w a r t u n g e n nachweis l ich m i t Nero (54-68 
n . Chr.) verknüpf t waren , ist a n ihn zu d e n k e n 3 . Auch werden 
m e h r e r e Eigentüml ichke i ten der Offenbarung erklär l ich, w e n n 
e ine Abhängigkeit von apokalypt ischen Nero-Ueberl ieferungen 
vorausgesetzt w i r d 4 . 

1) N e r o b e a n s p r u c h t e in spä te ren J a h r e n ungefähr wie das 
apokalypt ische Tier abso lu te Macht u n d Verehrung . Gewiss 
k a m e n despot i sche Neigungen auch be i a n d e r e n Ka i se rn vor, 
namen t l i ch bei Caligula u n d Domit ian. Aber n u r be i Nero 
ve rband s ich die Anklage d e r Tyrannei m i t e iner E r w a r t u n g 
seiner Wiederkunf t , wie sie u n t e n im d r i t t en Teil a n h a n d zeitge­
nöss ischer Apokalypsen beleuchte t wird . 

2) F ü r die Ki rche w a r Nero ein abscheul icher Tyrann , weil 
e r 65 n. Chr . d ie römischen Chr is ten verfolgt ha t t e . Der auch 
sehr mach thungr ige Caligula (3741 n . Chr.) h a t t e d i e J u d e n 
angegriffen, aber n ich t d ie Chris ten, d ie von se inem Hel lenismus 
profi t ier ten ( r a sche Ausbre i tung des Evangel iums n a c h Apg. 
8,4-11,30). Neros g r ausamer Ueberfall auf die wicht igs te Ge­
me inde der Chris tenhei t Hess plötzlich d ie vo rhe r posit iv 
beur te i l t e Ka i se rmach t (Rom. 13,2-4a; 1. Pe t r . 2,13) boshaf t u n d 
dämonisch erscheinen. 

3) Wegen des Mär ty re rb lu tes , m i t d e m N e r o das Bild des 
Ka i se r tums befleckt ha t t e , w u r d e d ie Reihe de r i m Tier ver­
e in ten sieben Kaise r m i t i h m eingeleitet. Es hande l t sich n icht 
u m das Ka i se r tum ü b e r h a u p t u n d von d e n e r s t e n Anfängen an , 
sonde rn u m eine b e s t i m m t e Reihe von s ieben auf e inander 
folgenden Her r sche rn , wobe i fünf in de r j üngs t en Vergangenhei t 
das Ka i se r t um zur bösen Macht ausges ta l te t haben , w ä h r e n d 
zwei in d e r Gegenwar t u n d de r nächs ten Zukunf t das Bild 
ergänzen. Unte r d e n e r s t en Beher r schern des Römerre ichs 
erschien d e r Chris tenhei t d a s I m p e r i u m n o c h gar n ich t so 
boshaft , dass i rgendein Pr inzeps von Cäsar b i s Claudius den 

3. Auf d i e w ä h r e n d der Flavierzei t v o r k o m m e n d e n E r w a r t u n g e n e iner 
Wiederkunft N e r o s h a t v o r a l l e m J.G. EICHHORN, Commentarius in Apo-
calypsin Joannis, 2 (1791), S . 116 f., 208-214, a u f m e r k s a m g e m a c h t . 

4. D a s i m 19. Jahrhunder t g e s a m m e l t e Materia l z u d e n Nero-Ueberl ie­
f e r u n g e n w u r d e v o n Geffcken u n d B o u s s e t z u s a m m e n g e f a s s t : J. GEFFCKEN, 
Studien zur älteren Nerosage: Nachr . v o n der K ö n i g . Ges . d e r Wiss . z u 
Gött . , Phil .-hist . Kl . 1899 (1899), S . 441-462; W. BOUSSET, Die Offenbarung 
Johannis (1906), S. 105 f. 361 f. 373-379. 402418. 



D I E J O H A N N E I S C H E T I E R V I S I O N 177 

persönl ichen Ausgangspunkt der Siebenerre ihe bi lden konn te . 
E r s t mi t Nero gab es Anlass für die Chris ten, das Ka i se r tum 
m i t j e n e m schar lachro ten Tier zusammenzus te l len (Off. 17,3), 
auf welchem die v o m Blut d e r Mär ty re r t r unkene Göt t in Roma 
daher re i t e t (V. 6 ) 5 . 

4) Wie im dr i t t en Teil gezeigt wird , sp ie l ten in de r Umgebung 
des Johannes jüd i sche E r w a r t u n g e n des N e r o redux u n d redi-
vivus e ine be t räch t l i che Rolle, u n d dieser Kaiser w i r d dahe r 
in Off. 17,11 das ach te u n d alles zusammenfassende H a u p t des 
Tieres sein. Wie Hess sich a b e r N e r o gleichzeitig m i t d e m 
ers ten de r sieben Kaiser ident i f iz ieren? Es b e r u h t e auf d e m 
bibl ischen Begriff des Urhebers . Dass de r E r s t e e iner Reihe 
das Ganze p räg te u n d nach seiner Wiederkunf t auch zusam­
menfassen würde , w a r e in typischer Gedanke des J u d e n t u m s 
u n d Chr i s ten tums . Bei d e n Vorste l lungen e t w a übe r Elia, den 
ers ten u n d letzten de r Prophe ten (Mat th . 17,11 mi t Par . ) , übe r 

5 . V o n d e n m o d e r n e n Aus legern h a b e n e in ige d i e R e i h e der s i eben 
Kai ser i n Off. 1 7 , 9 m i t Cäsar, A u g u s t u s o d e r Tiber ius anfangen la s sen , 
a n d e r e m i t Caligula o d e r Galba. 

1 ) M. R I S S I , Zeit und Geschichte in der Offenbarung des Johannes ( 1 9 5 2 ) , 
S . 7 6 , 2 . Aufl. = Was ist und was geschehen soll danach ( 1 9 6 5 ) , S. 6 8 , 
d e n k t a n d i e Kaiser a l s Gegner Christ i v o n A u g u s t u s a n . E r b e t o n t dabe i 
m i t Recht , d a s s J o h a n n e s das Tier k o n s e q u e n t a l s Gegensp ie ler Christi 
o d e r Ant ichr is t a u s m a h l t e . G e r a d e d a s e r s c h w e r t a b e r e i n e n s o frühen 
Ansatz . D a s r ö m i s c h e K a i s e r t u m w u r d e b i s zur Ver fo lgung u n t e r N e r o 
6 5 n . Chr. v o n d e n Chris ten p o s i t i v beurte i l t , u n d P a u l u s appe l l i er te n o c h 
6 0 n . Chr. o p t i m i s t i s c h a n d ie sen Kaiser (Apg. 2 5 , 1 1 ) . 

2 ) A. STRUBEL, « A b f a s s u n g u n d Gesch icht s theo log ie d e r A p o k a l y p s e n a c h 
K a p . X V I I . 9 - 1 1 » , New Test. Stud. 1 0 ( 1 9 6 4 ) , 4 3 3 - 4 4 5 , S . 4 4 0 , l ä s s t d ie 
Siebenerre ihe m i t Caligula ( 3 7 4 1 n . Chr.) b e g i n n e n . Während a b e r Cali-
gu las he l l en i s t i s ch or ient ier te Pol i t ik d e n J u d e n z u w i d e r w a r , er fuhr d ie 
Kirche d u r c h se inen H e l l e n i s m u s e i n e r a s c h e Ausbre i tung (Apg. 8 , 4 - 1 1 , 3 0 ; 
B . REICKE, Neutestamentliche Zeitgeschichte, ^1%S, S. 1 4 3 f .) . Cal igula 
k a n n d a h e r ke in P ionier der ant i chr i s t l i chen Kaiserre ihe g e w e s e n se in . — 
BOUSSET (A. 4 ) , S. 4 1 6 , d a c h t e a n Galba ( 8 . 6 . 6 8 — 1 5 . 1 . 6 9 ) a l s d e n e r s t e n der 
s i e b e n Kaiser . Aber d i e s i e b e n M o n a t e d i e s e s s e n i l e n u n d s p a r s a m e n 
Nero-Gegners (REICKE, S. 1 9 4 f .) k ö n n e n u n m ö g l i c h d e m B i l d e d e s tyran­
n i s c h e n Tieres zugrunde l iegen . 

3 ) D i e ant ichr i s t l i che B e s t i e repräsent ier t s o ausdrück l i ch Götzend iens t 
u n d Chris tenverfo lgung (Off. 1 3 , 4 . 7 ; 1 7 , 3 . 6 ) , d a s s n u r N e r o d e n grund­
l e g e n d e n e r s t e n Platz in d e r R e i h e i n n e h a b e n kann . H i e r s t e h e n w i r auf 
der Se i t e d e s Vic tor inus v o n Pet tau , d e m b e d e u t e n d e französ isch-katho­
l i s che K o m m e n t a r v e r f a s s e r ge fo lg t s i n d : E . B . ALLO, Saint Jean, L'Apoca-
lypse ( 1 9 2 1 ) , S. 4 8 f . ; J. BONSIRVEN, UApocalypse de Saint Jean ( 1 9 5 1 ) , 
S. 2 6 9 . 
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den e r s t en u n d zweiten Adam (Rom. 5,12-19) oder die Wieder­
kunft urzei t l icher Ungeheuer (1 . Hen. 60,7; Off. 12,9) lag diese 
korporativ-genealogische Denkweise vor. 

Das zweite bis fünfte Haupt. Nach dem Se lbs tmord Neros 68 
u n d vor de r M a c h t ü b e r n a h m e Vespasians 69 n . Chr. t r a t en drei 
Regenten auf : Galba, O tho u n d Vi te l l ius 6 . Galba regier te vom 
8. Jun i 68 bis z u m 15. J a n u a r 69, d a n n konkur r i e r t e Otho mit 
Vitellius, bis e r a m 14.-16. April 69 geschlagen wurde . Vitellius 
bl ieb Alleinherrscher bis zu r Kaiserwahl Vespasians a m 1. Juli, 
behiel t abe r d ie Macht in R o m bis z u m 21. Dezember 69. Weil 
die Offenbarung mi t s ieben aufe inander folgenden Kaisern 
rechnete , k o m m t bei d e n K o n k u r r e n t e n Otho u n d Vitellius n u r 
de r eine in Frage, wohl ehe r Vitellius, de r einige Mona te lang 
unbes t r i t t ene r H e r r s c h e r war . I n ähnl icher Weise h a b e n Juden 
u n d Chr is ten der Antike auch sonst die Kaisersukzession so 
dargestel l t , d a s s im aktuel len Ze i t raum n u r zwei Herrscher 
gezählt wurden . Das als Analogie zu r Johannesapoka lypse wich­
tige Vier te E s r a b u c h r echne te näml ich zwischen Nero u n d Ves-
pas ian n u r zwei reg ierende Kaiser (iv. Es r . 11,26 f.). Euseb 
e r w ä h n t e auch n u r zwei, al lerdings Galba u n d Otho, n ich t Vitel­
lius (Eus . Hist . i n , 54)* 

Werden diese h is tor i schen Ums tände berücksicht ig t , ergibt 
sich folgende Lis te de r s ieben Kaiser in Off. 17,10: 

1. N e r o ; 2. G a l b a ; 3. Vitellius (oder vielleicht O t h o ) ; 4. Ves-
p a s i a n ; 5. T i t u s ; 6. D o m i t i a n ; 7. ein Unbekannte r , dem ein 
kurzes I n t e r r e g n u m zufallen w e r d e 7 . 

Das sechste Haupt. Fünf von d e n Kaisern seien gefallen, de r 
sechste sei noch d a (Off. 17,10). Johannes schr ieb a lso sein Buch 
zur Zeit des sechs ten Kaisers , u n d d a s w a r n a c h d e r angeführten 
Liste d e r m a c h t b e w u s s t e Domit ian (81-96 n . Chr.) . Berei ts bei 
I r enaus findet sich die en t sp rechende Dat ie rung der Offenbarung 
zur le tz ten Regierungszeit dieses Kaisers ( I r en . Adv. haer . v. 30,3), 
u n d d a s ist noch heu te d ie a m bes ten fundier te Auffassimg. Sie 
k a n n s ich darauf berufen, dass Domit ian 94-95 n. Chr. eine reli­
giöse Verfolgung anstel l te , e inersei ts gegen römische Aristokra­
ten (Clemens, Domiti l la u.a.), andererse i t s gegen kleinasiat ische 
Chr i s tusbekenner (Pl inius 113 n. Chr. in E p . x, 96,6: « zwanzig 

6 . REICKS ( A . 5 ) , S . 1 9 4 - 1 9 7 . 

7 . Zu d i e s e m E r g e b n i s k a m a u c h ALLO ( A . 5 ) , S. 2 4 8 f. 
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J a h r e vorhe r »), wobei n u r diese zu der von Johannes angedeu­
te ten Verfolgung pass t (Off. 1,9; 2 ,13; 6,9). Vespas ian (69-79), 
Ti tus (79-81) oder Nerva (96-98) s ind n ich t als Christenverfolger 
bekann t . Und obwohl Tra j an (98-117) gegen die Kirche auf t ra t , 
k a n n e r n icht der Sechste von d e n Sieben sein oder ü b e r h a u p t 
zu ihnen gehören, weil die Reihe d a n n mi t e inem spä te ren 
Kaiser als N e r o beg innen müss te , was unmögl ich erscheint . 
Alles weis t darauf hin, dass Domit ian als das sechs te H a u p t des 
Tieres h in t e r de r aktue l len Verfolgung d e r Ki rche Asiens s t a n d 8 . 

Johannes w a r a lso überzeugt , dass m i t d e m Verschwinden 
Domit ians von de r geschicht l ichen B ü h n e der Schlussakt des 
eschatologischen D r a m a s beginnen w ü r d e . Nachhe r sol l te de r 
s iebente Kaiser n u r kurze Zeit regieren, bis d e r en tscheidende 
Schlusskampf einsetzen könn te (Off. 17,10). F ü r den P rophe ten 
lag das noch in de r Zukunft , aber d ie gegenwärt ige S i tua t ion 
u n t e r Domit ian wies auf den k o m m e n d e n Schlussakt h in . 

Auf d iese Weise se tz ten a u c h zwei m i t d e r Off. vergleichbare, 
jüd i sche Apokalypsen de r 80er u n d 90er J a h r e voraus , d e r Gipfel 
d e r bösen Wel tmach t w ä r e m i t den als E r o b e r e r n Je rusa lems 
verhass ten Flaviern er re icht . I h r bevors tehendes E n d e w ü r d e 
den Untergang Roms auslösen. 

Mit deu t l i cher Bezugnahme auf Ti tus heiss t es in de r Syrischen 
Baruchapoka lypse (2. Bar . 67,7-9): 

7 Aufers t ehen w i r d d e r K ö n i g v o n Babe l , der j e tz t Z ion zers tör t hat . 
U n d e r w i r d s i c h g e g e n ü b e r d e m ( j ü d i s c h e n ) Vo lk b r ü s t e n u n d v o r d e m 
H ö c h s t e n Prahlere ien i n s e i n e m H e r z e n reden . 8 A u c h e r w i r d aber 
sch l i e s s l i ch fa l len . 9 D a s i s t d a s s c h w a r z e Wasser ( d a s s i ch kurz v o r h e r 
in d e r V i s i o n gezeigt h a t t e ) . 

Gemeint w a r die lezte Per iode de r Völkergeschichte, auf die 
e in Freudenre ich d e r J u d e n folgen w ü r d e (2. Bar . 58,1-6), moti­
visch e in Gegenstück z u m Tausendjähr igen Reich des Johannes 
(Off. 20,1-6). Wie es d e r Z u s a m m e n h a n g deut l ich angibt (2. Bar . 

8 . S o f e r n d ie Aus leger der Off. e ine ze i tgesch icht l i che D e n k w e i s e ver­
traten , w u r d e a u c h m e i s t e n s i m A n s c h l u s s a n Viotor inus v o n P e t t a u (A. 5 ) 
d a s s e c h s t e H a u p t auf D o m i t i a n bezogen , u n d d i e s e M e i n u n g i s t h e u t e 
d e u t l i c h v o r h e r r s c h e n d : A. FEUILLET, L'Apocalypse. Etat de la question 
( 1 9 6 3 ) , S . 7 6 - 7 9 . N u r w u r d e n d i e fünf e r s t e n H ä u p t e r m a n c h m a l a n d e r s 
gezählt , a l s o b e n vorgesch lagen w i r d . E i n e ausgeze i chne te Uebers i ch t d e s 
Mater ia l s u n d d e r D i s k u s s i o n b i e t e t Ch . B R Ü T S C H , La clarti de VApocalypse 
( 5 1 9 6 6 ) , S . 2 1 9 - 2 3 6 ; 2 7 5 - 2 8 8 ; 4 0 3 4 1 1 ; ders . , Die Offenbarung Jesu Christi, 1-3 
( 2 1 9 7 0 ) , 2 , S . 1 0 5 - 1 4 6 ; 2 2 1 - 2 5 1 ; 3 , S . 1 1 0 - 1 2 4 ; b e s . 2 , S. 2 4 1 - 2 4 4 . 
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67,7), h a t « B a r u c h » die Prophet ie in Wirkl ichkei t u n t e r Ti tus , 
d.h. e twa 80, verfasst u n d nach dessen Hinscheiden den Unter­
gang d e r flavischen Dynastie u n d das Ende dieses Aeons e rwar t e t . 

I n ähnl icher Weise bezeichnete für das Vier te E s r a b u c h ca. 
90 n. Chr . die erhoffte Hinr ich tung Domitians den Untergang d e r 
römischen Macht , das E n d e der flavischen Dynast ie u n d den 
Anfang des jüd i schen Freudenreiches (iv. Es r . 11,1-12,50). N u r 
w u r d e h ier in Analogie zu den chaot ischen Verhäl tn issen im 
J a h r e vor der flavischen Machtübernahme eine kurze Herrschaf t 
von zwei Gegenkaisern eingefügt (12,29 f.), e ine Zukunftserwar­
tung, d i e mot ivisch de r Prophezeiung ü b e r das kurz regierende 
s iebente H a u p t des johanneischen Tieres en t sp r ich t (Off. 17,10; 
vgl. u n t e n z u m s iebenten Haupt ) . Zu beach ten ist auch, dass 
im iv. Es r . ge rade wie in de r Off. das Ka i se r tum als ein aus 
d e m Meer empors te igendes , mehrköpfiges Tier geschaut w u r d e , 
zwar n ich t a ls e in Parder , sondern als ein Adler, was den Bezug 
auf R o m noch deut l icher hervor t re ten liess (iv. Esr . 11,1). Die 
dre i H ä u p t e r des Adlers demaskieren sich im Kontex t als die 
Flavier (11,29-35 ; 12,22-25), weshalb kein Zweifel bes tehen kann , 
dass m i t d e m als H ö h e p u n k t des D r a m a s geschi lder ten Ab­
schlagen des letzten Haup t e s der Sturz Domit ians gemeint war 9 . 
Folglich ha t « E s r a » diese Prophet ie in Wirkl ichkei t u n t e r 
Domit ian verfasst , d.h. e t w a 90, aber ganz wie « Ba ruch » das 
Verschwinden d e r Flavier für die Peripetie des eschatologischen 
Schauspiels gehal ten. Die beiden für das S t u d i u m des ideo­
logischen Hin te rg rundes der Offenbarung ergiebigsten jüd ischen 
Apokalypsen bes tä t igen wegen dieser Einzelhei ten d ie Richtig­
kei t d e r Annahme, dass Johannes u n t e r Domit ian auf den 
Schlussakt des Wel td ramas war te te , i ndem dieser flavische 
Autokra t das sechs te H a u p t des Tieres war . 

Das siebente Haupt. Be im letzten H a u p t des Tieres, d e m in 
Off. 17,10 eine kurze Regierungszeit in Aussicht gestellt wurde , 
k a n n es sich n u r u m eine wirkl iche Zukunf t se rwar tung u n d 
nicht u m eine Prophet ie post even tum handeln . Will m a n 
wegen der verhäl tn ismäss ig kurzen Regierungszeit des Ti tus 
oder des Nerva die Aussage für eine nacht rägl ich en t s t andene 
Prophet ie ha l ten , so übers ieh t m a n die Schwierigkeit , dass 
j ene r Achte, der nachhe r als eine Wiederverkörperung des 

9 . J . E R N S T , Die eschatologischen Gegenspieler in den Schriften des 
Neuen Testaments ( 1 9 5 7 ) , S . 1 3 2 . 
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ganzen Tieres erscheinen w ü r d e , m i t den h i s to r i schen Nach­
folgern dieser Kaiser nicht übe re ins t immt . Johannes m a c h t e 
näml ich ü b e r das ach te H a u p t re in apokalypt ische Aussagen, 
die w e d e r auf Domit ian noch auf Tra jan passen, u n d k a n n also 
den kurz regierenden Siebenten n ich t e r s t u n t e r d e m Achten 
angekündig t haben . Vie lmehr m u s s d a s u n t e r dem Sechsten 
erfolgt sein, d e r al lem Anschein nach Domit ian war , s o dass 
e ine wirkl iche Prophe t ie vorliegt. 

Uebrigens e rk l ä r t sich diese Prophe t ie vom Siebenten auch 
t radi t ionsgeschicht l ich. Johannes wol l te im G r u n d e n u r ver­
s ichern, da s s nach d e r Verfolgung u n t e r d e m gegenwärt ig 
regierenden Sechsten n icht lange Zeit vergehen würde , b i s die 
Schlusswehen u n d d e r Unte rgang d e r Wel tmach t e in t rä ten . 
Dasselbe h a t t e de r ihm mot ivisch nahes t ende Apokalypt iker 
« E s r a » be ton t ( iv. Esr . 12,lf.29f.): auf d ie Her rschaf t de r 
Flavier w e r d e ein schwaches u n d s tü rmisches Regiment von 
zwei Gegenkaisern folgen, bevor R o m in F l a m m e n aufgehe. 
Na tür l i ch woll te E s r a ein Gegens tück zu d e n Ere ignissen kurz 
vo r d e m Aufstieg de r Flavier hers te l len, als zwei Gegenkaiser 
e inander bekämpf ten u n d Vitellius schliesslich e inen B r a n d des 
Kapi tols ve ru r sach te (Suet . Vit. xv, 3 ; Dom. i, 2). Aber es han­
de l te sich für E s r a auch u m das Motiv d e r eschatologischen 
Schlussphase , die vor dem Untergang de r ve rhass ten Wel tmach t 
e in t re t en sollte. Nach typisch apokalypt i scher Auffassung 
w u r d e diese E n d k a t a s t r o p h e n icht unmi t t e lba r , abe r kurzfr is t ig 
e rwar te t . Die kurze Fr is t zu be tonen , w a r auch das Anliegen 
de r Offenbarung, wobei für Johannes aus se rdem die Erfül lung 
de r Siebenzahl e ine Rolle spiel te. 

3. Nero redux und redivlvus 

Nach 17,9.11 w e r d e das Tier d e r s ieben H ä u p t e r noch e inmal 
in se iner Ganzheit aus d e m Abgrund emporsteigen u n d Verder­
b e n bere i ten . Und zwar hande l t es sich u m einen de r sieben 
Köpfe, de r be i se iner Wiederersche inung als e in Achter das 
ganze Tier verkörper t . E r w e r d e m i t Unters tü tz img seiner 
zehn Sa t r apen für eine b e s t i m m t e Zeit to ta l i tä re Macht aus­
üben , V. 12f.l7. Schliesslich abe r soll der Achte nach V. 16 die 
S t ad t R o m verwüs ten u n d ve rb rennen — wegen V. 9b. l8 ist 
d ie auf d e m Tier re i t ende H u r e als e ine K a r r i k a t u r d e r Göt t in 
R o m a zu vers tehen. 
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Der p rophe t i sche Sinn dieser Vision ist k lar . I n frevelhafter 
Weise ty rannis ie ren Römer re ich u n d Ka i se r tum, als die Götzen 
R o m a u n d Augustus dargestel l t , die ganze Menschhei t , a b e r 
de r Untergang R o m s w e r d e ba ld d u r c h e inen ü b e r alle Masse 
h inaus ty rannischen Ver t r e t e r des Ka i se r tums erfolgen. Dieser 
sei m i t e inem his tor i schen Kaiser R o m s ident isch, von d e m eine 
Wiederkunf t e r w a r t e t w u r d e . 

Die Nerolegende 

I n d e r Umgebimg des Johannes w a r e n solche Vors te l lungen 
mi t Nero verbunden , wie es heidnische, jüd i sche u n d chr is t l iche 
Ueberl ieferungen zeigen. Bes t immt ist m i t e iner Abhängigkeit 
de r Offenbarung von zei tgenössischen E r w a r t u n g e n eines N e r o 
redux u n d redivivus zu rechnen . 

Gleich nach d e m Tode Neros 68 verbre i te ten seine Anhänger 
das Gerücht , N e r o sei n ich t wirkl ich ges torben, sonde rn h ä t t e 
sich lediglich n a c h d e m Osten zurückgezogen. Alles w a r re ine 
Erfindung, a b e r t a t säch l ich h a t t e N e r o seine Zukunf tspläne auf 
den von ihm begüns t ig ten Osten bas ier t . Deswegen w u r d e e ine 
an t i römische Legende ü b e r Nero r edux von Griechen, Juden u n d 
Pa r t e rn un te r s tü tz t . E s t r a t en verschiedene Gesta l ten auf, die 
sich für den wiede rkehrenden Nero ausgaben u n d mi t ih ren 
Anhängern vom Osten h e r R o m zu s türzen versuchten . Drei 
solche Versuche w u r d e n von römischen His to r ike rn geschildert , 
wobei d e r e r s t e schon im J a h r e 69 (Tac. His t . n,8f.), d ie ande ren 
ungefähr 80 (Dio Hist . LXVI,19,3) u n d 88 (Suet . Ner . LVII,2) un te r ­
n o m m e n w o r d e n seien. Auch w e n n es s ich z u m Teil u m 
blosse Gerüchte , zum Teil u m falsch da t i e r t e Ersche inungen 
hande ln kann , h a t es i m Osten zweifellos ba ld nach d e m Tode 
Neros derar t ige Bes t rebungen gegeben. Neron ianer wol l ten im 
Kampfe gegen die wes tor ien t ie r ten Flavier die os tor ien t ie r te 
Polit ik Neros wiederhers te l len. Ungefähr 95 n . C h r . m a c h t e 
sich ein b e r ü h m t e r Kyniker lust ig ü b e r die Leute , die noch 
u n t e r Domit ian an d a s Wei ter leben des N e r o glaubten (Dio 
Chrys. Or.xxi ,10) . 

Gleichzeitig entwickel te sich diese pol i t i sche Propaganda zu r 
apokalypt ischen E r w a r t u n g eines Nero redivivus, de r in über­
menschl icher Gestal t zu rückkehren u n d R o m wegen aller Fre­
vel ta ten gegen d e n Osten bes t ra fen w ü r d e . Jüdische u n d 
chris t l iche Apokalypt iker haben die E r w a r t u n g verwer te t u n d 
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gefördert , wobei de r im Osten s p ü r b a r e Hass gegen die Flavier 
eine grundlegende Rolle spielte. 

Jüdische Orakel 

Um d ie Bedeu tung dieser Nerolegende für d ie zeitgenössische 
jüd i sche Apokalyptik zu be leuchten , sollen einige Hexameter­
verse aus Buch IV und V der Sibyllinischen Orakel angeführ t 
werden . Zweifellos s ind diese Büche r jüd i schen Ursp rungs 
u n d w e r d e n von d e n Forsche rn wesent l ich in d ie flavische Zeit 
da t ier t , obwohl m a n auch m i t spä te ren Zusätzen rechnen muss . 
Sofern es u m die u n t e n angeführ ten Abschni t te geht, k a n n sich 
j e d e r m a n n d e r Berecht igung einer Dat ie rung zu r Flavierzeit 
ve rgewi s se rn : d e n n hier re icht der fiktiv p rophe t i sche Ge­
schichtsüberbl ick bis zu den Flaviern, abe r n ich t m e h r zu spä­
te ren Kaisern , bevor d e r Untergang R o m s d u r c h N e r o redux 
ode r redivivus vorausgesagt w i r d 1 0 . 

I m ersten Orakel t r i t t d e r wegen seines M u t t e r m o r d e s be­
rüch t ig te Kaiser als Nero redux auf (Orac. Sib . iv, l 17-139) 1 1 : 

117 Aber w a n n s ie auf Thorhe i t ver t rauend die Got te s furcht l a s sen 
u n d d e n gräss l i chen M o r d r i n g s u m d e n T e m p e l vo l lbr ingen , 
d a n n w i r d e i n m ä c h t i g e r K ö n i g a u s I ta l i en fliehn u n e r w a r t e t 
g l e i ch e i n e m Meteor , o h n e Nachr ich t , ü b e r d e n Euphrat , 
w a n n er d i e S c h u l d d e s frev len M o r d s a n d e r M u t t e r vo l lbracht hat 
u n d vie l Anderes n o c h m i t b o s h a f t e n H ä n d e n verübet . 
V ie l e w e r d e n j e d o c h auf R o m a s he i l i gem B o d e n 
b lu ten , w a n n j e n e r h i n a u s flieht ü b e r des V a t e r l a n d s Grenzen. 

725 A b e r n a c h Syr ien k ö m m t e i n r ö m i s c h e r Feldherr; m i t F e u r w i r d 
d i e s e r d e n T e m p e l v e r b r e n n e n u n d v ie le B e w o h n e r d u r c h b o h r e n 
u n d d a s j ü d i s c h e Land, d a s g r o s s e u n d w e i t e , verheeren . 
( A u c h w i r d S a l a m i s d a n n u n d P a p h o s E r d b e b e n vern ichten , 
w a n n d i e dunke le F l u t h ü b e r s c h w e m m t d a s umf lu the te Cypern. ) 

10. D ie ge lehrte S tud ie v o n K. HOLZINGER, Erklärungen zu einigen der 
umstrittenen Stellen der Offenbarung Johannis und der Sibyllinischen 
Orakel (1936), zeigt e ine m e r k w ü r d i g e S k e p s i s g e g e n Alter u n d G e w i c h t 
der Ueber l i e ferungen v o n N e r o rediv ivus , S . 73-76 u.a. W e g e n e i n e r gesun­
d e n R e a k t i o n gegen z e i t g e n ö s s i s c h e Dikta turen w o l l t e d ie ser Phi lo loge 
ze igen , d a s s e s J o h a n n e s u m d ie po l i t i s che Wirkl ichkei t u n d n i c h t u m 
d i e m y t h o l o g i s c h e n Tradi t ionen g ing, S. 120. D a s s ch l i e s s t a b e r n i c h t a u s , 
d a s s a p o k a l y p t i s c h e Tradi t ionen der U m g e b u n g d i e P r o p h e t i e d e s J o h a n n e s 
b e l e u c h t e n k ö n n e n . 

11. U e b e r s e t z u n g v o n J.H. FRIEDLIEB, Die sibyllinischen Weissagungen 
vollständig gesammelt (1852), S . 97. 
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130 W a n n aber e i n s t v o m zerk lüf te ten Land der i ta l i s chen E r d e 
s i c h e i n k e h r e n d e s F e u r z u m w e i t e n H i m m e l h i n a u s d e h n t 
u n d v ie le S t ä d t e verbrennt u n d M ä n n e r vern ichte t u n d anfül l t 
m i t e i n e r M e n g e v o n feuriger A s c h e die Wei te d e s Aethers , 
u n d v o m H i m m e l h e r a b w i e M e h l t h a u fa l l en d i e Tropfen: 
D a n n i s t d e r Zorn d e s h i m m l i s c h e n Got tes w o h l z u erkennen , 
w e i l s i e d e r F r o m m e n Gesch lecht u n s c h u l d i g h a b e n vern ichte t . 

137 Aber z u m Occ ident w i r d d a n n d e r Stre i t d e s e n t b r e n n e n d e n Krieges 
k o m m e n , u n d a u c h w i r d der F lücht l ing v o n R o m m i t g e h o b e n e m Speere 
ü b e r d e n E u p h r a t k o m m e n daher m i t v ie l t a u s e n d G e n o s s e n . 

Hier wi rd i m e r s t en Absatz d ie Flucht Neros nach dem 
Orient (117-124) gesch i lde r t ; im zwei ten w i r d die E robe rung 
Je rusa lems d u r c h Vespas ian (125-129) b e r ü h r t ; u n d i m dr i t t en 
Abschni t t hande l t es sich u m die Bes t rafung I ta l iens d u r c h 
Feuer u n d Asche be im Vesuvausbruch 79 n. Chr. (130-134) sowie 
d u r c h einen Angriff Neros mi t e iner or ienta l i schen Riesenarmee 
(137-139). 

Nach d e m zweiten Orakel fällt Ne ro redivivus aus de r Luft 
ü b e r Griechenland u n d I ta l ien h e r u n d bes t raf t diese Länder 
u m d e r Juden willen (OracSibyl l . v,214-227) 1 2 : 

214 Weine a u c h d u , o Kor in th , u n d b e w e i n e d e i n traurig V e r d e r b e n ! 

215 W a n n die drei S c h w e s t e r n , d ie Parzen, s p i n n e n d g e w u n d e n e Fäden , 
ihn, d e r l i s t ig e n t r a n n e n t g e g e n der S t i m m e a m I s t h m u s , 
führen herbe i i n der Luft, b i s a l le ihn m ö g e n erb l i cken , 
ihn , der d e n F e l s e n zersch lug e h e d e m m i t g e h ä r t e t e m E i s e n : 

219 d a n n verdirbt er d e i n L a n d a u c h u n d sch lägt e s , s o w i e e s b e s t i m m t is t . 
D e n n i h m al le in h a t Got t e s ver l iehn, auf d a s s e r vo l lbr inge , 
w a s ke iner früher v e r m o c h t v o n d e n H e r r s c h e r n a l l e z u s a m m e n . 

222 D e n n zuerst s t e h t gewa l t ig e r d a u n d w i r d a n d e r e n l a s s e n 
m i t der S iche l a b m ä h n drei H ä u p t e r h e r a b v o n d e r Wurzel , 
u n d s o i s s t m a n d a s F le i s ch der E l tern d e s u n r e i n e n K ö n i g s . 

225 D e n n a l l en M e n s c h e n z u m a l i s t b e s t i m m t der M o r d u n d d e r Schrecken 
w e g e n der g r o s s e n S t a d t u n d w e g e n d e s V o l k s d e r Gerechten , 
w e l c h e s geret te t s t e t s w a r d , das b e s o n d e r s die V o r s e h u n g schütz te . 

I n diesem Zitat hande l t es sich zunächs t u m d e n Untergang 
Kor in ths (214), de r S t ad t a m I s t h m u s , w o N e r o den Griechen 
e inmal Freihei t p rok lamie r t ha t t e . Man sieht, wie auf wunder­
ba re Weise die Schicksalsgöt t innen den Kaiser aus dem Orient 
dor th in zurückbr ingen (215-218), wie e r Griechenland zers tör t 

12. FRIEDLIEB (A. 11), S . 111. 
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(219-221) u n d von do r t a u s d re i mächt ige H ä u p t e r auf e inmal 
a b h a u t (222-224). Darauf w i r d e rwähn t , dass wegen d e r Unter­
d r ü c k u n g Je rusa lems ( « d e r grossen S t a d t » wie in Off. 11,8) 
u n d d e r J u d e n ein a l lgemeiner Schreckenszus tand auf d e r E r d e 
vo rhe r r s chen soll, w ä h r e n d d ie Auserwähl ten e r r e t t e t we rden 
(225-227). Hie r läss t d ie E r i n n e r i m g a n die römische Okku­
pa t ion Je rusa lems e rkennen , dass j ene dre i H ä u p t e r w ie in 
iv. Es r . (o . S. 180) d ie Flavier sind. Auch i m Barnabasbrief , 
de r gleich u n t e n behande l t w e r d e n soll, t r i t t das Tr io ähnl ich 
auf. Deutl ich zeigt d e r angeführ te Oralkelspruch, da s s in 
jüdisch-apokalypt ischen Kre i sen der Unte rgang R o m s du rch 
N e r o redivivus m i t d e m S tu rz d e r flavischen Dynast ie e rwar t e t 
w u r d e . 

Auch sons t en tha l t en die Sibyll inischen Orakel konk re t e 
Aussagen, d ie für e ine rel igionsgeschichtl iche E r k l ä r u n g des 
als N e r o redivivus gedach ten Tieres d e r Offenbarung ergiebig 
s ind ( O r a c S i b . v, 28-34. 93-110. 137-154. 214-227. 361-385; V I I I , 
71-130. 139-159; x [xn],78-94). Uebe rau spielt der Zug Neros 
gegen R o m vom Osten u n d vom E u p h r a t h e r e ine wicht ige 
Rolle, u n d das Motiv e rk l ä r t t radi t ionsgeschicht l ich d ie ent­
sp rechenden Stellen de r Off. (9,14; 16,12; 17,12-18). N e r o w i rd 
sogar ausdrück l ich eine Schlange (Orac. Sib. v, 29) u n d ein Tier 
(vni,157) genannt . 

Christliche Prophetien 

Die spezifische Bedeu tung des Neromot ivs für die jüd i sche 
u n d chr is t l iche Apokalypt ik bes tä t ig t sich d u r c h e inen Ver­
gleich m i t zwei christlichen Werken, die ebenso in d e r flavi­
schen Zeit ode r jedenfal ls gegen E n d e des e r s t en J a h r h u n d e r t s 
en t s t anden sein dürf ten . Das s ind d e r Barnabasbr ie f u n d eine 
Apokalypse, d ie zu r Himmel fah r t Jesajas gehör t . 

Der sog. Barnabasbrief en thä l t zwei Stellen, die von den 
me i s t en Forschern besonders für seine Dat ie rung verwende t 
werden , näml ich 4,4-6 u n d 16,1-15. Zwar t r ennen sich die Auffas­
sungen ü b e r die h is tor i sche Si tuat ion, abe r eine t radi t ions­
geschicht l iche Analyse lässt eine E n t s t e h u n g u n t e r Domit ian 
plausibel erscheinen. 

Auf d i e flavische Zeit u n d auf Nero redivivus weis t in e r s te r 
Linie die Stelle Barn . 4,4 f. h in : 
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4 E s spr icht der Prophet a l s o (Dan. 7 ,24): Zehn Königsherrschaf ten 
w e r d e n auf der E r d e regieren, u n d nach i h n e n w i r d e in k l e iner K ö n i g 
a u f e r s t e h e n (èÇavaaT^oexat), d e r auf e i n m a l drei v o n d e n K ö n i g e n 
ern iedr igen w i r d . 5 I n ähnl i cher Weise spr icht Danie l w i e d e r ü b e r 
d e n s e l b e n G e g e n s t a n d : U n d i c h s a h d a s v i er te Tier, d a s b ö s e u n d s tarke , 
gefähr l icher a l s s ä m t l i c h e Tiere d e s Meeres , u n d w i e a u s i h m z e h n H ö r n e r 
a u f s c h ö s s e n u n d v o n i h n e n e in k l e ines N e b e n h o r n , u n d w i e e s auf e i n m a l 
dre i v o n d e n g r o s s e n H ö r n e r n erniedrigte . 

Die u rsprüng l ich auf Antiochus Ep iphanes bezogene Pro­
phé t ie Daniels w u r d e h i e r auf die unmi t t e l ba r e Zukunft des 
chr is t l ichen Verfassers gedeutet . E r woll te sagen, d ie Chr is ten 
m ü s s e n Geduld zeigen u n d dürfen gegen die Wel tmach t n icht 
kämpfen , d e n n j ene dre i Könige, welche je tz t die Wel t beherr­
schen, w e r d e n d u r c h e inen König vernichte t , d e r ba ld aufer­
s tehen wi rd . Das ist e ine Analogie zu d e r Vorstel lung, d ie in 
den Orac.Sib. v,220-227 gefunden wurde , näml ich dass alle dre i 
Flavier von N e r o redivivus umgebrach t werden , w o d u r c h das 
E n d e R o m s eingeleitet wi rd . Auf kein anderes Kaise r t r io lässt 
sich d ie Stelle de s Barn , beziehen, u n d so m u s s das Buch wie 
die Off. in de r flavischen Zeit en t s t anden sein. 

Die a n d e r e Stel le des Barn. , näml ich 16,1-5, w o d ie Zers tö rung 
d e s Tempels in Je rusa lem diskut ier t wird , bes tä t ig t diesen 
chronologischen Ansatz : 

1 S o d a n n w i l l i c h e u c h in b e z u g auf d e n T e m p e l erklären , w i e sehr 
d i e E l e n d e n s i ch irren, d i e ihre Hoffnung auf d a s mater ie l l e Gebäude 
r i c h t e n . . . 3 E s h e i s s t n ä m l i c h w e i t e r : Gerade d i e Zers törer d i e s e s Tem­
p e l s w e r d e n a n i h m b a u e n (Jes . 49,17). 4 D a s gesch ieh t jetzt . . . 

Hier we rden d ie u n t e r den Flaviern getroffenen Vorberei tung­
e n der Juden für einen Wiederaufbau des Tempels abgelehnt 
(l.Bar.1,3-12; 2,21; iv.Esr.10,44; Jos.C.Ap.n,70), u n d d a n n wi rd 
d i e Ki rche Je su Chris t i als der w a h r e Tempel dargestel l t . 
Letzteres pass t n u r in die flavische Zeit hinein, als d e r Unter­
gang des Je rusa lemer Tempels im ers ten jüd ischen Krieg i m m e r 
noch für die Kirche ein Prob lem bildete, was n a c h dem zweiten 
u n d d r i t t en Krieg n icht m e h r de r Fall war . So zeigt sich, dass 
de r Barn , wie d ie Off. in die Zeit Domit ians gehört . 

Aus diesem Grunde läss t sich die zuers t angeführ te Stelle des 
Barn. , n a c h d e r N e r o redivivus den S tu rz de r Flavier u n d den 
Untergang Roms herbe i führen wird, als wei te re Analogie zu 
den Prophet ien des Johannes verwenden. Ausdrückl ich w a n d t e 
sich « Barnabas » gegen Judais ten , setzte a b e r voraus , diese 
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w ü r d e n seine Anspielungen auf das Neromot iv vers tehen. In 
seiner Umgebung e rwar t e t e m a n also n icht sel ten eine Rückkeh r 
Neros sowie e inen dami t zusammenhängenden Unte rgang de r 
Flavier u n d de r Wel tmach t . An dieser E r w a r t u n g betei l igte 
sich Johannes . 

Die sog. Himmelfahrt Jesajas oder Ascensio Isaiae, e ine z.T. 
jüd i sche u n d z.T. chr is t l iche Schrift , lässt s ich als Ganzheit 
n ich t so genau da t ie ren ; j edoch w i rd das apokalypt ische « Tes­
t a m e n t H i s k i a s » in A s c I s . 3,13-4,18, aus d e m u n t e n ein S tück 
angeführ t wird , ziemlich al lgemein für ein f rühchris t l iches 
Erzeugnis gehal ten u n d gegen E n d e des e r s t en J a h r h u n d e r t s 
da t ier t . Auf alle Fälle spiegeln sich in de r Asc. I s . a l tchris t­
l iche Vors te l lungen wider , so dass m a n die Schrift i m Blick 
auf die Offenbarung als Vergle ichsmater ia l a n w e n d e n darf. 

Besonders weis t Asc. I s . 4,1-18, w o die Vol lendung d e r Welt 
geschi lder t wird , e ine Reihe von t radi t ionsgeschicht l ichen Ueber-
e ins t immungen m i t der Off. auf, in bezug auf das Neromot iv 
wie auch sonst . I n gekürz te r F o r m laute t Asc. I s . 4,2-14 s o 1 3 : 

2 Be l i ar w i r d h e r a b k o m m e n . . . i n d e r Gesta l t e i n e s M e n s c h e n , e i n e s 
u n g e r e c h t e n K ö n i g s , e i n e s M u t t e r m ö r d e r s , w a s e b e n d i e s e r K ö n i g i s t . . . 
6 E r w i r d s a g e n : I c h b i n G o t t . . . 11 u n d er w i r d s e i n B i l d v o r s i c h 
auf s t e l l en in a l len S t ä d t e n . 12 E r w i r d 3 Jahre, 7 M o n a t e u n d 2 7 Tage 
h e r r s c h e n . . . 14 N a c h 1 3 3 2 T a g e n w i r d d e r H e r r m i t s e i n e n E n g e l n u n d 
m i t d e n H e e r s c h a r e n d e r H e i l i g e n a u s d e m s i ebenten H i m m e l k o m m e n 
u n d w i r d Be l iar m i t s a m t s e i n e n H e e r s c h a r e n in d ie G e h e n n a sch leppen . 

Der lehrre iche Text schi lder t in V.2, wie der Teufel oder 
Beliar auf d ie E r d e herabs te ig t u n d die Gestal t eines Königs 
a n n i m m t , de r seine Mut t e r u m g e b r a c h t h a t u n d n a c h V.3 die 
Kirche verfolgt; d ieser königliche M u t t e r m ö r d e r k a n n gewiss 
kein a n d e r e r als N e r o sein. In e iner n ich t ident ischen, abe r 
sehr ähnl ichen Weise lässt Off. 12,9.13 den als Drachen hervor­
t r e t enden Teufel auf die E r d e herabges türz t werden , u m dann 
nach 13,1-10 im Tiere e inen i rdischen Ver t r e t e r zu b e k o m m e n , 
de r die Kirche verfolgt. Fe rner gibt V.4 des oben zi t ier ten 
Textes an, dass N e r o übera l l in der Welt Gehorsam findet, wie 
es nach Off. 13,7b.l7 be im Tier der Fall ist. Nero w i r d auch 
nach V.5 kosmische u n d ande re W u n d e r tun, so wie de r Doppel-

1 3 . Der u n g e k ü r z t e Text auf D e u t s c h in W . SCHNEEMELCHER, E. Henneckes 
Neutestamentliche Apokryphen, 2 ( 1 9 6 4 ) , S. 4 5 8 f. 
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gänger des Tieres, der falsche Prophet , nach Off. 13,13.15a. 
Dadurch verlei tet N e r o n a c h V.6-8 die Menschen, ihn als Gott 
anzube ten u n d ihm zu opfern, wie das Tier bzw. sein Doppel­
gänger n a c h Off. 13,4.8.12.14a.l5b. Nero wi rd n a c h V . l l sein Bild 
übera l l in den S täd ten zu r Anbet img aufstel len lassen, wie alle 
Bürge r nach Off. 13,14b.l5b ein Bild des Tieres hers te l len u n d 
anbe ten müssen . Dadurch wi rd Nero nach V.9.13 auch viele 
Chris ten i r reführen, w ä h r e n d die Treuen verfolgt werden ; auf 
en t sp rechende Weise schi lder t Off. 13,7.14, wie der Doppelgänger 
des Tieres d ie Menschen verführ t , u n d 13,15b-17, wie alle ver­
folgt u n d getöte t werden , die seine Anbetung ablehnen. 

Asc. I s . lässt fe rner in V.12.14a die Herrschaf t des Nero redi-
vivus e ine von Got t b e s t i m m t e Zeit dauern : 3 Jah re , 7 Monate 
u n d 27 Tage ode r insgesamt 1332 Tage. So gibt auch Off. 13,5 
d e m Tiere e ine b e s t i m m t e Fris t , näml ich 42 Monate , 3 J ah re 
u n d 6 Monate ode r insgesamt 1260 Tage (vgl. 11,2,3; 12,6.14). 
Diese ha lbe J ah rwoche h a t t e die Off. von Dan. 7,25; 9,27; 12,7 
ü b e r n o m m e n . Ausserdem k o m m e n in Dan. 8,14 u n d 12,11.12 
a n d e r e Angaben ü b e r die Dauer der eschatologischen Greuel-
her rschaf t vor, näml ich 1150,1290 u n d 1335 Tage. Man kann 
erwägen, ob n icht die Fr is t von 1332 Tagen in A s c I s . 4,12.14 
analog gedacht war . Es ist zwar n ich t möglich, d ie 1332 Tage 
von Asc. I s . 4,14 n u r als Reflex der 1335 Tage von Dan. 12,12 
aufzufassen. Eine wei tgehende Uebere ins t immung w a r vermut­
lich beabsicht igt , abe r die geringfügige Abweichung w a r sicher 
auch begründe t . Nicht zufällig bi ldet näml ich die Zahl 1332 
eine Verdoppe lung von 666, d e r nach Off. 13,18 im N a m e n des 
Tieres verborgenen Z a h l 1 4 . Die 1335 Tage des Dan. w u r d e n 
a l lem Anschein n a c h auf d ie 1332 Tage der A s e l s , reduzier t , 
u m den Zahlenwer t des abscheul ichen Namens in doppel te r 
S t ä rke he rvor t r e t en zu lassen, u n d zwar im Blick darauf, dass 
es sich u m die eschatologische Wiederkunf t des Tyrannen 
handel te . H in te r d ieser Stelle der A s c I s . lag schon eine Tra­
di t ion, d ie eine Bekanntschaf t mi t 666 als Symbol für Nero 
vorausse tz te . Die zugrundel iegende Tradi t ion k a n n n ich t Off. 
13,18 sein, weil h ie r die Zahl 666 auf einen dama l s bekann ten 
N a m e n des Tieres u n d n icht auf eine wieder e r w a r t e t e Herr­
schaft des Nero bezogen war . Folglich muss sowohl h i n t e r der 

14. A. BOSSE, « Zur Erk lärung d e r Apokalypse der Asc . Jesaie », Zs. ntl 
Wiss. 10 (1909), S. 320-323. 
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A s e l s , wie h in te r de r Off. e ine Trad i t ion vorausgesetz t werden , 
in d e r 666 eine b e s t i m m t e Gestal t symbolis ier te . E s scheint 
angebrach t , h in te r Off. 13,18 ein d u r c h Spr ichwor te u n d Flug­
b l ä t t e r verbre i te tes K r y p t o g r a m m für Nero zu suchen, d a s sich 
auch in Asc. I s . 4,12 widerspiegel t . 

Die Zahl 666 des Tieres 

Johannes gab i m Blick auf die h ie r nöt ige Weishei t (Off. 
13,18a) d e n N a m e n des Tieres n ich t an, sonde rn n u r d ie mi t 
d e m N a m e n gleichwert ige Zahl 666 (13,18c). Weil für J u d e n 
u n d Griechen des Al te r tums d ie Ziffern aus den Buchs t aben des 
Alphabets bes tanden , k a m e n oft solche Gleichstel lungen von 
N a m e n u n d Zahlen vor. Die bei 666 vorausgesetz te Aequat ion 
w a r s icher ein b e k a n n t e r pol i t i scher Slogan, u n d d e n Chr is ten 
in Asien genügte d ie N e n n u n g de r e inprägsamen Zahl als Kenn­
w o r t für e ine no tor i sche Ersche in img im Römerre ich , näml ich 
d ie von N e r o eingeführte Tyrannei . Alle soll ten d ie genann te 
Zahl ganz einfach auf e ine ak tue l le E r sche inung beziehen, nach 
d e m Tex tzusammenhang auf den gegenwärt ig reg ierenden Domi­
t ian als d a s sechste von den sieben H ä u p t e r n des Tieres (13,1; 
17,10). Das ist näml ich die Bedeu tung de r ga r n ich t als Un­
möglichkei t dargeste l l ten Aufforderung des P r o p h e t e n : « Wer 
einen Sinn (voü£) dafür ha t , möge die Zahl des Tieres u m r e c h n e n 
(<J»}<pt£a>; vgl. da s u n t e n angeführ te W o r t ve6<|wj<pov ' n e u e Aequa­
t ion ' ) : d e n n es geht dabei u m die Zahl eines Menschen .» 
J ede r vernünft ige Leser sol l te d e n Ste l lenwer t de r Zahl einse­
hen . Auf dämoni sche r E b e n e en t sp reche d i e S u m m e d e m 
N a m e n des tyrannischen Tieres , auf pol i t i scher E b e n e weise sie 
auf d ie Zahl eines ty rann ischen Menschen hin . S o w ie es für 
Johannes e ine Relat ion zwischen d e m Mass e ines Engels u n d 
d e m Mass eines Menschen gab (Off. 21,19), so r echne te e r m i t 
e iner Kor respondenz zwischen d e r Zahl des myth i schen Tieres 
u n d de r eines ak tue l len Menschen. E s ging i h m d a r u m , die 
Beziehung zu r gegenwärt igen Tyrannei klarzustel len, o h n e das 
Cr imen laesae maies ta t i s zu begehen u n d die Lage d e r Chr is ten 
zu e rschweren . 

Keineswegs sol l ten die Leser d ie Zahl des Tieres « berech­
nen », w ie e s in vielen Ueberse tzungen heisst , d e n n gleich 
nachhe r gab Johannes se lber d ie S u m m e als 666 an . Ebenso­
wenig sol l ten die Leser u m g e k e h r t auf g rund dieser Zahl den 
N a m e n des Tieres « be rechnen », w e d e r d u r c h Gemat r i e noch 
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durch Isopsephie , damals bel iebte F o r m e n von R ä t s e l n ; denn 
was d e m gesamten theologischen Scharfs inn spä te re r Zeiten 
n ich t gelungen ist , das k a n n diesen verfolgten Chr is ten in 
Asien n icht zugemute t w e r d e n 1 5 . Vie lmehr is t deut l ich, dass 
Johannes auf eine u n t e r d e n Lesern verbre i t e te Bezeichnung 
für d ie Gewal tmach t anspiel te . E in solches Kon t rapon ie ren 
von Zahlen u n d N a m e n w a r damal s besonder s in de r Politik 
beliebt . Sue ton z.B. führ te verschiedene Witze ü b e r N e r o an, 
da run t e r folgende sogenannte « neue Aequa t ion» (ve6t}/7)9ov): 
« N e r o = e r tö t e t e seine M u t t e r » , w o die zwei Glieder des 
Satzes dense lben Zahlenwer t d e r gr iechischen Buchs t aben auf­
weisen (Sue t .Nero X X X I X , 2 ) 1 6 . Möglicherweise galt dama l s 
u n t e r J u d e n u n d Chris ten in Asien eine W e n d u n g wie « Kaiser 
N e r o » als pol i t i scher Slogan mi t den Zahlenwer t 666. Die 
hebrä i sche Schre ibung dafür : Nrön qsar, de ren Buchs taben den 
gesuchten Zahlenwer t aufweisen, is t n u n m e h r d u r c h einen 
judä i schen Textfund belegt (Discov. in the Jud . Des. 2, Nr.18, 
P1.29). Jedoch k a n n d e r P rophe t unmögl ich ver langt haben , 
dass seine Leser d e n N a m e n des Tieres gemat r i sch en t rä t se ln 
sollten, vor al lem nicht m i t hebrä i schen Buchs taben . E r 
woll te ganz schlicht ihre Gedanken von der Zahl des ungeheu­
ren Tieres auf d ie Zahl eines b e k a n n t e n Menschen lenken. Die 
geheimnisvolle S u m m e sollte in der Weise umgerechne t werden , 
dass j e d e r Leser, d e r e inen S inn dafür ha t t e , d ie Beziehung 
zwischen d e r p e r m a n e n t e n Dämonie d e r S taa t smach t u n d der 
aktuel len Tyrannei des Kaisers e insehen konn te . Es gab im 
Hel lenismus bei solchen Aequat ionen verschiedene Prinzipien 
d e r Umrechnung , sowohl pythagorä isch ma thema t i s che wie 
volks tüml ich assoziative. Weil 666 von j e d e m klugen Chris ten 
dechiffriert we rden könne , ist e ine denkba r einfache Umrech­
n u n g vorauszusetzen. Die ma thema t i s ch Eingeweihten wuss-
ten, dass 666 eine sogenannte Dreieckszahl war , e ine in de r 
Antike bel iebte u n d auch im Neuen Tes t amen t v o r k o m m e n d e 
Zah lenga t tung 1 7 . Addiert m a n 1,2,3 usw. b is 36, b e k o m m t m a n 
666 (andere Dreieckszahlen im Neuen Tes t amen t s ind 120, 153 
u n d 276). I n d e m die Te rmen damals als Reihen von Punk ten 

15. Uebers i cht der h a u p t s ä c h l i c h e n D e u t u n g e n v o n 666 i n W. H u s s , Die 
Gemeinde der Apokalypse des Johannes (1967), S . 108-110. 

16. F . BÜCHELER, « N e o p s e p h o n », Rhein. Mus. 61 (1906), S . 307 f. 
17. A. VAN DEN BERGH VAN EYSINGA, « Die i n d e r A p o k a l y p s e b e k ä m p f t e 

G n o s i s », Zs. ntl Wiss. 13 (1912), 293-305, S . 295-298. 
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un te re inande r in e inem Dreieck autgestel l t wurden , ens t and in 
d iesem Falle ein Dreieck m i t 36 = 6 X 6 E inhe i ten p r o Seite. 
Dem m a t h e m a t i s c h Ungebi ldeten abe r schien 666 bere i t s wegen 
de r Ziffern e ine h ö h e r e Potenz von 6 zu sein, re in assoziativ 
wie be i de r pädagogischen Gegenübers te l lung von 77 u n d 7 
(Mat t . 18,22). 

Auf dämonischer , kol lekt iver Ebene symbolis ier te a lso die 
auf 6 b e r u h e n d e S u m m e 666 d e n Zahlenwer t des n ich t genann­
ten, a b e r vermut l ich b e k a n n t e n Tie rnamens , auf menschl icher , 
individueller Ebene (vgl. Off. 21,19) konn t e 666 ohne Schwie­
rigkeit d u r c h Zergl iederung de r T e r m e n oder n u r d e r Ziffern 
d e n Ste l lenwert von 6 e rha l ten . Johannes wol l te in diplomati ­
scher Weise andeu ten , d a s s in de r Menschenwel t das g r a u s a m e 
Tier m i t s ieben H ä u p t e r n (13,1) vom gegenwärt ig reg ierenden 
sechs ten H a u p t (17,10) ve r t r e t en sei, d.h. von Domi t ian (o.S. 
178). E ine solche Ueber t ragung des Nerobi ldes auf Domit ian 
k a m damals auch bei römischen Kr i t ike rn d e r Monarch ie vor, 
wie es d e r übe r Domit ian aufgebrachte Juvenal be leuchte t 
(Juv.Sat . iv,38: Nero ohne H a a r e = Domit ian) . 

I n de r For t se tzung des oben aus de r A s e l s , angeführ ten 
Abschni t tes fallen a n d e r e Analogien zur Off. auf. N a c h der 
e r s t en Parus ie des H e r r n u n d d e m vorläufigen Absturz Beliars 
m i t se inen Heerscha ren in d ie Gehenna ( A s e l s . 4,14) vollzieht 
sich eine vorläufige Herrschaf t d e r Heiligen auf d e r E r d e 
(V.15f.), d a n n folgen teils e ine E n t r ü c k u n g d e r Heiligen in die 
Ewigkei t (V.17), teils e ine Aufers tehung de r üb r igen Menschhei t , 
schliesslich ein al lgemeines Gericht u n d eine universa le Ver­
n ich tung de r bösen Mächte (V.18). Aenlicherweise setzt die 
Off. e ine e r s t e Parus ie Chris t i u n d e inen Absturz de s Tieres mi t 
Anhängern in die Hölle voraus (Off. 19,11-20,3); d a n n w i r d ein 
tausendjähr iges Zwischenreich de r Heiligen geschi lder t (20,4-6), 
nach dessen E n d e die Heil igen den zwei ten Tod n icht e r leben 
müssen , sondern d i r ek t in die Ewigkei t e ingehen d ü r f e n ; 
schliesslich werden al lgemeine Auferstehung, totales Gericht 
u n d endgül t ige Vern ich tung d e r bösen Mächte angekündigt 
(20,7-15). I n gedrängte r F o r m zeichnet die Asc. I s . dieselbe 
eschatologische Perspekt ive wie die Off., ohne dass e ine lite­
ra r i sche Abhängigkeit s p ü r b a r ist. Lehrre ich ist abe r vor al lem, 
wie die böse Macht für d ie Asc. I s . in N e r o ve rkörpe r t erscheint . 
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Z u s a m m e n g e n o m m e n vermi t t e ln die angeführ ten Apokalyp­
sen d e r Flavierzeit den E indruck , dass h i n t e r dem Tier de r 
Off. e ine damals in jüd i schen u n d chr is t l ichen Kreisen gepflegte 
Nero-Ueberl ieferung lag, von de r sich Einzelzüge in d e n Visio­
n e n des Johannes widerspiegeln. 

Das heiss t n icht , dass Johannes den Volksglauben an e ine 
R ü c k k e h r d e r h is tor i schen Gestal t Neros tei l te . E r h a t sich 
diesen Vors te l lungen angeschlossen, u m begreiflich zu machen , 
was e r mi t te i len w o l l t e : dass näml ich eine in Selbstverherr­
l ichung u n d Apotheose entgleiste S t a a t s m a c h t von i h r em 
ex t rems ten Ver t r e t e r z u m Untergang gebrach t wird . Aus die­
sem Grunde schau te e r be i d e m schon von Daniel beschr iebenen 
Tier auch solche Eigenschaften, d ie in bezug auf Nero redux 
oder redivivus seiner Umgebung v e r t r a u t w a r e n . 

I n den Visionen des Johannes t auch t e also dama l s bekann tes , 
mythologisches Mater ia l auf 1 8 . J edoch bl ieb de r P rophe t n ich t 
auf d e r Ebene de r Legende s tehen, s o n d e r n ve rwende te das 
Mythologische als Hilfsmit tel für seine Verkündigung des 
Aufers tandenen. Obwohl eine Münze auf d e r Rückse i te mytho­
logische Symbole aufweisen kann , b le ib t i m m e r die Vorderse i te 
mi t dem Por t ra i t des regierenden Königs wicht iger . Auf de r 
Rücksei te de r Off. befindet sich ein Komplex von apokalypti­
schen Ueberl ieferungen myth i schen G e p r ä g e s ; auf de r Vorder­
seite s ieht m a n die Gestal t des Königs d e r Könige (Off. 19,16) 1 9 . 

1 8 . R . HALVER, Der Mythos im letzten Buch der Bibel ( 1 9 6 4 ) , u.a. S . 1 1 6 -
1 2 6 ü b e r d i e S t i l f o r m d e s K u l t d r a m a s . 

1 9 . T . HOLZ, Die Christologie der Apokalypse des Johannes ( 1 9 6 2 ) , S . 
1 5 4 - 1 5 6 . 



ÉCHO DU LIVRE DE LA SAGESSE 
EN BARNABE 7,9 

p a r À. JAUBERT 

C.N.R.S., Par is 

L 'épî t re d e Ba rnabe a-t-elle ut i l isé le l ivre de la Sagesse ? 
Un des dern ie rs c o m m e n t a t e u r s a conclu p a r la négative K C'est 
qu 'en effet ou b ien les r a p p r o c h e m e n t s en t re Sagesse et B a r n a b e 
sont si minces qu' i ls appa r t i ennen t à l a langue c o m m u n e d u 
j uda ï sme he l l én i s t ique 2 , o u b ien ils dépenden t d 'une source 
sc r ip tu ra i r e c o m m u n e . C'est ainsi qu 'on a souvent r app roché 
B a r n 6,7 : « Chargeons le j u s t e de chaînes ca r il nous gêne » 
e t Sag 2,12a : « Tendons u n piège au j u s t e c a r il nous gêne », 
ma i s les deux passages dépenden t d e Isaïe 3,10 LXX 3 que B a r n a b e 
rep rodu i t l i t té ra lement . Il n 'es t p o u r t a n t pas inuti le de no te r 
des paral lé l ismes qu i o r ien ten t vers l 'hypothèse d 'une sensibi­
lité c o m m u n e e t d o n c de c o u r a n t s c o m m u n s aux deux écr i ts . 

L 'é tude compara t ive de B a r n a b e e t de la Sagesse devrai t 
condui re à u n é ta t néan t , ma i s il y a une exception, celle de 
B a r n 7,9. Ce verset d e B a r n a b e fait sui te à u n déve loppement 
s u r les souffrances d u Chris t p réd i tes a l légor iquement dans 
l'Ancien Tes tament . Le bouc émissa i re que le grand-prê t re mau­
dissait , envoyait au dése r t et couronna i t de laine écar la te (Ba rn 
7,6-8) est u n e figure d u Christ . 

1. C . LARCHER, Etudes sur le livre de la Sagesse, Par i s 1969, p . 37. 
2. Ainsi l a s impl ic i t é d e c œ u r ( B a r n 19,2b e t S a g e s s e 1,1) e s t la ver tu 

m a î t r e s s e d e s Testaments des XII Patriarches, vo i r A. JAUBERT, La notion 
d'alliance dans le judaïsme aux abords de l'ère chrétienne, Par is 1963, 
p . 274 sv. P o u r l e s e x p r e s s i o n s c o m m u n e s en tre B a r n a b e e t la S a g e s s e , 
c o n s u l t e r l ' index d e P. PRIGENT, Epître de Barnabe, Paris 1971 (co l l . Sour­
c e s c h r é t i e n n e s ) . 

3 . « Chargeons le j u s t e d e c h a î n e s c a r il n o u s g ê n e ». 
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Celui q u i e s t m a u d i t , c 'est ce lu i qu i e s t c o u r o n n é . I l s le verront a lors 
en c e Jour-là, p o r t a n t s u r s a cha ir u n m a n t e a u écarlate , e t i l s d i ront : 
n'est-ce p a s ce lui q u e j a d i s n o u s av ions crucifié après l 'avoir m é p r i s é , 
percé e t c o u v e r t de c r a c h a t s ? Vér i tab lement c 'était ce lu i q u i jad i s s e 
d isa i t fils d e D i e u ( B a r n 7,9). 

La couronne de laine écar la te évoquai t a l légor iquement la 
couronne de gloire du Christ et son m a n t e a u royal. Les signes 
de l a pass ion préfiguraient le Christ t r i omphan t avec les insi­
gnes d e sa royau té au g rand j o u r qui est celui d u jugemen t 
(cf. B a r n 5,7 où le Christ jugera à la parous ie) . Mais l ' insistance 
de Ba rnabe p o r t e su r la confusion des ennemis d u Chris t lors­
qu'i ls r econna î t ron t que celui qu ' i ls avaient mépr i sé et persé­
cuté disai t vra i e n se p r é t endan t fils de Dieu. 

Or, ce passage d e Ba rnabe épouse exac tement le mouvemen t 
de Sag 5,1-5 : 

Alors le j u s t e s e t i endra d e b o u t , p le in d 'assurance e n face d e c e u x q u i 
l 'auront tourmenté . . . Q u a n d i ls l e verront , i l s s e r o n t s e c o u é s d 'une cra in te 
terrible e t i l s s eront s tupé fa i t s d e l e v o i r s a u v é c o n t r e t o u t e a t t en te . 
I l s d iront en eux-même. . . : C'était c e lu i q u e j a d i s n o u s t o u r n i o n s e n 
déris ion. . . C o m m e n t s e fait-il qu' i l a i t é t é c o m p t é p a r m i les fils d e Dieu 
e t qu'i l a i t p o u r lo t d'être p a r m i les s a i n t s 4 ? 

Le schéma de Sag 5 est le m ê m e que celui d e Barnabe , avec 
des ar t icula t ions commîmes : « ils diront », « c'était celui que 
jadis », « fils de Dieu ». L'expression « fils de Dieu » au plur ie l 
(équivalant à « saints » et sans dou te à « anges ») n ' a évidem­
m e n t pas le m ê m e sens q u e dans Barnabe . Mais le paral lé l isme 
est f rappant avec Sag 2 où le ju s t e est rai l lé p o u r sa p ré ten t ion 
d 'ê t re fils de Dieu : 

Il s e n o m m e l e fils (7cai8oc) d u Se igneur ( S a g 2,13). Il p r o c l a m e h e u r e u s e 
la fin d e s j u s t e s e t il s e v a n t e d'avoir D i e u p o u r Père. V o y o n s s i s e s 
paro le s s o n t vra ies e t e x p é r i m e n t o n s ce qu'il e n sera d e lu i à la fin. 
S i l e j u s t e e n effet e s t fils (ul6ç) d e Dieu , celui-ci p r e n d r a s a d é f e n s e 
et il le dé l ivrera d e s m a i n s d e ses adversa ires ( S a g 2,16-18). 

Bref, Ba rnabe suppose connue la déclara t ion du j u s t e persé­
cuté qui se p roc lamai t fils de Dieu (Sag 2) et m o n t r e — c o m m e 
en Sag 5 — la revanche eschatologique a u j o u r d u jugement , 
avec la confusion des adversai res . L 'applicat ion d u thème a u 
Christ , qui effectivement s'est di t fils de Dieu en u n sens uni-

4. Trad. B ib le d e la Plé iade . 
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q u e p o u r la conscience chré t ienne , n ' empêche pas de cons ta te r 
le paral lé l isme é tonnan t avec les deux scènes d e Sagesse. Pas 
de c i ta t ion préc ise ma is c o m m e u n e var ian te chré t ienne d u 
schème juif. 

Commen t expliquera-t-on ce t te analogie pu i sque r ien — pas 
m ê m e ce passage — n e saura i t d é m o n t r e r q u e Ba rnabe se soit 
d i rec tement inspiré de la Sagesse ? Si l 'on exclut l 'hypothèse 
d 'une connaissance d i rec te (qui d e m e u r e possible) , il r e s t e celle 
d 'une source c o m m u n e , u n e sor te de p a t t e r n qu i pouvai t pren­
d re des formes différentes selon les milieux. Le verse t de 
Ba rnabe 7,9 se r a t t a che d e man iè r e assez lâche à son contexte . 
Ba rnabe aura i t inséré d a n s l 'allégorie des deux boucs u n e inter­
p ré ta t ion d u thème juif qu i étai t peut-être déjà chr is t ianisé 
avan t lui . 

Qu'il y a i t eu u n p a t t e r n juif préexis tant à la Sagesse et à 
Barnabe , c 'est assez vra isemblable pu i sque p lus ieurs é léments 
d u t hème juif se t rouvent dans des écr i ts pales t iniens contem­
pora ins de l 'ère chré t ienne . La persécut ion d u j u s t e et sa revan­
che a u j o u r d u j ugemen t son t a t tes tées dé jà en Daniel 7 où 
le peuple des saints après la t r ibula t ion reçoi t sous la figure 
d u fils d e l 'Homme la domina t ion universel le ; symbole collec­
t i f 5 ma i s qui p o u r r a s ' individualiser. A Qumrân , le psa lmis te 
suppose q u e ses adversai res se ron t confondus p a r lui a u juge­
m e n t (1 QH VII 12) et ce t te conscience pouvai t ê t r e celle de 
chacun des m e m b r e s d e la s e c t e 6 . La confusion des impies don t 
les yeux s 'ouvriront se t rouve dans u n écri t qu i a p a r ai l leurs 
b ien des r a p p o r t s avec la S a g e s s e 7 e t avec B a r n a b e 8 , le livre 
d 'Hénoch (Hénoch 62,3-5; 63,5 sv.). I l s'agit, il est vrai , de la 

5 . M ê m e caractère col lect i f de l 'exaltat ion d'Israël e n Assomption de 
Moïse 9 , 9 - 1 0 . 

6 . C h a c u n pouva i t s e r e t rouver d a n s les paro l e s d u p s a l m i s t e . L'apôtre 
Paul d é p e n d é g a l e m e n t d'une t rad i t ion ju ive lorsqu'i l d i t a u x Cor in th iens 
qu' i ls j u g e r o n t l e m o n d e ( 1 Cor 6 , 2 ) . Peut-être n e faudrait-i l p a s oubl i er 
n o n p l u s la c o m b i n a i s o n d u t h è m e juif a v e c ce lui d u sage-roi s to ï c i en 
q u ' o n t rouve d a n s le Testament de Job : J o b sur s o n f u m i e r c h a n t e la 
g lo ire d e s o n t rône , v o i r M. PHILONENKO, Semitica 1 8 , 1 9 6 8 , p . 4 4 - 4 6 . 

7 . V o i r l e s paral lè les é tabl i s p a r F. M A R T I N , Le livre d'Hénoch, Paris 
1 9 0 6 , tab le p . 3 0 6 . 

8 . B a r n 4 , 3 c i t e u n e paro l e d 'Hénoch , m a i s ce t te p a r o l e n e s e t rouve 
p a s d a n s l a l i t térature c o n n u e s o u s le n o m d 'Hénoch . Par c o n t r e B a r n 
1 6 , 5 para î t b i e n c i t er H é n 9 1 , 1 3 . 
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sect ion des pa rabo les , ma i s le texte nous pa ra î t t rop p e u chré­
t ien p o u r ê t r e a u t r e q u e juif. On ne s 'é tonnera pas que la 
Sagesse a lexandr ine ait p u englober des sources pales t iniennes , 
c 'est chose c o n n u e 9 ; q u a n t à Barnabe , la Syro-Palestine pour­
ra i t b ien ê t re sa p a t r i e 1 0 . Il r e s t e qu ' aucun documen t a u t r e 
que la Sagesse ne pa r le d e la p ré t en t ion d u ju s t e à se d i r e fils 
de Dieu e t n 'es t auss i p roche de B a r n 7,9. 

Est-ce B a r n a b e qu i a effectué la t ranspos i t ion chré t ienne d u 
t h è m e juif ? Les adversa i res d u jus te , d a n s la Sagesse, é ta ient 
des juifs — m a i s infidèles (cf. Sag 2 , 1 2 : « il nous reproche 
nos fautes c o n t r e la loi »). Dans le contexte po lémique d e 
Ba rnabe les adversa i res sont ce r t a inement les juifs qu i on t 
refusé de r econna î t r e q u e Jésus é ta i t le fils d e Dieu. 

B a r n a b e a p u s ' inspirer de concept ions chré t iennes assez 
r épandues auxquel les il a donné sa forme p rop re . Le t hème 
d u Chris t juge qui j uge ra ceux qui l 'ont jugé est t rès a rcha ïque 
puisqu ' i l est dé jà con t enu dans la déc la ra t ion d e Jésus devant 
le sanhédr in s u r le fils d e l 'Homme ou d a n s les Actes des 
apô t res ( 1 0 , 4 2 ) ; il es t t r ès anc iennement a t t e s t é 1 1 . Le t h ème 
de la « reconnaissance » se t rouve — sous une fo rme diffé­
r en te — dans les réc i ts synopt iques de la pass ion avec u n 
con t r a s t e e n t r e scène d e défi e t scène de confession qu i rap­
pelle la Sagesse. Le Chris t est rai l lé p a r ses ennemis qu i le 
s o m m e n t de p r o u v e r sa mess ian i té en descendant d e la croix. 
L'évangile de Mat th i eu préc ise : « Sauve-toi toi-même si t u 
es fils (i>Êo£) d e Dieu » (Mt 27,40) . Après la m o r t d e Jésus , p a r 
la voix d u c e n t u r i o n les pa ïens confessent : « Vér i tab lement 
il é ta i t fils de Dieu » : aXY)6co¿ 0eoo uioç- O 3 T O £ (Mt 27,54) ; 

áX7)6¿5£ O 5 T O £ Ó áv6pco7ro£ uío£ 0eoü )jv ( M e 15,39) ; t andis q u e Luc 

9. Cf. A.M. DUBARLE, « U n e s o u r c e d u l ivre d e l a S a g e s s e ? » RSPT 37 
(1953), p . 425-443. L'auteur d é g a g e u n e sér ie d e paral lè les e n t r e la S a g e s s e 
e t la Règ le d e la c o m m u n a u t é . 

10. P. PRIGENT, ibid., P- 22-24. 
11. L'évangi le d e J e a n m e t par t i cu l i è rement e n l u m i è r e la d o u b l e con­

d i t ion d u Christ à l a fo i s j u g e e t a c c u s é : i n s i s t a n c e s u r la s y m b o l i q u e 
d e la c o u r o n n e d 'ép ines , a m b i g u ï t é d u verse t Jn 19,13 o ù l 'auditeur avert i 
p e u t e n t e n d r e q u e P i la te a fait a s s e o i r J é s u s a u tr ibunal . 

D ' a p r è s u n e t rad i t ion m o n a s t i q u e égypt i enne , o n chanta i t l e m e r c r e d i 
l e P s 93 p o u r c é l é b r e r le j u g e m e n t d u Christ s u r s e s p r o p r e s j u g e s 
(Athanase , E p î t r e à Marcel l in , PG 27, 12 AB) , c o u t u m e qu i s 'enracinait 
d a n s l e j u d a ï s m e p u i s q u e d'après L X X et Michna ( T a m i d 7,4) l e P s 93 
étai t r é servé a u m e r c r e d i . 
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cur ieusement ne par le pas de « fils de Dieu » mais de « j u s t e » : 
8 V T 6 > £ 6 àv0po>7ro£ O 5 T O < S U o c i o ^ 3)v (Luc 23,47), c o m m e si « j u s t e » 
et « fils d e Dieu » étaient équivalents ; cet te équivalence est 
celle de la Sagesse. 

On s'est d o n c beaucoup in ter rogé su r ime influence possible 
de l a Sagesse su r ces passages de la passion, en par t icu l ie r 
celui d e Luc. Ces discussions n 'on t about i à aucun accord de 
la c r i t i q u e 1 2 . A n o t r e avis il faudrai t au moins concéder que 
des t radi t ions uti l isées p a r la Sagesse circulaient dans le mi­
lieu de rédac t ion des évangiles e t nous revenons à l 'hypothèse 
déjà formulée p lus h a u t su r des sources syro-palest iniennes 
de la Sagesse. 

Mais n o t r e ques t ion est ma in t enan t de savoir si Ba rnabe 
connaissai t nos évangiles s y n o p t i q u e s 1 3 . Il nous pa ra î t ce r ta in 
que Ba rnabe a é té influencé d 'une façon ou d ' ime a u t r e p a r 
le verset de Mt 27,54b: àXv)0ô< Oeou ULOÇ O 5 T O £ . Ce àXY)8c5<, 

en effet 1 4 , est absen t d u livre de la Sagesse ; o r il accompagne 
dans Ba rnabe la confession des impies au j o u r d u j ugemen t : 
« Vér i tab lement c 'étai t celui qui jadis se disait fils d e Dieu ! » 
<ÌXY)6C5£ O 5 T O £ ) ) V , O T Ó T S X é y w v êauTOv utov Oeou eTvat. Cela ne 
p rouve pas q u e B a r n a b e ai t cité d i r ec t emen t l 'évangile de 
Mat thieu, d 'ai l leurs le contexte est différent : d 'un côté confes­
sion d u cen tur ion après la m o r t de Jésus , de l ' au t re confession 
des pe rsécu teurs au j o u r d u jugement ; d 'un cô té le àX7)6ô£ 
p o r t e s u r la qual i té de fils de Dieu, de l ' au t re su r l ' identi té 
du crucifié et d u Juge. Mais la formule é tan t quas i ident ique , 
nous l 'expliquerions volont iers p a r u n e influence l i turgique. 
Ba rnabe se serai t servi de la formule dans u n schéma confor­
m e à celui d e la Sagesse. 

Nous t rouver ions u n e confirmation d u ca rac tè re l i turgique 
de ce t t e expression dans le fait q u e ce àXv jO&^de Marc , Mat th ieu 
et Ba rnabe s'est glissé c o m m e une var ian te a rcha ïque dans le 

12. LARCHER, ibid., p . 12-14. 

13. E . M a s s a u x c o n c l u t à u n e d é p e n d a n c e l i t téraire d e B a r n a b e par 
rapport à l 'évangile d e Mat th ieu , Influence de saint Matthieu sur la 

littérature chrétienne avant saint Irénée, Louva in 1950, p . 66-83. Par c o n t r e 
P. Prigent e n doute , Epître de Barnabe, p . 41-42, 113. 

14. Il e s t é g a l e m e n t d a n s Marc m a i s l ' ensemble d u verse t d e Marc 
e s t m o i n s p r o c h e d e B a r n a b e q u e celui de Matth ieu . 
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verse t de Sag 2,18 : « si vé r i t ab lement il est fils de Dieu » au 
lieu du texte c o m m u n : « si le j u s t e es t fils d e Dieu ». Ziegler, 
en a p p a r a t cr i t ique , a signalé ce t te var ian te dans Evagre, 
a rménien , boha ï r ique et vieille lat ine, mais il a c ru à to r t que 
le vere r emplaça i t dikaios. M l l e La Bonnard iè re a m o n t r é que 
la va r ian te avec vere é ta i t le texte le p lus habi tue l chez 
A u g u s t i n 1 5 ; avant August in ce t te lec ture é ta i t celle du De mon-
tibus Sina et Sion (chap. 7) ; p o u r M l l e La Bonna rd i è re la péri-
cope d e Sag 2,12-22 é ta i t uti l isée d a n s la l i t u rg i e 1 6 . Que la 
var ian te àXY)0&£ ait eu u n tel des t in dans des sec teurs divers, 
cela m o n t r e qu'el le s'est r é p a n d u e t rès tôt . Or nous voyons ce 
àX7)0ô£ a t t es té dès les origines. 

Cet te m o d e s t e recherche su r le verse t de B a r n 7,9 p e r m e t 
de r e m o n t e r à u n e confession d e foi t rès anc ienne : oui , véri­
t ab lement , il é ta i t le fils de Dieu ! Cette confession a é té enro­
bée dans u n schème juif qu i lui é ta i t an t é r i eu r et qui déjà 
manifes ta i t le con t ra s t e e n t r e la g r a ndeu r réelle d u j u s t e e t 
les apparences minables qu i faisaient d e lui u n obje t de r isée. 
Dans le chr i s t i an i sme primit i f le àXiQÛcoS fut la r éponse au 
scandale d e la croix, le cr i de la foi devant la condamna t ion 
que le m o n d e avait po r t ée con t re Jésus . 

1 5 . Biblia augustiniana A.T., Le livre de la Sagesse, Paris 1 9 7 0 , p . 6 0 - 7 2 ; 
1 8 3 - 1 9 1 e t tab leau p . 3 2 2 . La l e ç o n d e la V u l g a t e e s t vents a u l i eu d e vere. 

1 6 . Ibidem. V o i r a u s s i A . M . LA BONNARDIÈRE, « Le j u s t e défié par l e s 
i m p i e s ( S a p . 2 , 1 2 - 2 1 ) d a n s la tradi t ion patr i s t ique a f r i ca ine» , d a n s La 
Bible et les Pères, 1 9 7 1 , Travaux d u Centre d ' E t u d e s spéc ia l i sé d'Histo ire 
des Re l ig ions de S trasbourg , p . 1 6 1 - 1 8 6 . O n t r o u v e d e s a t t e s t a t i o n s litur­
g iques d e S a g 2 , 1 2 - 2 2 e n E s p a g n e , e n Gaule , e n E g y p t e , c e dernier p o i n t 
é tant e n d i s c u s s i o n . N o u s a j o u t e r o n s p o u r n o t r e par t qu 'on t r o u v e éga­
l e m e n t a t t e s t a t i o n d'un u s a g e l i turg ique de S a g 2 , 1 2 - 2 2 d a n s le p l u s anc ien 
cornes o u l ec t ionnaire d e l 'Egl i se r o m a i n e (cf. G. M O R I N , Revue Béné­
dictine 2 7 [ 1 9 1 0 ] 4 1 - 7 4 ) , l e c o d e x d e Wiirzburg ; c e c o d e x e s t d u v i n e s ièc le , 
m a i s o n e n p e u t faire r e m o n t e r le c o n t e n u à la fin d u v r s ièc le ; la l ec ture 
d e S a g 2 , 1 2 - 2 2 avai t l ieu à la s t a t i o n d e S. Pr i sca l e mard i ( so i r ) d e la 
s e m a i n e sa inte . A . Chavasse fa i t r e m o n t e r c e t t e o r g a n i s a t i o n l i turgique 
à S. Léon , vers 4 5 0 , « Le C a r ê m e r o m a i n e t l e s s crut ins pré -bapt i smaux », 
RechScR 3 5 ( 1 9 4 8 ) , p . 3 3 4 , n. 1 9 e t p . 3 3 0 , n. 8 . Il e s t p r o b a b l e q u e S. L é o n 
réut i l i sa d 'anciennes l ec tures l i turgiques; le l ivre d e la S a g e s s e e s t très 
a n c i e n n e m e n t a t t e s t é à R o m e , dé jà c i t é d a n s Clément de R o m e e t con­
tenu d a n s la l i s te d u Canon d e Muratori . 
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Le commenta i r e qu 'Eusèbe de Cesaree a fait du verse t 7 du 
Psaume 68 (Sept . 67) est u n texte fondamenta l , depuis long­
t emps signalé, p o u r l 'histoire du m o t jxovaxoç'1. Dans ce verse t : 
« Dieu fai t hab i te r les soli taires dans une maison », Eusèbe 
s 'a t tache su r tou t aux t raduc t ions grecques d u m o t yehïdïm, 
« les sol i taires ». Les Sep tan te , qu ' i l c i te d ' abord , l 'ont t r adu i t 
p a r fiovóTpoTrot ; ma i s , fait-il r e m a r q u e r , le m o t est r e n d u p a r 
(xovaxoC chez Symmaque , p a r fjLovoyeveïs chez Aquila e t p a r 
fjiovoÇcDvoi dans la Quinta. I l m o n t r e ensui te q u e tous ces ter­
mes s 'appl iquent à u n e m ê m e espèce d 'hommes , les monachoi, 
qui , dit-il, forment « le p remie r r ang p a r m i ceux qu i progres­
sen t dans le Christ » ; de ces monachoi, chacun des au t re s 
t e rmes paral lè les définit un aspect par t icul ier : 

Ceux-ci s o n t rares , c'est p o u r q u o i i l s o n t é t é n o m m é s , s e lon Aquila , 
monogeneis, a s s i m i l é s au Fi ls M o n o g è n e d e D i e u ; s e l o n l e s S e p t a n t e , i l s 
s o n t monotropoi, e t n o n p a s « p o l y t r o p e s », n e se c o m p o r t a n t p a s t a n t ô t 
d 'une f a ç o n tantô t d'une autre , m a i s s e c o n d u i s a n t t o u j o u r s d'une m ê m e 
f a ç o n , ce l l e q u i m è n e a u s o m m e t d e la v e r t u ; l a Quinta l e s a n o m m é s 
monozônoi, p a r c e qu'i ls s o n t so l i ta ires e t v ivent c h a c u n de s o n c ô t é , l es 
re ins c e i n t s : te l s s o n t c e u x qu i m è n e n t l a v i e so l i ta ire e t c h a s t e . 

1 . PG 2 3 , 6 8 9 B (éd . M o n t f a u c o n ) . Le texte e s t reprodui t d a n s H . KOCH, 
Quellen zur Geschichte der Askese und des Mönchtums in der Alten 
Kirche, T ü b i n g e n , 1 9 3 3 , p . 3 8 . A n o t r e c o n n a i s s a n c e , l e p r e m i e r qu i a i t 
s igna lé l ' intérêt d e ce tex te p o u r l 'histoire d u m o n a c h i s m e e s t N . ANTONELLI 
d a n s s a De àscetis dissertatio, qui fait par t i e de l ' introduct ion d e l'édi­
t i o n d e s Sancti Patris nostri Jacobi episcopi Nisibeni sermones ( = v e r s i o n 
a r m é n i e n n e d e s Démonstrations d 'Aphraate) , R o m e , 1 7 5 6 , p . 1 1 6 . L e tex te 
a é t é s o u v e n t c i t é après lui , n o t a m m e n t p a r O. ZÖCKLER, Askese und 
Mönchtum, Francfort , 1 8 9 7 , p . 1 8 1 ; e n dernier l ieu, p a r A. ADAM, « Grund­
begriffe d e s M ö n c h t u m s in sprachl icher S icht », Zeitschrift für Kirchenge­
schichte 6 5 , 1 9 5 3 - 5 4 , p . 2 0 9 - 2 3 9 . 
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Ce texte d 'Eusèbe est i m p o r t a n t p o u r deux ra isons . D'abord 
pa r ce qu ' i l m o n t r e q u e les vocables grecs qu i dés ignent le 
« moine » ne son t au t r e s que des t r aduc t ions de l 'hébreu yahïd, 
lui-même lourd d e signification re l ig ieuse 2 . Ensu i te , pa rce qu' i l 
da t e d 'une époque — a u t o u r de 330 — où le m o t fiovax^S, 
qu i conna î t r a u n e g rande for tune après la publ ica t ion d e la 
Vita Antonii (357) et le développement cons idérable de la vie 
monas t ique dans la seconde moi t ié du I V E siècle, e s t encore 
r a r e e t que le m o t y es t p r i s dans sa signification pr imit ive, 
que l 'on peu t appeler p r é m o n a s t i q u e 3 . 

1. Caractères de la vie monastique 

« Solitude » 

Laissant ici d e côté le t e r m e ( xovoyev^ 4 , nous a l lons consi­
dé re r spécia lement les deux dern ie rs . Les monachoi sont 
aippelés fAov6Ç<ùvot, d i t Eusèbe , &ç âv fiovY)pei< xat xa6 ' lauroùç; 

àveÇcD<T{iivou£ : il es t b ien évident qu' i l faut e n t e n d r e ici > o v Y ) p y ) < , 

« soli taire », n o n p a s de que lqu 'un qui vit dans la sol i tude d u 
déser t , loin des h o m m e s , ma i s d e celui qu i vi t seul, n o n mar ié , 
cél ibataire ; ô [Lovfipriç p£o£ désigne c o u r a m m e n t , chez Clément 
d'Alexandrie n o t a m m e n t , le c é l i b a t 5 . Le monachos vit « les 
reins ceints », c'est-à-dire voué à la cont inence. Sous la p lume 
d 'Eusèbe , le m o t fxov<xy6£ ne désigne d o n c pas encore un chré­
t ien qui s'est re t i ré au déser t p o u r vivre dans la soli tude, mais 

2. L e s s e n s d e c e m o t , s p é c i a l e m e n t e n h é b r e u post -b ib l ique , o n t é t é 
é t u d i é s p a r A. N E H E R , « E c h o s d e la s e c t e d e Q u m r a n d a n s l a l i t térature 
t a l m u d i q u e » , Les manuscrits de la mer Morte, Par i s , 1957, p . 45-60; s e s 
rapport s a v e c l e grec j iovaxàç l 'ont é t é p a r M. H A R L , « A p r o p o s d e s 
logia d e Jé sus : le s e n s d u m o t (xovax6<? », Revue des études grecques 
73, 1960, p . 464-474. Aux t e r m e s m e n t i o n n é s d a n s l e t ex te d 'Eusèbe , il 
conv ien t d 'ajouter àyanr^rà^, autre t raduc t ion , f r équente d a n s la Septante , 
d e l 'hébreu yafiid, cf. n o t r e art ic le , « Le n o m d e s agapè te s », Vigiliae 
Christianae 23, 1969, p . 30-37. 

3. La c o m p o s i t i o n d u Commentaire des Psaumes d o i t se s i tuer vers la 
fin d e la v i e d 'Eusèbe , aux a lentours de 330, peut -ê tre u n p e u après ce t t e 

.date , e n tou t c a s avant 339, da te de la m o r t d 'Eusèbe . Les d iverses posi ­
t ions p r i s e s à c e su je t p a r les cr i t iques s o n t r a s s e m b l é e s par M.J. RONDEAU, 
Recherches de science religieuse 56, 1968, p . 420, n . 60. 

4. Qu'a s p é c i a l e m e n t re tenu A. A d a m d a n s s o n art ic le c i t é c i -dessus (n . 1). 
5. Cf. Stromates I I I , i x , 67, é d . Stâhl in , GCS 15, p . 226, 23 ; Str. V I I , 

X I I , 70, GCS 17, p . 51, 5-6. 
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u n ascète qui a r enoncé au mar iage p o u r vivre « seul », confor­
m é m e n t à u n idéal qui es t l a rgement r é p a n d u d a n s l 'Eglise 
des t rois p remie r s siècles. Si ce t te signification est r a r e p o u r 
le m o t fzov<xx6£ lui-même, p e u a t tes té c o m m e substant i f avant 
la seconde moi t ié d u I V e siècle, elle est , en revanche, b ien docu­
men tée p o u r son équivalent syr iaque ïhïdâyâ. 

Ce mot , formé su r la m ê m e rac ine que l 'hébreu yahld qu' i l 
t r adu i t hab i tue l lement (en par t icu l ie r dans Ps. 68,7) , es t devenu 
le t e r m e le plus usuel p o u r désigner le moine , anachorè te ou 
cénobi te . Mais avant d 'ê t re uti l isé dans ce sens, il a désigné, 
dans l 'Eglise de Mésopotamie , u n a u t r e type d 'ascètes , dont 
le t ra i t ca rac té r i s t ique éta i t le r enoncemen t à la vie conjugale. 
Ce sens est celui qu ' a encore c o u r a m m e n t le m o t chez des 
au t eu r s du I V e siècle, Aphraa te et sa int E p h r e m 6 . Uïhtdâyâ est 
celui qu i vit seul, p a r c e qu ' i l n ' a pas de femme auprès de lui. 
Telle é ta i t la condi t ion d e ceux que l'on appelai t les benai 
qeyâmâ, les « fils du pac te », qu i cons t i tua ien t une catégorie 
spéciale de fidèles. La condi t ion essentielle p o u r e n t r e r dans 
la congrégat ion é ta i t de r enoncer au mar iage , de vivre « sépa­
r é m e n t et chas t emen t », c o m m e en témoigne la Doctrine 
d'Addai : « Tous ceux de la congrégat ion (qeyâmâ), h o m m e s e t 
femmes, é ta ient chas tes et l impides, sa ints et p u r s , e t ils demeu­
ra ient sépa rément (Ihïdàylt) et chas tement , sans souil lure, 
veillant au service de Dieu avec une pu re t é r e sp l end i s san t e 7 . » 
Ces ïhïdâyë é ta ient soit ceux qui, n 'ayant j ama i s connu le ma­
riage, gardaient la « virginité », soit ceux qui, ayant é té mar iés , 
renonçaient à la vie conjugale, p o u r vivre d a n s la « sa in te té ». 
L'ïhïdâyutâ, c'est-à-dire la condi t ion à'ïhïdàyâ est incompat ib le , 
n o n seulement avec le mar iage p r o p r e m e n t di t , ma i s m ê m e , 
selon Aphraa te , avec la s imple cohabi ta t ion d 'un h o m m e et 
d 'une femme, fussent-ils fils ou fille d u p a c t e 8 . 

6. C e s e n s a é t é b i e n é tab l i p a r E . BECK, « E in Be i t rag zur Termino log i e 
d e s à l t e s t en S y r i s c h e n M ô n c h t u m s », Studia Anselmiana 38 (Antonias 
Magnas eremita 356-1956), R o m e , 1956, p . 254-267 ; e t « A s c é t i s m e e t mona-
c h i s m e chez Sa int E p h r e m », L'Orient syrien 3, 1958, p . 273-298. V o i r auss i 
A. VÔOBUS, History of Asceticism in the Syrian Orient, vol . 1, CSCO 184, 
Louvain , 1958, p . 62-108. D e c e t e m p l o i d u m o t syr iaque , o n p e u t rap­
p r o c h e r le la t in singalaris, qu i a u n s e n s ana logue dé jà chez Tertul l ien 
e t q u i Ta l o n g t e m p s g a r d é : cf. le t i tre d u tra i té De singularitate cleri-
corum d u Pseudo-Cyprien. 

7. G. PHILLIPS, The Doctrine of Addai the Apostle, Londres , 1876, p . 50. 
8. Cf. Démonstrations 6,4, é d . Parisot , PS 1, Paris , 1894, co l . 260-261. 

Aphraate d é n o n c e ici la pra t ique des virgines subintroductae. 
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Le m o t grec uovaxo£ lui-même se t rouve, au 1 1 e siècle, a t tes té 
dans cet emploi . C'est l 'un des sens, voire le sens originel, 
qu ' a le m o t tel qu' i l appara î t , t r anscr i t en copte , d a n s l'Evan­
gile selon Thomas ; cet écri t é tan t t r è s v ra i semblab lement 
d 'or igine syr iaque, {AOVOCX6£ y est sans doute la t r aduc t ion de 
thidâyâ et, de ce mot , il a r e t enu le sens ancien que nous 
venons d e rappeler . Ce sens est pa r t i cu l i è rement ne t d a n s le 
logion 75 : « Jésus a di t : I l y en a beaucoup qu i se t iennent 
p r è s de la por te , ma i s ce sont les monachoi qu i en t r e ron t dans 
la c h a m b r e nupt ia le . » 9 Ce logion s'éclaire à la lumière des 
concept ions ascét iques r épandues dans les mil ieux syriens : 

La virgini té , qu i m é p r i s a la c o u r o n n e corrupt ib le , re sp lendira d a n s la 
c h a m b r e nupt ia le , r a y o n n a n t e e t a m i e des fils d e lumière , p a r c e qu'el le 
a m é p r i s é l e s œ u v r e s d e s t énèbres . E t ce l le d o n t la m a i s o n fut d é s e r t e 
e t so l i ta ire a u r a grande p r e s s e à s e s n o c e s , parce q u e , à c a u s e d'elle, 
l e s a n g e s s e r o n t e n l i esse , les p r o p h è t e s e n jo i e e t l es a p ô t r e s e n fête i°. 

Pour en t r e r dans la vraie c h a m b r e nupt ia le , q u i est celle de 
l 'époux céleste (cf. Matt. 25,1-12), il faut r enonce r au mar iage 
selon la chair , c'est-à-dire ê t r e u n thïdâyâ, u n monachos. 

Peut-être est-ce ce t te signification ancienne de u.ovaxo£ qui 
explique l 'emploi que fait d e ce m o t Symmaque , en Gen. 2,18, 
p o u r dés igner la « sol i tude » d 'Adam avant la créa t ion d 'Eve. 
Il es t r e m a r q u a b l e que c'est également chez S y m m a q u e , dont 
Eusèbe assure qu'i l é tai t é b i o n i t e 1 1 , que l'on t rouve fxovax6£ 
dans la t r aduc t ion de Ps. 68,7 : peut-être y a-t-il là u n e indi­
cat ion s u r le milieu où ce m o t est a p p a r u avec sa signification 
re l ig ieuse 1 2 . 

9 . Ed . A . GUILLAUMONT, H.Ch. PUECH, G . QUISPEL, W. T I L L et Y a s s a h 

'ABD AL M A S Î H , Paris , 1 9 5 9 , p . 4 0 4 1 . S u r u n autre s e n s d u m o t d a n s VEvan­
gile selon Thomas, vo i r c i -dessous , n . 4 0 . 

1 0 . S. E P H R E M , Hymnes sur le Paradis 7 , 1 5 , é d . E. BECK, CSCO 1 7 4 / S y r . 

7 8 , p . 2 8 , 2 5 - 2 9 , 4 (cf. trad. R . LAVENANT et F . GRAFFIN, SC 1 3 7 , Paris , 1 9 6 8 , 

p . 1 0 1 - 1 0 2 ) . 

1 1 . Hist. Eccl. VI , 1 7 , affirmation reprisé par saint JÉRÔME, De viris ili 
5 4 . Cette appar i t ion d u m o t e n mi l i eu éb ion i t e a dé jà é t é s ignalée par 
K . H E U S S I , Der Ursprung des Mônchtums, Tubingen , 1 9 3 6 , p . 3 9 . 

1 2 . E n lat in , ce s e n s p r e m i e r d u m o t (xovaxàç e s t b i e n a t t e s t é chez 
CASSIEN : « C o m m e i ls s 'abstenaient d u m a r i a g e et s e t ena ient à l 'écart 
d e l eurs p a r e n t s e t d e la v ie d u s ièc le , o n les appe la m o i n e s (monachï) o u 
(xovàÇovTeç, à ra ison de l 'austéri té de ce t te v i e sans fami l l e (singularis) 
et so l i t a i re» , Conf. x v m , 5 , éd . E . PICHERY, SC 6 4 , Paris , 1 9 5 9 , p . 1 6 . 
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« Monotropie » 

Dans Ps. 68,7, à (i.ovax6< de S y m m a q u e et à [JLOVOÇCÙVO< 

de la Quinta r épond, dans la Sep tan te , u.ovÓTpo7co£ . La corres­
pondance souligne u n e cer ta ine équivalence de ces deux der­
n ie r s t e rmes ; de fait {¿ov6Tpo7to< peu t vouloir dire « céliba­
ta i re » 1 3 . Mais Eusèbe p rend le m o t dans son sens plein : est 
monotropos celui qu i , au lieu d e se condui re t an tô t d 'une 
façon t an tô t d 'une au t re , a u n c o m p o r t e m e n t tou jours iden­
t ique, celui qu i est unius moris, c o m m e t r adu i t la Vulgate, 
en d ' au t res t e rmes celui don t tou te l 'activité es t or ientée vers 
u n e seule fin. L'idée qui assu re le lien en t r e cet idéal d u mono-
tropos e t celui d u cél ibat qu 'évoquai t le m o t [ZOV6£G>VO£ 

de la Quinta n 'es t a u t r e que celle q u e saint Paul expr ime dans 
le fameux chap i t re 7 de la Première aux Corinthiens : « I l est 
bon pou r u n h o m m e d e ne pas toucher à une femme.. . » Pour­
quoi ? Non p a s que le mar iage soit en lui-même mauvais , mais , 
di t l 'Apôtre (versets 32-34), « j e veux que vous soyez sans 
soucis. Or, celui qui n 'es t pas mar i é se soucie des choses du 
Seigneur et d e la man iè re d o n t il p la i ra au S e i g n e u r ; mais 
celui qui es t mar ié se soucie des choses du m o n d e et de la 
man iè r e don t il p la i ra à sa femme, e t il es t pa r t agé (xai 
u - e u i p u r r a i ) ». Il en est de m ê m e , mutatis mutandis, p o u r la 
femme. « J e vous d is cela p o u r vot re bien..., p o u r que vous 
soyez empressés e t ass idus auprès du Seigneur, sans tirail­
l ements » (áTtepunráaTcoS, v. 35). C'est là, sans aucun dou te , le 
fondement au then t ique d e la virginité chré t ienne; cet te concep­
t ion a p u ê t r e contaminée , de bonne heure , p a r des influences 
dual is tes , dépréc iant le mar iage en t an t qu 'œuvre de cha i r et 
sujét ion à la mat iè re , ma i s on peu t b ien dire qu'el le n ' a j ama i s 
é té p e r d u e de v u e 1 4 . C'est elle qu 'expr ime l 'équivalence des 
t e r m e s f x o v a / ¿ < et fxovÓTpo7ro< . Le monachos est , en pr inc ipe , 

13. Cf. A . BAILLY, Dictionnaire grec-français, s.v., qui renvo ie à PLUTARQUE, 

Vie de Romulus 4. 
14. D a n s s o n traité De la virginité, Grégoire d e N y s s e revient inlassa­

b l e m e n t sur c e t t e idée q u e ce lu i qui e s t m a r i é e s t par tagé e t n e p e u t 
s e d o n n e r t o u t ent ier a u S e i g n e u r ; vo ir e n part icul ier I X , 2 : « C o m m e n t 
e n effet q u e l q u ' u n aimera-t-il D i e u d e tou t s o n c œ u r , q u a n d il par tage 
celui-ci e n t r e D i e u et le m o n d e , e t q u e , dérobant l ' amour d û à D i e u seul , 
il l e gaspi l le e n p a s s i o n s h u m a i n e s ? » (éd . M. AUBINEAU, SC 119, Paris , 1966, 
p . 366-367) ; p o u r é tayer sa pensée , Grégoire c i te a u s s i t ô t après l e ch . 7 
de / Cor. Vo ir encore I I I , 9, V I e n ent ier , e t c . 
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celui qui ne veut pa s ê t re « par tagé », divisé, qu i veut ê t re au 
Seigneur tou t ent ier , le pr ie r , le servir « sans t i ra i l lements », 
et qui , en conséquence , s 'abst ient du mar iage , ou y renonce , 
pa rce q u e celui-ci est cause d e division et d e par tage . Tel est 
le motif qu i inspira i t les vierges e t ascètes d u 1 1 e siècle : « Tu 
t rouvera is p a r m i nous , écr i t Athénagore aux e m p e r e u r s Marc-
Aurèle e t Commode , beaucoup d ' h o m m e s et de femmes qui 
vieillissent en r e s t an t cél ibataires , dans l 'espoir d 'ê t re davan­
tage avec Dieu » (êX7r£8i T O U (xaXXov auvéaeaGai TCO 6e<p) 1 S. 

Il en est de m ê m e , en mil ieu syrien, des ïhïdâyê. Ceux-ci 
r enoncen t a u mar iage , c o m m e à tou te p réoccupa t ion te r res t re , 
afin d e pouvoi r s 'engager, sans pa r tage et sans r e tour , au com­
b a t spir i tuel qui les a t t end . Pa r aph ra san t les aver t i ssements 
donnés aux Israél i tes avant la batai l le en Deut. 20,5-9, Aphraa te 
définit a insi les disposi t ions qu i sont requises p o u r le c o m b a t 
spir i tuel : 

O v o u s q u i avez é t é appe lé s a u c o m b a t , é c o u t e z le s o n d e la t r o m p e t t e 
e t prenez courage . J e m'adresse a u s s i à v o u s q u i t e n e z l e s t r o m p e t t e s , 
v o u s l e s prê tres , l e s d o c t e u r s e t l e s sages . Proc lamez e t d i t e s à tout 
l e p e u p l e : Q u e ce lu i q u i a p e u r s e ret ire d u c o m b a t , d e cra in te qu'il 
n 'abat te l e c o u r a g e d e s e s frères , c o m m e le s i en . Q u e c e l u i qui a p lanté 
u n e v i g n e s 'en r e t o u r n e la travai l ler , d e p e u r qu' i l n e s o n g e à e l l e e t 
n e so i t v a i n c u d a n s le c o m b a t . Q u e ce lu i q u i s'est f iancé à u n e f e m m e 
e t v e u t l ' épouser s 'en re tourne e t s e ré jou i s se avec sa f e m m e . Q u e celui 
qu i a c o n s t r u i t u n e m a i s o n s 'en re tourne v e r s e l le , d e p e u r qu'i l n e 
p e n s e à c e t t e m a i s o n e t qu'il n e s e l ivre p a s p l e i n e m e n t à la lut te . C'est 
a u x Ufidàyë, e n effet, q u e c o n v i e n t l e c o m b a t , parce qu' i l s font face e n 
avant e t qu ' i l s n e p e n s e n t à r i e n d e ce q u i e s t derr ière eux , c a r l eurs 
t résors s o n t devant eux , l e b u t i n qu' i ls f eront sera t o u t p o u r e u x e t i l s 
e n t ireront l e m a x i m u m d e p r o f i t 1 6 . 

Il est clair que , dans ce texte, les ïhïdâyê sont n o n seulement 
de s cél ibataires , ma i s des h o m m e s qui , sous tous les r appor t s , 
sont monotropoi, n 'on t qu 'une seule préoccupat ion , celle d 'ê t re 
victorieux dans le c o m b a t spir i tuel . Le cél ibat n 'est qu 'un 
aspect par t icul ier , mis spécialement en évidence, d 'une absti­
nence p lus générale qui concerne toutes les activités de ce 
m o n d e et qui a p o u r b u t de garder l ' homme en t iè rement dispo­
nible p o u r le service de Dieu. 

15. Supplique pour les chrétiens 33,1 (cf. trad. G. BARDY, SC 3, Paris , 
1943, p . 161). 

16. Dém. V I I , 18, éd . PARISOT, col . 341,11-344,2. 
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Quand le monach i sme p r o p r e m e n t d i t se développe, l ' idée 
que le cél ibat est ce qu i carac té r i se avant tou t le « m o i n e » 
s 'es tompe, au profit d 'au t res aspec ts d e la vie ascé t ique qui 
p rocèden t de la m ê m e exigence fondamenta le . Toutes les 
démarches const i tu t ives de la vie monas t ique , en effet, s'expli­
quen t p a r la convict ion que ce t t e vie es t essent ie l lement « mo-
n o t r o p e », o r ien tée exclusivement vers u n e seule fin. Le renon­
cemen t au m o n d e et aux b iens de ce m o n d e es t corrélat i f de 
la volonté qu 'a le moine d e se donner t ou t à Dieu. Avant d 'al ler 
vivre en ascète dans la sol i tude, sa int Antoine d i s t r ibue aux 
gens d u village les b iens qu ' i l a hér i tés de ses p a r e n t s , non 
seulement p o u r obéir a u p récep te évangélique (Matt. 19,21), 
m a i s aussi , affirme sa int Athanase , p o u r que ces b iens ne soient 
pa s p o u r lui une source d e t r a c a s 1 7 . La doc t r ine du renonce­
m e n t a é té fo rmulée su r tou t p a r sa int Basile : « I l faut renon­
ce r à tous les a t t achemen t s pass ionnés d u monde , qu i peuvent 
faire obs tac le su r le chemin qu i m è n e vers le b u t fixé p a r la 
religion... E n effet, l 'espri t qu i est pa r t agé en t r e différents 
soucis n e p e u t pas réuss i r dans ce qu ' i l s 'est p roposé . » E t il 
c i te Matt. 6,24 : « Nul ne peu t servir deux maît res . . . Vous ne 
pouvez servi r Dieu et M a m o n », puis i l abou t i t à ce t t e défi­
n i t ion : « Lé renoncement consis te à dél ier les l iens d e ce t te 
vie matér ie l le et éphémère , à se l ibérer des obligat ions humai ­
nes , l ibéra t ion qui nous r end p lus dispos p o u r nous engager 
d a n s la voie qu i m è n e vers D i e u 1 8 . » Le r enoncemen t es t fondé 
s u r le pos tu l a t qu ' i l y a incompat ibi l i té en t re le m o n d e et Dieu, 
en t r e l ' a t tachement à ce t te vie et le service de Dieu. Un a u t r e 
g r a n d théoric ien de la vie monas t ique , Evagre le Pont ique , 
qui , en sa jeunesse , fut disciple de sa in t Basile, r é sumai t ainsi 
l 'enseignement t radi t ionnel : 

1 7 . Vie d'Antoine 2, PG 2 6 , 8 4 4 A . Comparer l e réc i t d e l a v o c a t i o n d e 
Maca ire l 'Egypt ien s e l o n l a V i e c o p t e : « D è s q u e s o n p è r e fut m o r t , 
a u s s i t ô t il lu i v in t à l 'esprit d ' a b a n d o n n e r c e t t e v i e e t s e s s o u c i s p o u r 
n'avoir p l u s q u ' u n u n i q u e s o u c i e t n 'avoir c o m m e seu le o c c u p a t i o n q u e 
d e pr ier D i e u s a n s d i s t rac t ions ( l e c o p t e hen oumetatèi heraf e s t l 'expres­
s i o n q u i r e n d àmpwn&a'CùHZ e n I Cor. 7 , 3 5 ) , e t a ins i il c o m m e n ç a à distri­
b u e r p e u à p e u tout c e qu i lu i a p p a r t e n a i t » ( é d . AMÉLINEAU, Annales du 
Musée Guimet 2 5 , Paris , 1 8 9 4 , p . 6 1 ) . 

1 8 . Grandes règles, Q u e s t i o n 8 : S u r le r e n o n c e m e n t , PG 3 1 , 9 3 3 D - 9 4 1 A . 
V o i r a u s s i Lettre II (à Grégoire d e Naz ianze ) , 2 , éd . Y. COURTONNE, vo l . 1 , 
Paris , 1 9 5 7 , p . 6 -8 . 
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Tel do i t ê tre le m o i n e : qu'il s 'abst ienne d e la f e m m e , qu'i l n e p r o c r é e 
n i fils n i filles (cf. Jér. 16,2-4), m a i s qu'i l s o i t u n so ldat d u Chris t , dégagé 
de la mat i ère , l ibéré d e s s o u c i s , e x e m p t d e t o u t e p r é o c c u p a t i o n d'affaires. 
C o m m e le di t l 'Apôtre : Q u i c o n q u e e s t so lda t n e s ' embarrasse p a s d e s 
affaires de ce t t e v ie , afin d e d o n n e r sa t i s fac t ion à ce lu i qu i l'a e n g a g é 
(// Tint. 2,4)19. 

Recueillement 

C'est auss i p o u r avoir ce t t e pleine disponibi l i té q u e le moine , 
ap rès avoir renoncé à la famille et aux possess ions de ce monde , 
s'éloigne des h o m m e s et se re t i re a u déser t : 1' « anachorèse », 
qu i carac tér ise le g rand mouvemen t monas t ique d u IV E siècle, 
p rocède d e ce t te m ê m e exigence. Elle a p o u r b u t de p r o c u r e r 
a u moine ce qu 'Evagre , avec bien d 'au t res , appel le Yhésychia : 
la soli tude, le recuei l lement : « Laisse là les soucis d u monde. . . 
Sois immatér ie l , impassible , dégagé de tou t désir , afin que, 
devenu é t ranger à tou tes les d is t rac t ions qu i en proviennent , 
t u puisses goûte r excel lemment Yhésychia. Car si l 'on ne se 
sous t ra i t pas à ces choses , on n e peu t pas b ien m e n e r la vie 
m o n a s t i q u e 2 0 . » Comme on le voit, Yhésychia es t liée à Vanté* 
rimnia, Y « absence d e soucis », que sa in t Paul r ecommanda i t 
aux Corinthiens ; le r enoncement et la fuite d a n s la sol i tude 
sont inspirés p a r le m ê m e motif que le r enoncemen t au 
mar iage : se l ibérer de tou t souci a u t r e que celui d u Seigneur. 
La doc t r ine de Yhésychia est b ien i l lus t rée p a r la vie d'Arsène, 
u n des p lus i l lustres moines d e Scété ; m ê m e au déser t , où 
il avait « fui les h o m m e s », il se dé roba i t j a lousement à tous ; 
à u n j eune moine qui s'en é tonnai t et lui disai t : « Pourquoi 
nous fuis-tu ? », il r éponda i t : « Dieu sait q u e j e vous aime, 
ma i s j e n e puis ê t re avec Dieu et avec les h o m m e s », et il 
a joutai t : « Les mil l iers e t myr iades d 'en h a u t on t u n e seule 
volonté, ma i s les h o m m e s on t des volontés mul t ip les ; j e ne 
puis donc qu i t t e r Dieu et al ler avec les h o m m e s 2 1 . » 

Mais Yhésychia, la sol i tude extér ieure , et l 'unification de 
l 'activité ne suffisent pas : elles doivent ê t re accompagnées de 
l 'unification in tér ieure , celle de l 'esprit . E n t e rmes évagriens, 
il ne suffit pas d 'ê t re u n « u n homme-moine » : il faut devenir 
u n « intellect-moine », c'est-à-dire chasse r de son espr i t tou te 

19. Bases de la vie monastique 2, PG 40, 1253 B . 
20. Ibid. 3, 1253 C. 
21. Apophtegmes des Pères, Arsène 13, PG 65, 92 A. 
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a u t r e pensée q u e celle de D i e u 2 2 : « Si ton intel lect r ega rde 
encore d e tous côtés au m o m e n t de la pr ière , il n e p r i e pas 
encore en moine , ma i s il appa r t i en t encore au m o n d e , appl iqué 
à décorer la ten te e x t é r i e u r e 2 3 . » L'unification extér ieure , que 
p r o c u r e Yhésychia, et l 'unification in tér ieure , q u e réalise l'im­
passibi l i té , tendent , en effet, à u n m ê m e b u t : faire en sor te 
q u e l ' intellect puisse p r i e r « sans d is t rac t ions », &mpi<jniax<ùç; 
ce t e rme , repr i s de saint Paul , revient souvent sous la p l u m e 
d 'Evagre e t dans la l i t t é ra tu re monas t ique à p ropos d e ce qui 
est la vra ie p r iè re d u moine , l a « p r i è re p u r e 2 4 ». Nous res tons 
dans les perspect ives du chap i t r e 7 de la Première aux Corin­
thiens : il faut ê t re « ass idu aup rès d u Seigneur », c'est-à-dire 
le servir, le p r i e r « sans d is t rac t ions », et c 'est ce t te pleine 
disponibi l i té qu i réc lame tous les renoncement s préa lables . 

Unité 

Le t e r m e (xov6Tpo7coc; est donc celui qui expr ime le mieux 

l 'essence de la vie monas t ique , qu i es t parfois appelée ô pCo< 

f x o v é T p o T C o ^ 2 5 . Saint Basile oppose « l a vie d u c h r é t i e n » , celle 

d u moine , en ce qu'elle « est monotropos, ayant u n b u t un ique , 

gvoc (TX07COV ëx<ov, à savoir la gloire de Dieu », à la vie séculière, 

qu i est 7toXÙTpo7co£ xai TCOIXCXOÉ, changeante au gré des circons­

tances 2 6 . La vie monas t ique es t parfois m ê m e appelée o (Mo< 

(xov<x8i>c6£, e t ce dern ier t e rme , mieux encore q u e [ A O V 6 T P O 7 C O £ , 

2 2 . Cf. Antirrhétique, prol . , éd . W. FRANKENBERG, Evagrius Ponticus, 
Berl in , 1 9 1 2 , p . 4 7 4 , 9 - 1 1 . 

2 3 . De la prière, 4 3 , PG 7 9 , 1 1 7 6 C. 
2 4 . EVAGRE, Traité pratique 6 3 e t 6 9 , éd . A. e t C. GUILLAUMONT, SC 1 7 1 , 

Paris , 1 9 7 1 , p . 6 4 6 e t 6 5 4 . 
2 5 . S u r la v i e m o n a s t i q u e c o m m e vie « m o n o t r o p e », v o i r l e s p a g e s d e 

I. H A U S H E R R , Hésychasme et prière, R o m e , 1 9 6 6 , p . 1 7 2 - 1 7 6 ( t ex te reprodui t 
d e s OCP 22, 1 9 5 6 ) , o ù s o n t dé jà m e n t i o n n é s p lus i eurs d e s textes q u e n o u s 
c i t o n s ici . 

2 6 . Grandes règles 2 0 , PG 3 1 , 9 7 3 A. S u r l' idée ici e x p r i m é e e t s u r le 
s e n s d e axonàç d a n s la l i t térature m o n a s t i q u e , vo ir M. H A R L , « Le guet­
t e u r e t la c i b l e : l es d e u x s e n s d e axonàç d a n s la l a n g u e re l ig ieuse d e s 
c h r é t i e n s » , Revue des études grecques 7 4 , 1 9 6 1 , p . 4 5 0 - 4 6 8 , s p . p . 4 5 8 , 
o ù l e tex te d e Bas i l e e s t c i té . Comparer SÉRAPION DE T H M U I S , Lettre aux 
moines, q u i l o u e l e s m o i n e s d e n'avoir p a s l 'esprit d i spersé , m a i s d'avoir 
u n b u t u n i q u e ( gva OXOTTÈV ëx s T e

 )> Qui e s t d e p la ire à D i e u (PG 4 0 , 9 2 8 A); 
e t a u s s i CASSIEN, Conf. XXIV, 6 : « I ta m o n a c h i o m n i s i n t e n t i o i n u n u m 
s e m p e r e s t defigenda. . . » (éd . E . PICHERY, SC 6 4 , p . 1 7 6 ) . 
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indique q u e la ca rac té r i s t ique essentiel le de ce t t e vie es t d 'ê t re 
un i f i ée 2 7 : « Moines, dit Grégoire de Nazianze, vivez la vie des 
moines . Si vous vivez avec des agapètes , vous n 'ê tes p a s des 
moines . La dual i té vous est é t rangère ; l 'unité (p-ovàç) est l ' image 
d e la gloire angél ique. Si vous êtes c h a r m é s p a r les agapètes , 
vous ê tes des amis d e la dual i té m o r t e l l e 2 8 . » C'est p a r c e que 
le moine est, p a r définition, u n ê t re voué à l 'unité qu ' i l doit 
vivre seul. La sol i tude, q u e ce soit celle d u célibat o u celle 
d u déser t , est, dans l ' idéal monas t ique , chose seconde pa r 
r a p p o r t à l 'exigence, p remiè re , de l 'unité. 

Cet te idée appara î t dans ma in te s définitions qui ont é té don­
nées du moine . Un texte d u Pseudo-Macaire r é s u m e admira­
b lemen t les divers aspec ts d u monach i sme q u e nous venons 
d 'analyser : 

Le m o i n e d o i t s o n n o m e n p r e m i e r l i eu a u fait qu' i l e s t seul , puisqu' i l 
s 'abst ient d e la f e m m e e t qu'i l a r e n o n c é a u m o n d e in tér i eurement e t 
e x t é r i e u r e m e n t : e x t é r i e u r e m e n t , e n r e n o n ç a n t à la m a t i è r e e t a u x c h o s e s 
d u m o n d e ; in tér i eurement , e n r e n o n ç a n t à l e u r s r e p r é s e n t a t i o n s m ê m e s , 
e n n 'admet tant p a s l e s p e n s é e s d e s p r é o c c u p a t i o n s m o n d a i n e s . Il e s t 
a p p e l é m o i n e , e n s e c o n d l ieu , p a r c e qu' i l p r i e D i e u d 'une pr ière ininter­
r o m p u e , p o u r purifier s o n in te l l ec t d e s p e n s é e s m u l t i p l e s e t a d v e r s e s e t 
p o u r q u e s o n inte l l ec t d e v i e n n e m o i n e e n lu i -même e t s e u l d e v a n t l e vrai 
D ieu , s a n s a d m e t t r e l e s p e n s é e s d u mal , m a i s d e m e u r a n t c o n s t a m m e n t 
p u r e t in tègre devant D i e u 2 9 . 

27. D a n s s o n Traité ascétique, N i l e m p l o i e ind i f féremment , d a n s le m ê m e 
paragraphe , ô (xovaairix&ç ßlo£ , ô ßtoc {iova&tx6ç e t ô u.ovTfjpY)£ ßtoc (§ 9, 
PG 79, 729 A B ) . . S o u s la p l u m e d 'Evagre auss i , o n l it uova&tx&ç ßloc 
p o u r dés igner la v i e m o n a s t i q u e (Des mauvaises pensées 14, ibid. 1216 BC) . 
Mov<x$ix6ç e s t f réquent aus s i c h e z sa int B a s i l e e t Grégoire d e Naz ianze . 
S u r s o n e m p l o i c h e z Clément d'Alexandrie p o u r d é s i g n e r ce lu i q u i e s t 
p a r v e n u à l 'unité, vo ir W . VÖLKER, Der wahre Gnostiker nach Clemens 
Alexandrinus, Ber l in , 1952, p . 532-533 (avec n o t e 1). 

28. Epigrammes 20, PG 38, 93 A. S u r l e s a g a p è t e s o u subintroductae, 
cf. l a cr i t ique d'Aphraate, c i -dessus , p . 201 e t n . 8. L'unification a s s imi l e 
l a v i e m o n a s t i q u e à la v ie a n g é l i q u e : vo ir l ' a p o p h t e g m e d'Arsène c i t é 
c i< lessus , p . 206, e t , sur c e t h è m e , S . FRANK, 'AyyeXtxoç ß loc , M ü n s t e r 
1964. 

29. Homélie 56, éd . G.L. MARRIOTT, Macarii Anecdota, Cambridge , Mass . , 
1918, p . 44. U n a p o p h t e g m e a t t r ibué à Macaire paraî t r é s u m e r c e t t e défi­
n i t i o n : « L e m o i n e e s t appe lé m o i n e (jxovaxàç), p a r c e q u e , nu i t e t jour , 
i l c o n v e r s e a v e c D i e u e t il s e représente s e u l e m e n t l e s c h o s e s d e Dieu , 
n'ayant rien sur la t erre » (Synagoge d e Paul Evergè te I, 22,12, n i l e éd. , 
vo l . 1, Athènes , 1957, p . 199). 
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Ce texte définit excel lemment le moine c o m m e monotropos, 
selon les deux sens que nous avons vus : monotropos, p a r c e 
qu ' i l ne se m a r i e pa s et d e m e u r e cél ibataire ; monotropos aussi , 
p a r c e qu ' i l unifie son espri t , t o u t en t ie r absorbé dans u n e seule 
pensée , celle de Dieu. Cette m ê m e idée, avec ins is tance su r 
l 'unification in tér ieure , se r e t rouve d a n s u n a u t r e p ropos at t r i ­
b u é à Macaire et conservé en copte : 

Ce qu'i l faut p o u r l e m o i n e q u i e s t a s s i s d a n s s a ce l lu le (c'est-à-dire 
l 'hésychas te ) , c 'est qu'i l r a s s e m b l e e n l u i - m ê m e s o n in te l l ec t lo in d e t o u s 
l e s s o u c i s d u m o n d e , s a n s l e l a i s ser v a g a b o n d e r d a n s l e s v a n i t é s d e ce 
s ièc le , qu' i l s o i t t e n d u v e r s u n b u t u n i q u e , app l iqué c o n s t a m m e n t à la 
p e n s é e d e D i e u seul , r e s t a n t e n l u i à t o u t e heure , s a n s d i s trac t ions , 
n e la i s sant r ien d e terres tre t roub ler s o n c œ u r , n i p e n s é e d e s c h o s e s 
charne l l e s , n i s o u c i d e s e s p a r e n t s , n i c o n s o l a t i o n d e s a fami l le , m a i s 
q u e d a n s s o n e s p r i t e t d a n s t o u s s e s s e n s i l so i t c o m m e s e t e n a n t e n 
p r é s e n c e d e D ieu , afin d 'accompl i r e n c e l a l a p a r o l e de l 'Apôtre q u i d i t : 
Afin q u e la v ierge so i t t o u t e a s s i d u e auprès d u Se igneur , d a n s u n e a b s e n c e 
c o m p l è t e d e d i s t rac t ions 3°. 

Cette m ê m e idée appara î t encore , avec référence explicite à 
Ps. 68,7, chez le théologien monophys i t e syrien Philoxène de 
Mabboug (fin d u v^débu t d u v i c s.) : 

I l faut q u e l e m o i n e (ïfyïdâyâ) s o i t e f fec t ivement a c c o r d é à s o n n o m e t 
d e v i e n n e m o i n e ex tér i eurement e t in tér ieurement , qu'i l n'y a i t e n lui 
rien d'autre q u e l u i s e u l e t Celui q u i d e m e u r e e n lui , j e v e u x d i r e l e 
Christ , l e q u e l n e c o n s e n t à ven i r ré s ider e n lu i q u e s'il e s t seul . I l a dit 
e n effet : « I l fai t hab i t er l e so l i ta ire (Vfidàya) d a n s u n e m a i s o n », e t : 
« Là o ù d e u x o u tro i s s o n t a s s e m b l é s e n m o n n o m , j e s u i s a u m i l i e u 
d ' e u x 3 1 . » 

Plus l o i n 3 2 , Philoxène, c r i t iquan t celui qu i mul t ip l ie les lec tures 
e t e n c o m b r e son espr i t d e pensées , a s su re qu' i l ne p e u t con­
na î t r e Yhésychia (en syr iaque $elyâ) « pa r ce qu ' une m u l t i t u d e 
hab i t e en lui e t il n 'es t pas moine n i dans le monach i sme , 
wPlâ 'ita(wi) ïhïdâyà wabeïhïdâyûtâ » ; Philoxène joue s u r ces 
dern ie rs m o t s , qui pou r r a i en t auss i b ien se t r adu i re , c o m p t e 

30. Vertus de Saint Macaire, é d . AMÉLINEAU, op. cit., p . 170-171 ( n o u s 
modi f ions l a t r a d u c t i o n d e l ' éd i teur) . 

31. E d . R. LAVENANT, PO 30,5, Par is , 1963 p . 782-783, § 35 ( la t r a d u c t i o n 
e s t l é g è r e m e n t modi f iée ) . La c i t a t i o n d e Mat t. 18,20 p e u t para î tre ina­
daptée , s i n o n p a r a d o x a l e ; e n réal i té , le l og ion e s t c i t é d 'après u n e inter­
p r é t a t i o n tradi t ionne l le chez l e s S y r i e n s (cf. l e c o m m e n t a i r e qu 'en fait 
APHRAATB, Dém. 4, é d . PARISOT, 160-161); i l f au t c o m p r e n d r e : c e u x qui , 
é t a n t d e u x o u tro is , s e s o n t unif iés , j e s u i s a v e c e u x ( c o m p a r e r c e qu 'es t 
d e v e n u l e l o g i o n d a n s L'Evangile de Thomas 30, éd . cit . , p . 20-21). 

32. Ibid. § 62, p . 810-811. 
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t enu d u contexte : « et il n 'es t pas unifié ni d a n s l 'unification. » 
Philoxène explici te ici p le inement le sens du m o t ïhïdâyâ et, 
p a r là même , d e son co r respondan t grec [AOV<XX6£. 

De ces textes de Philoxène il convient d e r a p p r o c h e r u n e 
définition célèbre d u Pseudo-Denys, qui se s i tue à peu près à 
la m ê m e époque et, p robab lement , d a n s les m ê m e s mil ieux 
syriens : 

N o s d iv ins p r é c e p t e u r s l e s ( = les m o i n e s ) o n t j u g é s d ignes d e p o r t e r 
d e s n o m s s a i n t s . Les u n s l e s o n t appe lé s serv i teurs (OepocTreuTàç), l e s 
a u t r e s m o i n e s ( | iovaxoi$ç), à c a u s e d u service e t d u cu l t e p u r qu' i l s 
r endent à D i e u e t à c a u s e d e leur v ie s a n s d iv i s ion e t u n e (à(ieplaTou 
x a l év iataç ÇCÛYJÇ) qu i les unifie d a n s u n recue i l l ement exc lus i f d e t o u t 
partage , p o u r l e s a m e n e r à l 'unité dé i forme (OeoeiS?} jiovàSa) e t à la 
per fec t ion de l ' amour d i v i n 3 3 . 

Il est r e m a r q u a b l e qu'i l n 'es t fait aucune al lusion ici n i à la 
sol i tude dans le déser t , a lors que l ' anachoré t i sme es t r é p a n d u 
d a n s tou t le m o n d e chrét ien , n i au célibat d u moine , que men­
t ionnai t Macaire , ma i s un iquemen t à la t endance vers l 'unité. 

2. Origines de la doctrine monastique 

Influences philosophiques 

D'où provient ce t te doc t r ine ? Le texte de Denys suffirait, 
à lui seul, à m o n t r e r qu ' i l y a une g rande p a r t à faire dans 
la formulat ion, voire dans l 'é laborat ion, d e ce t t e doc t r ine aux 
influences venues de la phi losophie grecque. La théor ie de 
l'unification de l 'âme r e m o n t e à Platon, qui a enseigné com­
ment , « p a r le p rocédé d e recuei l lement e t la m é t h o d e dialec­
t ique, ou mieux, synopt ique, l 'âme d u sage s'unifie en se concen­
t r a n t e n u n seul ac te où elle r a s semble tou tes ses puissances , 
d a n s la considéra t ion d 'un seul ob je t 3 4 ». Cet objet es t l 'Un, 
et c'est p o u r s 'unir à l'Un que l 'âme doi t , en ve r tu d e la théor ie 

3 3 . Hiérarchie eccl V I , 3 , PG 3 , 5 3 2 D - 5 3 3 A . N o u s r e p r o d u i s o n s ( sauf 
u n e l égère r e t o u c h e ) la t r a d u c t i o n d o n n é e d e c e p a s s a g e p a r R . ROQUES 
d a n s Théologie de la vie monastique, Paris , 1 9 6 1 , p . 2 8 7 - 2 8 8 ; vo i r le 
c o m m e n t a i r e qu i e s t fa i t d e c e texte , ibid., p . 3 0 5 - 3 1 2 . Le t e x t e e s t c i t é 
p a r I . HAUSHERR, op cit., p . 1 7 4 , e t p a r M . H A R L , art . c i t é c i -dessus ( n . 2 ) , 

p . 4 7 2 4 7 3 . 

3 4 . Cf. A . J . FESTUGIÈRE, La révélation d'Hermès Trismégiste, I I , Paris , 
1 9 4 9 , p . 2 2 4 - 2 2 5 ; p o u r P la ton , d u m ê m e , Contemplation et vie contempla­
tive selon Platon, Par is , 1 9 3 6 , p . 2 2 3 - 2 2 5 e t 2 3 2 - 2 3 4 ; v o i r sur tout Lois 9 6 5 b . 
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pla tonic ienne de l 'assimilation, s u r m o n t e r son actuelle disper­
sion e t devenir une . Ce t t e doc t r ine a reçu u n grand dévelop­
p e m e n t chez Philon, qui , le premier , a cherché à lui donne r 
u n fondement bibl ique : avant la c réa t ion d 'Eve, q u a n d il 
mena i t encore la « vie sol i taire » (IAOVYJPY) p t o v ) , Adam éta i t un 
( e Ï £ ) e t semblable , p a r son unic i té ( x a r à r))v u.6vcoaiv), a u m o n d e 
et à Dieu ; ma i s q u a n d la femme fut créée, la dual i té qui étai t 
l a ten te en lui se m a t é r i a l i s a 3 5 ; la faute d 'Adam, cause de sa 
chute , fut d 'avoir préféré la dua l i t é à l ' u n i t é 3 6 ; le salut rés ide 
d o n c dans u n re tou r à l 'unité, ca r l 'espri t d e Dieu n e peu t 
e n t r e r d a n s u n e â m e « divisée e t mul t i fo rme » 3 7 ; mais q u a n d 
l ' intellect, plein de Dieu, n 'es t mêlé à r ien de ce qu i es t associé 
à la dual i té , il devient parei l à la Monade et il est résolu dans 
la n a t u r e de l ' un i t é 3 8 . Une telle doc t r i ne se re t rouve également 
chez Clément d 'Alexandr ie 3 9 e t su r tou t dans la g n o s e 4 0 . I l ne 
fait aucun d o u t e que les textes que n o u s avons cités ci-dessus, 
où la vie monas t ique es t définie c o m m e é tan t essent ie l lement 
u n e vie unifiée, en por t en t , p e u ou p rou , la m a r q u e . 

Du poin t de vue de la condui te , l ' a t t i tude d u moine vis-à-vis 
des b iens d e ce monde , voire du mar iage , n 'es t pa s sans rap­
peler celle qu 'Epic tè te r ecommanda i t au j e u n e h o m m e qui 
voulai t « phi losopher » : on n e peu t ê t r e « au jourd 'hu i philo­
sophe, demain pe rcep teu r d ' impôts , pu is rhé teur , puis procu­
r a t e u r de César. Tout cela n e va pas ensemble . I l faut q u e tu 
sois u n h o m m e un (2va), t ou t bon ou tout mauvais , t u dois 
cul t iver ou la pa r t i e maî t resse d e ton â m e ou les choses exté­
r ieures , consacre r tes forces au soin de ton in tér ieur ou de 
ce qu i es t ho r s d e toi, c'est-à-dire embras se r la vie d 'un philo-

3 5 . De opificio mundi 1 5 1 - 1 5 3 , éd . R . ARNALDEZ, Paris , 1 9 6 1 , p . 2 4 2 - 2 4 3 . 

3 6 . De somniis I I , 7 0 , éd . P. SAVINEL, Paris , 1 9 6 2 , p . 1 6 0 - 1 6 1 . 

3 7 . Quod Deus sit immutabilis 2 , éd . A . MOSES, Paris , 1 9 6 3 , p . 6 2 - 6 3 . 
3 8 . Quaestiones in Exodum 2 9 ( i n Ex. 2 4 , 2 ) , trad. R . MARCUS, Londres , 

1 9 5 3 , p . 6 9 - 7 0 . 

3 9 . Cf. W . VOLKER, op. cit., p . 5 3 2 - 5 3 3 . 

4 0 . Le t h è m e g n o s t i q u e d u « r a s s e m b l e m e n t » a é t é é tud ié , c e s dernières 
a n n é e s , p a r H.Ch. PUECH, cf. Annuaire de l'Ecole Pratique des Hautes 
Etudes, Section des se. relig., a n n é e 1 9 6 2 - 6 3 , p . 8 4 - 8 6 ; 1 9 6 3 - 6 4 , p . 9 0 - 9 1 ; 

1 9 6 4 - 6 5 , p . 1 0 1 - 1 0 4 . C'est à la l u m i è r e d e la doc tr ine g n o s t i q u e d e l'unifi­
c a t i o n qu' i l conv ient d'expl iquer l e s e n s qu'a reçu l e m o t u o v a x à ç dans 
le dern ier é t a t d e l'Evangile selon Thomas, l og . 1 6 , 4 9 , 7 5 ( auxque l s il faut 
a jou ter log . 4 et 2 3 , o ù se trouve l ' express ion c o p t e c o r r e s p o n d a n t e , e t , 
p o u r l' idée, log . 1 1 , 2 2 e t 1 0 6 ) , cf. PUECH, ibid., a n n é e 1 9 6 1 - 6 2 , p . 9 0 - 9 3 . 
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sophe ou celle d 'un p rofane 4 1 ». E n t r e la phi losophie et l a vie 
ord ina i re , fondée su r le plaisir e t la compla isance aux au t res , 
il fau t choisir : « Car nul , s'il hés i te en t r e deux rou tes , ne peu t 
fa i re d e p rogrès , ma i s si t u as préféré à tou te a u t r e ce t t e voie 
( la phi losophie) , si c 'est à elle seule q u e tu désires t ' a t tacher , 
si t u veux y t endre de tous tes efforts, laisse tou t le r e s t e 4 2 . . . ». 
Nul c o m p r o m i s n ' es t possible : « T u ne peux accorder ton a t ten­
t ion à la fois à l 'acquisi t ion des obje ts extér ieurs et à la pa r t i e 
ma î t r e s se de ton â m e . Si t u désires les p remie r s , abandonne 
la s e c o n d e ; sinon, t u n ' au ra s ni l 'un ni l 'autre , t irail lé 
(7cepia7ccàu.evo£) que t u seras en t r e les d e u x 4 3 . » C'est la ra i son 
p o u r laquelle le j eune phi losophe cynique doi t éviter de se 
m a r i e r et d 'avoir des enfants : il faut qu'il « demeure l ibre 
de tou t ce qu i p o u r r a i t le d is t ra i re (à7cep£a7ua(XTov), tou t en t ie r 
a u service de Dieu, en m e s u r e de se mê le r aux h o m m e s , sans 
ê t r e encha îné p a r des devoirs privés, sans ê t r e engagé d a n s 
des re la t ions sociales auxquelles il ne p o u r r a se soustraire 4 4 . . . ». 
L ' a rgument q u e fait valoir Epic tè te est celui-là m ê m e qu' invo­
qua i t saint Paul : le mar iage empêche d 'ê t re tou t ent ier , sans 
t i ra i l lements , impianiax^y au service d e D i e u ; l ' identi té 
s 'étend j u s q u ' a u vocabulaire . Epic tè te b ros se ensui te u n tab leau 
des inconvénients d u m a r i a g e 4 5 , lieu c o m m u n d e la d ia t r ibe 
cynico-stoïcienne q u i a été repr i s à sa t ié té d a n s la l i t t é ra tu re 
ascét ique e t monas t i que c h r é t i e n n e 4 6 . Le sage doit vivre seul, 
fx6vo£, sans femme ni e n f a n t s 4 7 , capable de se suffire à lui-même, 
de r e s t e r un iquemen t avec lui-même, tou t c o m m e Zeus, l 'espri t 
appl iqué a u gouvernement d i v i n 4 8 . 

41. Entretiens I I I , 15,12-13, éd . J . SOUILHÉ, vo l . I I I , Paris , 1963, p . 53-54. 
42. Ibid. I V , 2,4, é d . J . SOUILHÉ, vo l . I V , Paris , 1965, p . 33 (e t v o i r la 

su i t e d u t e x t e ) . 
43. Ibid. I V , 10,25, vo l . I V , p . 80. 
44. Ibid. I I I , 22, 69, vo l . I I I , p . 80. 

45. Ibid. § 70-76, p . 80-81. 

46. Cf. G.C. HANSEN, « Mole s t i ae n u p t i a r u m », Wissenschaftliche Zeit­
schrift der Universität Rostock, 1963, p . 215-219, e t M . AUBINEAU, SC 119, 
p . 94-96. 

47. Pour c e s e n s de JA6VO£, voir , par e x e m p l e , Entretiens I V , 1, 1, 162-163, 
éd . SOUILHÉ, vo l . I V , p . 29. 

48. Cf. ibid. I I I , 13, 6-8, vo l . I I I , p . 47. E p i c t è t e d i s t i n g u e jx6vo<, p r i s e n 
c e s e n s , e t gpiQtio<s, qu i s 'appl ique à ce lu i qu i e s t i so lé , dé la i ssé , pr ivé 
d e s e c o u r s (ibid. § 1-5, p . 46). 
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Influences juives et judéo-chrétiennes 

L'idéal monas t ique s'expliquerait-il d o n c u n i q u e m e n t p a r les 
influences reçues de l ' h e l l é n i s m e 4 9 ? L 'his toire la p lu s ancienne 
d u m o t {xovax6£, telle q u e nous l 'avons évoquée à p r o p o s du 
c o m m e n t a i r e d 'Eusèbe s u r Ps. 68,7, l 'emploi qui es t fait d e ce 
m o t p a r S y m m a q u e invi tent assez na ture l lement , n o u s semble-
t-il, à chercher d a n s u n e a u t r e di rect ion, d u cô té d u judéo-
c h r i s t i a n i s m e 5 0 . L'idéal d u monachos, ca rac té r i sé essentielle­
m e n t p a r le refus d 'ê t re pa r t agé et p a r la r echerche d e l 'uni té 
dans la condui te , nous pa ra î t avoir u n r a p p o r t é t ro i t avec u n e 
des not ions fondamenta les de l 'é thique judéo-chrét ienne, celle 
qu 'expr ime le m o t &n\6x^t la s impl i c i t é 5 1 . 

Le j uda ï sme d e l 'époque hel lénis t ique a connu cer ta ins cou­
r a n t s ascét iques , qu i se sont l a rgement développés dans les 
mil ieux judéo-chrét iens ; ces tendances sont pa r t i cu l i è rement 
sensibles dans les Testaments des douze patriarches, u n écr i t 
juif repr i s e t r eman ié p a r les c h r é t i e n s 5 2 . La chas t e t é e t la 
cont inence y sont p rônées avec ins is tance s3. On l i t p a r m i les 
r ecommanda t ions adressées p a r Ruben à ses fils : « Ne faites 
pas a t t en t ion à la b e a u t é des femmes et ne songez pas à ce 
qu'el les font, m a i s marchez dans la s implici té d u c œ u r e t dans 
la c ra in te d u S e i g n e u r w » ; il les m e t en garde c o n t r e la forni-

4 9 . C'était la t h è s e , a p r è s d'autres , d e R . REITZENSTEIN : v o i r Historia 
Monachorum und Historia Lausiaca, Gütt ingen, 1 9 1 6 , p . 9 6 e t s . 

5 0 . La t h è s e d e l 'origine s é m i t i q u e e t judéo-chrét i enne d e l 'ascèse chré­
t i e n n e a é t é s o u t e n u e , à p r o p o s de l'Evangile selon Thomas, p a r G. QUISPEL, 
« L'Evangi le s e l o n T h o m a s e t l e s o r i g i n e s de l 'ascèse c h r é t i e n n e », Aspects 
du judéo-christianisme, Par is , 1 9 6 5 , p . 3 5 - 5 1 ; l 'auteur fait é t a t s u r t o u t d e 
l ' encrat i sme, s a n s ré férence à la n o t i o n d e « s impl i c i t é ». 

5 1 . L ' importance d e c e t t e n o t i o n d a n s l e judéo -chr i s t i an i sme e s t sou­
l ignée p a r J . DANIÉLOU, Théologie du judéo-christianisme, Paris , 1 9 5 8 , 
p . 4 1 8 4 2 1 . S u r c e t t e n o t i o n , v o i r la m o n o g r a p h i e d e J . AMSTUTZ, C A7UX6T>)Ç. 
Eine begriffsgeschichtliche Studie zum jüdisch-christlichen Griechisch, 
B o n n , 1 9 6 8 . 

5 2 . Cf. R . EPPEL, Le piétisme juif dans les Testaments des douze patriar­
ches, Paris , 1 9 3 0 , sp . p . 1 4 3 - 1 7 7 . L'auteur fait j u s t e m e n t r e m a r q u e r q u e 
l e s p r a t i q u e s a s c é t i q u e s qui y s o n t r e c o m m a n d é e s , c o m m e l e j eûne , n 'ont 
p a s s e u l e m e n t u n caractère péni tent ie l , m a i s préparent l e fidèle à recevo ir 
cer ta ines faveurs d iv ines , c o m m e l e s v i s i o n s e t révé la t ions . Ainsi e n est- i l 
a u s s i d a n s le IVe Livre d'Esdras. 

5 3 . Cf. EPPEL, op. cit., p . 1 5 4 - 1 5 5 e t 1 7 1 . 

5 4 . Test. Ruben 4 , 1 , éd. R . H . CHARLES, ré imp. , H i l d e s h e i m , 1 9 6 0 , p . 8 . 
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cat ion et con t re la f réquenta t ion des femmes , déconsei l lant la 
p romiscu i té des sexes, qui nu i t à la p u r e t é d e la pensée , aussi 
b ien chez les h o m m e s que chez les f e m m e s 5 5 . Jo seph y est 
par t i cu l iè rement loué, en ra i son de sa c h a s t e t é 5 6 . Le mar iage , 
cer tes , n 'y est p a s c o n d a m n é , ma i s il y a u n e t endance t rès 
ne t t e à r édu i re le p lus possible , dans la vie conjugale, l 'activité 
sexuelle, qu i do i t ê t r e s t r i c t ement l imitée à la p roc réa t ion ; 
t ou t e recherche d 'un pla is i r des sens est b lâmée . La cont inence, 
a u con t ra i re , es t en honneur . I l est d i t que l 'ange d u Seigneur 
annonça à Jacob q u e Rachel aura i t deux enfants , « pa r ce qu 'el le 
a dédaigné le commerce avec son m a r i e t a choisi la conti­
n e n c e 5 7 » . L 'abstent ion, au mo ins t empora i r e , es t requise , p o u r 
vaque r à la p r iè re , c a r « il y a u n t e m p s p o u r l 'union conjugale 
e t u n t e m p s p o u r la con t inence en vue de la p r i è r e 5 8 ». Une telle 
é th ique , qu i est devenue celle du j u d é o c h r i s t i a n i s m e , avec des 
tendances ascét iques aussi carac tér isées , a sans aucun dou te 
exercé u n e influence dans la format ion de l 'ascétisme chré t ien 
et la na issance d u monach i sme . 

Le p remie r texte ci té m e t la chas te té en r a p p o r t avec la sim­
plicité du c œ u r et la c ra in te d e Dieu. La simplici té, obuXoT^X, 
es t la ve r tu fondamenta le d a n s les Testaments e t dans d 'au t res 
écr i ts juifs du m ê m e t e m p s 5 9 . Elle l 'est r es tée dans l 'é thique 
judéo-chrét ienne, c o m m e on le voit n o t a m m e n t dans le Pasteur 
d'Hermas e t dans YEpître aux Corinthiens de Clément (Prima 
démentis)60. La haplotès est, d 'une façon générale, la recti-

5 5 . Ibid. 6 , 1 - 3 , p . 1 2 . 

5 6 . Cf. EPPEL, op. cit., p . 1 7 1 . 

5 7 . Test. Issachar 2 , 1 , éd . CHARLES, p . 1 0 8 . A l lus ion e s t faite à l 'histoire 
d e s m a n d r a g o r e s , e n é c h a n g e d e s q u e l l e s R a c h e l a c c o r d a à Léa d e p a s s e r 
u n e nu i t avec Jacob (Gen. 3 0 , 1 4 - 2 4 ) . 

5 8 . Test. Nephtali 8 , 8 , éd . CHARLES, p . 1 5 7 ; à rapprocher d e / Cor. 7 , 5 . 
I l y a d o n c incompat ib i l i t é e n t r e l 'exercice d e la v i e conjuga le e t le 
serv ice de Dieu : s i celui-ci v e u t ê tre i n i n t e r r o m p u , il do i t exc lure le 
mar iage . Cet te c o n c l u s i o n , qu i n'apparaît p a s d a n s l e s Testaments, e s t 
ce l l e q u e s e m b l e n t avo ir t irée les E s s é n i e n s , cf. n o t r e art ic le , « A p r o p o s 
d u cé l ibat d e s E s s é n i e n s », Hommages à André Dupont-Sommer, Paris , 
1 9 7 1 , p . 3 9 5 4 0 4 . 

5 9 . P o u r l e s Testaments, vo ir EPPEL, op. cit., p . 1 4 7 - 1 5 2 ; dans la Sagesse 
de Ben Sira, J. HADOT, Penchant mauvais et volonté libre dans la Sagesse 
de Ben Sira (l'Ecclésiastique), Bruxe l l e s , 1 9 7 0 , p . 1 7 7 - 1 8 1 . 

6 0 . Cf. G . ANDRÉ, « La ver tu d e s impl i c i t é c h e z l e s Pères apos to l iques », 
Recherches de science religieuse 1 1 , 1 9 2 1 , p . 3 0 6 - 3 2 7 ; pour YEpître de 
Clément , v o i r l 'édit ion de A. JAUBERT, SC 1 6 7 , Paris , 1 9 7 1 , p . 1 4 0 - 1 4 1 . 
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tude dans la c o n d u i t e 6 1 , l ' i nnocence 6 2 , l ' intégri té vis<i-vis de 
Dieu : dans les versions grecques de la Bible, le m o t r e n d le 
p lus souvent l 'hébreu tôm, l 'adjectif à7cXou£ t r adu i san t tâm ou 
tâmïm63. Dans la condui te à l 'égard de s au t res h o m m e s , c'est 
la d ro i tu re , l 'absence de diss imula t ion et de mensonge . Cet te 
ve r tu se définit mieux p a r opposi t ion a u vice q u i lui est con­
t r a i r e e t qu i es t n o m m é St^ux^a : ce m o t désigne l 'hési tat ion, 
le dou te , voire l 'hypocrisie, le m a n q u e de rec t i tude à l 'égard 
de Dieu ou des h o m m e s . L 'homme qualifié de Sbpuyo? es t celui 
qu i es t i r résolu, « incons tan t dans ses voies », c o m m e le définit 
YEpître de Jacques ( 1 ,8 ; cf. 4,8) M , qui a, selon le sens l i t téra l 
d u mo t , l ' âme double , pa r tagée : TaXafoopoC etcrtv ot Styuyot, ol 
8icrràÇovTe£ T J J <Jwx7J..., « m a l h e u r à ceux qu i on t l 'âme par tagée , 
ceux qui dou ten t en leur âme.. . », dit u n a u t e u r inconnu c i té p a r 
C l é m e n t 6 5 . Al<J;uxo<, Si^ux'a son t des format ions du grec hellé­
n is t ique fondées sur l 'expression hébra ïque « avoir deux c œ u r s », 
ou « avoir u n cœur e t u n cœur », lëb welëb, <JJI>xV) é t an t dans la 
Bible grecque une des t raduc t ions usuel les du m o t « c œ u r », 
q u a n d celui-ci désigne en héb reu la tota l i té des facultés psychi­
ques de l ' h o m m e 6 6 . C'est à la lumière de ce subs t r a t qu ' appara î t 
ce q u i es t l 'é lément essentiel de la ve r tu de « simplici té ». 
Quand il e s t prescr i t qu' i l faut a imer Dieu (Deut. 6,5), le cher­
che r (ibid., 4,29) « de tou t son c œ u r », bekol lëb, l 'accent p o r t e 
s u r le m o t « tou t » : c 'est avec la tota l i té du cœur , c'est-à-dire 
d e tou t son ê t re , que le fidèle doit s ' a t tacher à Dieu e t le servir, 

6 1 . Le m o t rend parfo i s l 'hébreu yôSèr (cf. / Chr. 2 9 , 1 7 ) : c 'est l e fait 
d e ce lu i q u i v a tout dro i t , sans dév ier ni à dro i t e n i à gauche . D 'où 
l ' emplo i d e eôGÙTYjç (xapSlocç) c o m m e s y n o n y m e d e &n\6x^ (par ex . Test. 
Issachar 3 , 1 ) . 

6 2 . €ATTX6TIQ< e s t s o u v e n t a s s o c i é à àxotxla (cf. HERMAS, Vis. I , 2 , 4 ; 
I I I , 8 , 7 ; I I I , 9 , 1 ; Mand. I I , 1 , e tc . ) . 

6 3 . Cf. AMSTUTZ, op. cit., p . 3 8 4 1 . 

6 4 . S u r l 'emploi de c e m o t d a n s YEpître de Jacques e t s e s r é s o n a n c e s 
vé téro- te s tamenta ires , vo ir C . SPICQ, « L a ver tu d e s impl i c i t é d a n s l'An­
c i en e t le N o u v e a u T e s t a m e n t », Revue des sciences philosophiques et 
théologiques 2 2 , 1 9 3 3 , p . 5 - 2 6 . 

6 5 . Epître aux Corinthiens 2 3 , 3 , éd . JAUBERT, loc. cit. 

6 6 . N o u s a v o n s é tud ié c e t t e équ iva lence d a n s « Les s e n s d e s n o m s d u 
c œ u r d a n s l 'Antiquité », Etudes carmélitaines, « Le c œ u r », Paris , 1 9 5 0 , 
p . 4 1 - 8 1 , s p . p . 6 6 - 6 7 . S u r le subs tra t h é b r e u d e 8(<|mxo£, vo i r O J . SEITZ, 

« A n t é c é d e n t s a n d Signif icat ion of the T e r m Styuxoç », Journal of Biblical 
Literature 6 6 , 1 9 4 7 , p . 2 1 1 - 2 1 9 . 
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ca r « Iahvé est u n Dieu ja loux » (ibid., 6,14), qu i n 'accepte pas 
d 'ê t re servi en m ê m e t e m p s q u e d ' au t res d ieux, mais veu t ê t re 
servi d 'une façon exclusive, sans pa r t age . C'est là une donnée 
fondamenta le d e la mora l e deu t é ronomienne e t de l 'enseigne­
m e n t des p rophè te s : ce q u e Jé rémie r e p r o c h e à ses compa­
t r io tes , à c o m m e n c e r p a r les rois de J u d a , c 'est moins d 'aban­
d o n n e r le cul te d e Iahvé que d e vouloir serv i r en m ê m e t emps 
Iahvé e t les i d o l e s 6 7 . Cet exclusivisme es t u n e conséquence 
na tu re l l e d e la foi en Iahvé considéré c o m m e le Dieu un ique : 
« T u n ' au ra s pas d 'au t res d ieux aup rè s de m o i » (Ex. 20,3), 
c o m m e u n e exigence d e l 'al l iance q u e Dieu a cont rac tée avec 
son peuple : « I ls deviendront m o n peup le e t moi , j e deviendrai 
l eur Dieu ; j e leur donnera i u n cœur u n i q u e (lëb féhâd) e t une 
voie un ique , en sor te qu' i ls m e cra ignent tou jours » (1er. 32, 
38-39). Iahvé abomine ceux qu i « c lochent d ' u n cô té et d ' au t re », 
n e sachant pa s chois i r r é so lument e n t r e lui e t Baal ( / Rois 
18,21), ceux qu i sont « p a r t a g é s » (Ps. 119,113). Sur ce poin t 
fondamenta l , le sage ne fait q u e répé te r la leçon des p rophè tes : 
« Ne sois p a s infidèle à la c ra in t e d u Seigneur , n e t 'en approche 
p a s avec u n c œ u r double », êv xap&iqp 8t<y<xyj (Eccli. 1,28). Aussi 
l ' israélite pieux, q u i « c ra in t Dieu », c'est-à-dire veut le servir 
v ra iment , évitera-t-il avant tou t d 'avoir l e « c œ u r doub le », e t 
il p r i e ra avec le psa lmis te : « Enseigne-moi, Iahvé, ta voie et 
j e ma rche ra i d a n s t a vér i té ; unifie m o n c œ u r p o u r qu'il cra igne 
t on n o m » (Ps. 86,11)« 

« Unifie m o n c œ u r », yahëd lebâbî : p o u r r e n d r e le verbe, 
Aquila a p réc i sément employé ici (xovaxouv, qu'i l faut b ien 
en t end re au sens d e « unifier », r e n d r e monachos69. Ce détai l 
i l lustre la cont inui té qu ' i l convient d 'é tabl i r e n t r e la concept ion 
bibl ique d e l 'unité, ou intégri té , d u c œ u r e t l ' idéal d u monachos, 
qui veut servir Dieu sans pa r t age . Cet te con t inu i té es t assurée 
p a r l ' in termédia i re d e la no t ion judéo-hel lénist ique et judéo-
chré t ienne de la « simplici té ». Celle-ci, t ou t comme l 'unité 

67. Cf. Jér. 3,10 : « Juda.. . n'est p a s r e v e n u v e r s m o i de tout s o n c œ u r 
(b^kol libbâh), m a i s avec m e n s o n g e (be$èqèrY». 

68. I l faut garder l e t ex te m a s s o r é t i q u e yaltêd e t n e pas l e corriger 
d'après l a S e p t a n t e (qu i a l u l e v e r b e hâdâ, « ré jou ir »). Cette l ec ture e s t 
conf i rmée par ce q u i su i t : « Je t e louerai , Adona ï m o n Dieu, de tout 
mon cœur*, e t a u s s i p a r le t ex te paral lè le d e Jér. 32,39, c i té c i -dessus . 

69. L' intérêt de c e tex te p o u r l 'h is to ire de ( iovax6ç a é t é b i e n v u par 
M . H A R L , art . c i t . ( n . 2) , p . 469. 
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b ib l ique d u cœur , es t é t ro i t emen t liée à la « c ra in te d u Sei­
gneur », c'est-à-dire à la pié té , a u service de Dieu : « E t main­
tenan t , m e s enfants , j e vous l 'ordonne, craignez le Seigneur 
vo t r e Dieu de tou t vo t re c œ u r et marchez d a n s la s implici té 
selon tou te sa l o i 7 0 . » Cra in te de Dieu et simplici té d u c œ u r 
son t mises en paral lè le p a r Clément : « Compat i s san t en t o u t e t 
p rod igue de bienfai ts , le Père a des entrai l les envers ceux qui 
le c ra ignent ; avec douceur e t bon té il r épand ses grâces su r 
ceux qui s ' approchent de lui avec u n c œ u r s imple (à7tXfj &iocvo£<j). 

Aussi n ' ayons pas l 'âme pa r t agée (fi/J) Si^ux^f*^) 7 1 — » C'est aussi 
p o u r servir le Seigneur, p a r la pr iè re , que le monachos n e veut 
p a s avoir l 'âme pa r t agée e t qu ' i l unifie sa condui te , sa « voie » 
(cf. Jér. 32,39, cité ci-dessus), se faisant ainsi monotropos. Aussi 
b ien il n 'es t pas possible de suivre deux chemins : il faut choi­
s i r 7 2 . De là la prédi lect ion p o u r les formules an t i thé t iques , 
cons t i tuées d e deux t e rmes qu i s 'excluent l 'un l 'aut re . Pour 
fonder sa doct r ine d u renoncement , sa int Basile, nous l 'avons 
vu, r e p r e n d la pa ro le d e Jésus en Matt. 6,24 : « Nul n e peu t 
servir deux maît res . . . Vous n e pouvez servir Dieu et M a m o n 7 3 . » 
Usan t d 'une au t r e compara i son , l 'abba Isaie, u n m o i n e d u V e 

siècle, disai t : « De m ê m e qu ' i l n 'es t pas possible à que lqu 'un 
de r ega rde r vers l e ciel d 'un œil et d e r ega rde r vers la t e r r e 
de l ' au t re œil, de m ê m e il n 'es t pas possible à l 'esprit de s'oc­
c u p e r à la fois des choses de Dieu et des choses d u m o n d e 7 4 . » 
Sous-jacent à cet te image naïve est le t hème évangélique de 
1' « œil s imple » (Matt. 6,22-23), qui lui-même repose s u r la 
not ion bibl ique de la simplici té du c œ u r 7 5 . Le regard s imple, 
c 'est celui d u p u r contemplatif , celui des myr iades angéliques 

70. Test. Lévi 13,1, é d . CHARLES, p . 52-53. 
71. Ep. aux Corinthiens 23, 1-2, é d . JAUBERT, loc. cit. 

72. La n o t i o n d e haplotès t o u c h e p a r là à u n t h è m e f o n d a m e n t a l , lui 
auss i , d a n s le j u d a ï s m e h e l l é n i s t i q u e e t le judéo-chr i s t ian i sme : ce lu i des 
d e u x v o i e s e t d e s d e u x e spr i t s ( / QS I I I , 18-IV, 2 6 ; Didachè I-V) : cf. 
S E I T Z , art . c i t . 

73. Ci-dessus , p . 205. L'Evangile selon Thomas mul t ip l i e l es compara i ­
s o n s : « Il n'est p a s p o s s i b l e à u n h o m m e d e m o n t e r deux c h e v a u x , d e 
t irer d e d e u x arcs , e t il n'est p a s p o s s i b l e à u n serv i teur d e serv ir deux 
m a î t r e s . . . » ( log . 47, éd . cit . , p . 26-27). 

74. Logos 25, é d . AUGOUSTINOS, Jérusa lem, 1911, p . 151. L' image e s t dé jà 
d a n s GRÉGOIRE DE N Y S S E , De la virginité 20,2, éd . AUBINEAU, p . 494495. 

75. Cf. C. EDLUND, DOS Auge der Einfalt. Eine Untersuchung zu Matth. 
6,22-23 und Luk. 11,34-35, Upsal , 1952. 
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qu ' invoquai t l 'abba Arsène quand , pou r justifier sa recherche 
in t rans igeante d e la sol i tude, il disait : « Je ne puis ê t r e à 
la fois avec Dieu et avec les h o m m e s 7 6 . » Un a u t r e moine expli­
qua i t ainsi la compara i son sc r ip tu ra i re d u j u s t e avec le pal­
m i e r (Ps. 92,13) : « Le c œ u r d u pa lmier (c'est-à-dire sa moelle) 
ne fait qu 'un , il est b lanc et il r en fe rme tou t e l 'activité du 
palmier . C'est que lque chose de parei l que l'on t rouve chez les 
ju s t e s : leur c œ u r est u n i q u e et s imple, r ega rdan t seulement 
vers Dieu 7 7 . » 

La « mono t rop ie » essentiel le à l 'idéal monas t i que s'est donc 
expr imée aussi b ien en t e rmes d e phi losophie grecque et en 
t e rmes bibl iques. Mais ce n 'es t pas seulement affaire de lan­
gage : elle a en réal i té u n fondement à la fois dans l 'exclusivisme 
inhéren t à la religion de Iahvé, Dieu un ique , et dans l 'exigence 
d 'uni té d ia lec t iquement requise d e celui qui veut s 'unir à l 'Un. 
Où faut-il chercher la source pr incipale ? Il est na tu re l de 
pense r q u e c'est dans le mil ieu éthico-religieux d a n s lequel le 
monach i sme est né , p a r conséquent du côté des influences 
juives et judéo-chrét iennes . Il convient de dire cependan t que 
le monach i sme ne saura i t ê t r e considéré s implement c o m m e 
le p rodu i t cont ingent d'influences h is tor iques , qu'elles soient 
s imples ou complexes. A côté des mot iva t ions idéologiques 
hér i tées d u dehors , il faut faire une large place aux mot iva t ions 
psychologiques issues de la conscience religieuse : de celle-ci 
le monach i sme p o u r r a i t co r re spondre à une c réa t ion spontanée , 
dans la m e s u r e où il expr ime l'exigence d 'uni té , l 'exclusivisme 
qui découlent de l 'adhésion à un absolu qui , p a r sa n a t u r e 
m ê m e , relat ivise e t tend à exclure tou t le res te . Aussi bien 
le monachisme, appara i s san t c o m m e u n p h é n o m è n e religieux 
pourvu de sa s t ruc tu re p rop re , a pu na î t re , en d 'aut res t emps 
et en d 'au t res lieux, en dehors de tou te influence aussi b ien de 
l 'hellénisme que d u juda ï sme . 

76. Cf. c i -dessus , p . 206. 
77. Apophtegmes, sér ie a n o n y m e , éd . F . N A U , Revue de l'Orient chrétien 

18, 1913, p . 138, n° 362 ; cf. r ecens ion lat ine, Jean I, 6, PL 73, 993 D-994 A. 



ECCLESIA, SAL TERRAE 
SEGÚN SAN IRENEO 

p o r A. O R B E 

Roma, Pont . Univ. Gregor iana 

San I r eneo debió d e t ener reservas p a r a las dos expresiones 
lux mundi y sal terrae de Mt. 5,13 s x . Las ci ta poquís imo, y solo 
u n a vez invoca p o r cuen t a p rop ia la segunda, apl icándola a 
la Iglesia. 

Pater a u t e m gener i s h u m a n ! V e r b u m Dei. . . Q u a n d o igitur h i c vi tale 
s e m e n , h o c e s t S p i r i t u m r e m i s s i o n i s p e c c a t o r u m , per q u e m vivif icamur, 
effudit in h u m a n u n i g e n u s ?... T o t u m a u t e m s ignif icabatur per Lot , quoni-
a m s e m e n Patr is ( = V e r b i ) o m n i u m , h o c e s t Sp ir i tus Dei , per q u e m facta 
s u n t o m n i a , c o m m i x t u s e t u n i t u s e s t carni , h o c e s t p l a s m a t i s u o 2 . . . E t 
c u m h a e c fierent, u x o r r e m a n s e r a t i n S o d o m i s , j a m n o n c a r o corrupt ib i l i s , 
s e d statua salis (Gen. 19,26) Semper m a n e n s e t per natura l ia e a q u a e sunt 
c o n s u e t u d i n i s h o m i n i s o s t e n d e n s , q u o n i a m e t Ecclesia quae est sai terrae 
(Mt .5 ,13) , subre l i c ta e s t i n conf inio terrae, pa t i ens q u a e sunt h u m a n a ; 
e t d u m s e m p e r auferuntur a b e a m e m b r a , in tegra p e r s e v e r a i s t a t u a sal is , 
q u o d e s t fìrmamentum fidei, fìrmans e t p r a e m i t t e n s filios a d P a t r e m 
i p s o r u m 3 . 

El f ragmento, de ex t raord inar io in terés , b ien vale u n aná­
l i s i s 4 . San I reneo se inspi ra en u n Presbí te ro , discípulo de los 

1. Al igual q u e lux mundi, l o s g n ó s t i c o s l l a m a r o n a s u s « esp ir i tua les » 
sal terrae. V é a s e IREN. 1,6,1 ; H I P . , Ref. V,19,15. Con t e n d e n c i a s e q u í v o c a s 
CLEMENTE A L . , Quis dives salvetur, 36. Cf. H . I . MARROU, A Diognète, Paris 
1951, 159. 

2. I V , 3 U (792,45 s s ) . 
3. I V 3 U (794,6 s s ) . 
4. A . HARNACK. Der Presbyter-Prediger des Irenaeus IV,27,1- 32,1, e n Phi-

lothesia, P. Kle inert dargebr. , Ber l in 1907, 1-37, toca e l a s p e c t o l i terario 
—la d e p e n d e n c i a de l Presb í tero— y n o d e s c i e n d e a p o r m e n o r e s . F . LOOFS, 
Theophilus von Antiochen adver sus Marcionem, Leipzig 1930, 103-113, dis­
t ingue lo s e l e m e n t o s , s e g ú n él , d e l Presb í tero y lo s d e Ireneo; anál i s i s 
c o m p a r a t i v o , filológicamente va l io so , denunc ia fuertes pre ju ic ios y abre 
e x c e s i v o c r é d i t o a la conje tura . 
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Após to le s 5 , en d i spu ta con t r a los pa r t ida r ios de la dis t inción 
e n t r e el dios del Antiguo y el Nuevo Tes tamento . El escr i to 
del Sénior6 suele p re sen t a r se c o m o antimarcionita7, sin razo­
nes só l i da s 8 . 

1. Lot, símbolo del Logos 

El d r a m a d e la cueva, e n t r e Lot y sus hi jas , adqui r ió desde 
m u y p r o n t o 9 —quizá p a r a jus t i f icar a Lot— dimens ión cristo-
lóg ica 1 0 . Lot simboliza al Verbo de Dios, P a d r e del género 
h u m a n o . La pa t e rn idad refer ida al Ve rbo n o es t an r a r a . Ya 
en I s . 9,5 1 1 se deja sent i r como t í tulo del mesías 1 2 . E n t r e escri­
to res eclesiásticos se le c o m p a r a al p a d r e (¿>£ 7COCTY)P)

 1 3 . Teófilo 
Ant. y A Diogneto a t r ibuyen p r o b a b l e m e n t e al Salvador el ape­
lat ivo de P a d r e 1 4 . 

5. IV,32,1 (796,1 s s ) : H u j u s m o d i q u o q u e d e d u o b u s T e s t a m e n t i s Sénior 
A p o s t o l o r u m d i s c i p u l u s d i s p u t a b a t , a b u n o q u i d e m e t e o d e m D e o u t r a q u e 
o s t e n d e n s . 

6. S e g ú n LOOFS, Theophilus, 102,4 nacer ía e n t r e 150 y 170, e n el Asia 
Menor . S u s razones d i s t a n m u c h o d e i m p o n e r s e . 

7. Theophilus, 111. L o m i s m o HARNACK, Philothesia, 26 s s . 
8. E n u n e s c r i t o a n t i m a r c i o n i t a s e c o m p r e n d e mal : a ) el r e c u r s o fre­

c u e n t e a v e r s o s d e l A.T. y s a n M a t e o ( d e n i n g ú n va lor para u n a u t é n t i c o 
d i s c í p u l o d e Marc ión) ; b ) la e x e g e s i s alegórica d e la e s c e n a d e Lot y s u s 
h i jas , y d e l a e s t a t u a d e sal ( c o n t r a e l r a c i o n a l i s m o de l au tor d e las 
Antitheseis); c ) la re lac ión e n t r e la e b r i e d a d d e Lot y e l H i j o del h o m b r e 
« q u e c o m e y bebe» ( v i n o ) (cf. Le 7,34; Mt. 11,19) ( c o n t r a la an imadver­
s i ó n m a r c i o n í t i c a p o r e l v ino) ; d ) m u l t i t u d d e c láusu las , inexpl icables 
e n d i s p u t a c o n Marc ión , y m u y e s p o n t á n e a s e n pugna , v.gr. c o n la g n o s i s 
s i m o n i a n a y va lent in iana , d e l a ñ o 160 y s igu ien te s . 

9. La h i s t o r i a d e Lot (IV,31,l-3) p e r t e n e c e e n l íneas genera le s al Presbí­
t ero . L o o f s (Theophilus, 102 s s . ) i n t e n t a definir las modi f i cac iones q u e 
sufr ió a s u p a s o a I r e n e o . 

10. Cf. ORÍGENES, Hom. V in Genes. 5 ( B a e h r e n s , 63,3 s s ) : V e r u m sc io 
n o n n u l l o s , q u a n t u m a d a l l egor iam pert ine t , Lot t rax i s s e a d D o m i n i per-
s o n a m et filias e j u s a d d ú o t e s t a m e n t a . El s í m b o l o filiae = testamenta, 
q u e s e g ú n L o o f s (o.c. 103 s.) per tenecer ía al Sénior y ser ía t r a s f o r m a d p p o r 
I r e n e o e n filiae = synagogae, m o l e s t a a l cr í t i co a l e m á n en Orígenes ; 
l ó g i c a m e n t e s e v e o b l i g a d o a buscar l e insp irac ión d irecta e n el Sénior 
y n o e n I reneo . V é a s e LOOFS, Theophilus, 108,4. 

11. S e g ú n l o s LXX « Padre del s i g lo futuro » ; en el t e x t o hebr . « Padre 
e t e r n o ». 

12. A u n q u e Ireneo , e n s u s c i tas d e I s . 9,5 l e p a s a p o r a l to . 
13. 2 Clem. 1,4; PS.CLEM., Hom.III ,19,4; CLEM. A L . , Quis dives, 23, y o t r o s . 
14. Ad Autol. 1,3: « S i le d i jere Padre (7T<xTépa éáv efaco) e s t o y d i c i e n d o 

q u e E l e s t o d a s las cosas . . . P o r q u e e s e d u c a d o r d e l o s p i a d o s o s y Padre 
d e l o s j u s t o s y juez y c a s t i g a d o r d e l o s i m p í o s ». Ibid. 1,4: « E s señor , 
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I r eneo invoca Deut. 32,6 —con m a y o r evidencia que n inguno 
d e los an te r iores— p a r a la pa t e rn idad de l Verbo : « ¿ Acaso no 
es es te m i s m o (Verbo d e Dios) el Padre tuyo que te adqui r ió 
y t e hi jo y te creó ? » 

E t rursus s ignif icans ( M o y s e s ) q u o n i a m qui áb initio condidit et fecit 
eos Verbum, e t in n o v i s s i m i s t e m p o r i b u s r e d i m e n s n o s e t vivif icans, os ten-
d e t u r p e n d e n s i n l i gno (Deut . 2 1 , 2 3 ; Gal. 3 , 1 3 ) , e t n o n c r e d e n t ei . Ait e n i m 
( D e u t . 2 8 , 6 6 ) : « Et er i t Vita tua p e n d e n s a n t e o c u l o s t u o s , e t n o n c r e d e s 
Vitae tuae. » E t i t e r u m ( D e u t . 3 2 , 6 ) : « N o n n e h i c i d e m Pater t u u s p o s s e d i t 
te , e t fec i t t e , e t creav i t t e 1 5 ? » 

El Paterfamilias de Mt. 13,52 simboliza a s i m i s m o 1 6 no a Dios 
Padre , s ino al V e r b o 1 7 . Arbi t ra r io Loofs en denegar al Presbí­
t e r o l a expres ión Verbo, Padre del linaje humano, lo es m á s 
al a t r ibu i r lo a I reneo p o r influjo de los va l en t in i anos 1 8 . 

Filón hab ía declarado a legór icamente el comercio de Lot con 
sus hi jas . El inte lecto (Lot) t iene de la costumbre (aov^8eta: 
n o m b r e de l a m u j e r d e Lot) , host i l a l a Verdad, dos h i j a s ; la 
deliberación ((3OUXY) : la mayor ) y el asentimiento ( c r u v a £ v e < N £ : 

la m e n o r ) 1 9 , q u e ignoran la sobr iedad y le a r r a s t r a n a la 
inconsciencia total . 

La alegoría subió d e tono al p a s a r a Cristo. Media ron además 
var ias razones : a) la presen tac ión escr i tu ra r ia d e Lot, como 
j u s t o 2 0 ; b ) la parádos i s judía , n o con ten ta con l lamarle j u s t o 2 1 , 

p o r q u e l o d o m i n a t o d o . Padre, p o r ade lantarse a t o d a s l a s c o s a s . » V é a s e 
F . KATTENBUSCH, Das Apostolische Symbol I I , Leipzig 1 9 0 0 , 5 3 7 s., y m i s 
Est. Valent. I I , 1 0 6 s s . A Diogn. i x , 6 : « Por a m b o s c a p í t u l o s q u i s o ( D i o s 
P a d r e ) c r e y é r a m o s e n l a b o n d a d de (e l Sa lvador ) y l e t o m á s e m o s (al 
S a l v a d o r ) p o r nutr ic io , padre, m a e s t r o , c o n s e j e r o , m é d i c o , in te l ec to , luz, 
h o n o r , g loria , fuerza, v ida . . . » V é a s e H.I . MARROU, A Diognéte ( S . chr . 3 3 ) 
1 9 0 s s . 

1 5 . I V , 1 0 , 2 ( 4 9 6 , 4 2 s s ) . 

16. Contra la e x e g e s i s ordinaria . 
1 7 . Iren . I V , 1 9 , 1 ( 4 7 6 , 5 s s ) : N o n a l t e r u m q u i d e m vetera , a l t e r u m vero 

p r o f e r e n t e m n o v a docui t , s e d u n u m et e u n d e m . Paterfamilias enim Domi­
nas est, q u i un iversae d o m u i p a t e r n a e d o m i n a t u r . 4 8 0 , 2 4 s s : Utraque a u t e m 
T e s t a m e n t a unus et idem paterfamilias p r o d u x i t Verbum Dei, D o m i n u s 
n o s t e r J e s ú s Chris tus , q u i e t Abrahae e t Moys i c o l l o c u t u s e s t . Cf. LOOFS, 
Theophilus, 1 0 6 . 

1 8 . Theophilus, 1 0 6 , 2 . 

1 9 . Ebr. 1 6 4 s . Cf. pos t er . 1 7 5 . V é a s e C. SIEGFRIED, Philo von Alexandria, 
J e n a 1 8 7 5 , 2 5 3 . 

2 0 . Cf. 2 Pe . 2 , 7 . 8 . V é a s e 1 Clem. 1 1 , 1 ; TERT., Adv.Jud. 2; ConstApost. 
V I I I , 1 2 , 2 2 . S a p 1 0 , 6 . 

2 1 . Génesis rabba 4 9 , 1 3 ; Pirke Rabbi Eliezer, c. 2 5 . 
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expresamente e l iminaba del comerc io con sus h i jas la libido22, 
igual que I reneo; c) la tendencia —ent re c r i s t ianos— d e acudi r 
al mis te r io de la Economía p a r a u n hecho n o r m a l m e n t e incom­
pat ib le con la s imple j u s t i c i a 2 3 . El mis te r io d e Cris to, p a d r e 
d e las dos iglesias (heb rea y gentil) salva en efecto la pater­
nidad del V e r b o 2 4 , a t í tulo de « P a d r e del género h u m a n o » 
(c reador del hombre ) . E n segundo lugar declara su nueva pater­
nidad —a t í tulo de Salvador— p a r a los hi jos ( re )engendrados . 

Lot se p re s t a al doble s ímbolo del Logos: en cuen to p a d r e 
c o m ú n de los dos pueblos (hebreo y genti l) , y en cuan to rege­
nerador de ambos . 

N e s c i e n t e ig i tur n o m i n e ( L o t ) ñ e q u e l ibidini serv iente , d i s p e n s a t i o perfi-
c iebatur , p e r q u a m duae filiae, hoc est duae synagogae25, a b u n o e t 
e o d e m Patre ( = V e r b o ) in sobolem adoptatae (Texvo7cot7jaái¿evat) 2 6 , s igni-
ficabantur s i n e carn i s l ib id ine . N e c e n i m al ter erat a ü q u i s q u i semen 
vitale e t filiorum f r u c t u m p o s s e t d a r e e i s 2 7 , q u e m a d m o d u m s c r i p t u m e s t 
(Gen . 19,31 s.): « Dixit a u t e m m a j o r a d m i n o r e n : Pater noster s en ior , e t 
n e m o e s t s u p e r t erram qu i in tre t a d n o s , u t o p o r t e t o m n i terrae . Veni , 
p o t i o n e m u s patrem nostrum v ino , e t d o r m i a m u s c u m e o , e t s u s c i t e m u s 
d e patre nostro s e m e n 2 i . » 

El comercio de Lot con sus hi jas no obedece a la libido, s ino 
a la Economía . E n él se vat ic ina la dispensación d e los dos 

22. Cf. Midrasch Genesis rabba, 51,10: « La c o n c e p c i ó n d e M o a b ocurr ió 
no por libido, s i n o a c a u s a d e l N o m b r e de D i o s » ; Midr. Ruth rabba, 
5,14: « La c o n c e p c i ó n d e M o a b s u c e d i ó no por libido, s i n o p a r a c u m p l i r 
u n m a n d a m i e n t o » . Otros t e s t i m o n i o s , e n S. RAPPAPORT, Der gerechte Lot, 
Zeitschr., f.d. Neutest. Wiss. 29, 1930, 300 s s . 

23. S i n exc lu ir u n a c u a r t a razón: la t rad ic ión a s m o n e a , favorable a Lot 
y s u s h i jas , p o r c o n t r a s t e c o n la dav íd ica . V é a s e S. RAPPAPORT, a.c, 302, n. 2. 

24. Cosa q u e n o o c u r r e e n e l c a s o d e Rebeca , madre d e d o s p u e b l o s 
( s e g ú n R o m . 9,10-13; Gen. 25,22 s ) . IREN. IV,21,2 (678,26 s s ) : E x q u i b u s mani­
f e s t u m e s t n o n s o l u m o p e r a t i o n e s patr iarcharum, s e d e t i a m p a r t u m 
R e b e c c a e p r o p h e t i a m fu i s se d u o r u m p o p u l o r u m , e t u n u m q u i d e m e s s e 
m a j o r e m , a l t e r u m v e r o m i n o r e m , e t a l t e r u m q u i d e m s u b serv i t io , a l t e r u m 
a u t e m l iberum, u n i u s a u t e m e t e j u s d e m Patr i s . 

25. E l c u r s i v o e s t á r e f r e n d a d o p o r las d o s v e r s i o n e s la t ina y a r m e n i a . 
L a s c a d e n a s o m i t e n duae filiae hoc est. Grabe y M a s s u e t c r e e n e n la 
p o s i b i l i d a d de q u e l a s agregó Iren. lat. Harvey , d i s t ra ído (11,252,6: id est 
duae synagogae, a marg ina l g lo s s ) , l a s t o m ó p o r u n a g l o s a marg ina l . V é a s e 
LOOFS, Theophilus, 103 s, n 3 . 

26. « A d o p t a d a s para tener de ellas prole. » Y n o « a d o p t a d a s c o m o 
p r o l e » . Iren, arm.: filios facientes. 

27. Cf. ORIGEN., Horn. V in Genes. 4. 

28. IV,31,1 (788,25 s s ) . 
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magnos pueblos —hebreo y genti l— incapaces d e d a r h i jos a 
Dios Padre . Ni Is rael n i la genti l idad se b a s t a n p a r a c rea r 
familia divina. Hijas del Verbo c reador , solo pueden fo rmar la 
rec ib iendo d e El el semen vítale (d iv inum) —el spiritus— que 
las fecunde p a r a fructificar hi jos vivos al Dios Viviente ( = D i o s 
P a d r e ) 2 9 . 

E l mis te r io n o afecta a la fecundidad natural d e Is rae l y de 
la genti l idad. Ambos pueblos pueden mul t ip l icarse indefinida­
m e n t e . Po r su medio , el Verbo c reador ext iende a o t ro s su 
natural pa te rn idad , c o m o « P a d r e del género h u m a n o » . Mas 
los así nac idos son (pa ra Dios) muertos. Las dos hi jas d e Lot 
t en ían semen (mor t i s ) y e ran capaces d e d a r f rutos (al pecado) . 
Requer í an el concurso de Lot p a r a el semen vítale, con que 
dárse los ( a Dios) vivos. Ni Is rae l n i el pagan i smo e ran idóneos 
p a r a —sin el Verbo— engendra r hi jos de vida. 

El mis te r io afecta a la m a t e r n i d a d divina d e las dos sina­
gogas ( resp . dos pueblos) . Ninguna d e ellas se b a s t a p a r a 
engendra r vivientes. Tal m a t e r n i d a d solo se la o to rga el semen 
vitóle del Logos. E t m i s m o q u e las hab ía engendrado como 
a u t o r del l inaje h u m a n o , h a d e reengendrarlas c o m o a u t o r del 
Esp í r i t u de Dios. 

El semen vítale, en su aplicación a dos sinagogas fecundas 
ya p a r a l a mue r t e , se manifiesta como semilla que vivifica: 
a) p e r d o n a n d o el pecado ( semen mor t i s ) ; b ) impr imiendo Vida 
divina p a r a engendra r hijos vivos. 

Ambos aspectos se cumplen en el Esp í r i tu d e Dios, semen 
vítale del Logos. El Verbo ya no ac túa c o m o Creador , sino 
como Salvador. El m i s m o Lot que p r i m e r o —símbolo del Logos, 
c r eador y p a d r e de l género h u m a n o — diera a luz a las dos 
hi jas , Is rael y genti l idad; m á s t a r d e —a raíz del pecado ( semen 
mor t i s ) q u e pene t ró en ellas, haciéndolas m a d r e s d e hi jos 
muertos— tuvo que reengendrar las , infundiéndoles u n semen 
d e Vida. N o con ten to con r emi t i r el pecado (acabando con el 
semen mortis), les comunicó el Esp í r i tu vivificante p a r a que 
fructificasen a Dios. 

I reneo carac ter iza según eso el semen vítale: como Esp í r i tu 
d e remis ión (aspecto negativo), y como Espí r i tu ( re )generante 

29. Cf. IV,31,2 (794,61 s s ) : d u a e synagogae , i d e s t d u a e congrega t iones , 
fructif icant e x p a t r e s u o ( = V e r b o ) filios v i v o s V i v o D e o (cf. R o m . 7,4). 
B l Dios Viviente ( d e R o m . 7,4) e s D i o s Padre. 
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(aspec to posit ivo). Mas en vez de exponer ambos aspectos , 
fo rmula —dándolos p o r sabidos— u n a p regun ta . ¿ Cuándo tuvo 
lugar el mis ter io , s imbol izado p o r el d r a m a de Lot ? 

Q u a n d o ig i tur h ic ( = V e r b u m D e i ) vitale semen, h o c e s t S p i r i t u m 
r e m i s s i o n i s p e c c a t o r u m , p e r q u e m vivi f icamur, effudit in h u m a n u m 
g e n u s 3 0 ? N o n n e t u n e c u m c o n v e s c e b a t u r c u m h o m i n i b u s et b i b e b a t 
v i n u m i n terra — « ven i t e n i m , inqui t (Le 7,34; Mt . 11,19), Fi l ius h o m i n i s 
m a n d u c a n s e t b i b e n s 3 1 » — e t c u m r e c u m b e n s o b d o r m i v i t e t s o m n u m 
cep i t , q u e m a d m o d u m ipse in D a v i d d ic i t ( P s . 3,6): « E g o dormiv i e t s o m ­
n u m cepi » ? E t q u o n i a m in n o s t r a c o m m u n i c a t i o n e e t v i ta h a c agebat , 
i t e r u m a i t (Jer. 31,26: LXX 38,26): « E t s o m n u s m e u s suav i s m i n i f ac tus 
e s t ». T o t u m a u t e m s ignif icabatur p e r Lot , q u o n i a m s e m e n Patris o m n i u m 
( = Verbi ) , hoc est Spiritus Dei, per q u e m f a c t a s u n t o m n i a 3 2 , c o m m i x t u s 
e t u n i t u s e s t carni , h o c e s t p l a s m a t i s u o , p e r q u e m c o m m i x t i o n e m et 
u n i t a t e m d u a e s y n a g o g a e , id e s t d u a e c o n g r e g a i iones , fructif icant e x 
p a t r e s u o ( = V e r b o ) filios v i v o s V i v o D e o ( = D e o Patri: cf. R o m . 7 , 4 ) 3 3 . 

Lot se un ió p r i m e r o con la mayor ; y a l día siguiente con la 
m e n o r d e sus h i j a s 3 4 . 

¿ H u b o ta l p r io r idad temporal e n la comunión del Verbo 
con la p r i m e r a sinagoga ( Is rae l ) ? I r e n e o n o toca el p u n t o . 
A juzgar p o r su respues ta , el Logos se unió con ( resp. infundió 
el semen sobre) las dos sinagogas, c u a n d o infundió el semen 
a la vez sobre el género humano. Equiva len las fórmulas : a) 
vitale semen...effudit in humanum genus; b ) commixtus et 
unitus est carni, id est plasmati. 

El mis te r io d e la comunión Verbo/género humano o de su 
equivalente Spiritus/caro cumpl ióse e n la Encarnac ión y se 
pro longó h a s t a la m u e r t e y resur recc ión de Cristo. Rigoro­
samen te único, fué d ivalente p o r su aplicación a los pueblos 
heb reo y gentil ( resp . a las dos sinagogas). 

Las circunstanciáis del d r a m a (Gen. 19,32-38) —ayuntamiento 
(commixtus et un i t u s est carni , hoc es t p lasmat i ) , efusión del 

30. N ó t e s e la equ iva lenc ia e n t r e humanum genus y las dos sinagogas 
o p u e b l o s ( I srae l , gent i l idad) s o b r e q u e el L o g o s d e r r a m ó su semen vitale, 
c o m o L o t sobre s u s h i ja s . 

31. P r o b a b l e m e n t e L e 7,29-35 fa l tó e n e l E v a n g e l i o d e Marc ión . Cf. 
HARNACK, Marcion, Leipzig 1924, 197*. N i p a r a e l Senior ni para Ireneo 
tendr ía va lor — e n e s c r i t o antimarcionita— s e m e j a n t e verso . Sí , f rente a 
g n ó s t i c o s . R e c u é r d e s e l o d i c h o arr iba n. 8. 

32. Cf. Jo . 1,3. 

33. IV,31,2 (792,48 s s ) . 

34. Cf. Gen . 19,33-35. 
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semen, embriaguez, sueño— siguen en Cr is to el m i s m o orden . 
I r eneo las p resen ta con ve rdade ro para le l i smo. 

La embr iaguez de Lot se cumpl ió en la convivencia (« comien­
d o y bebiendo») del Verbo con los h o m b r e s ( = pecadores) ; 
c u a n d o acep taba su invi tación para c o m e r y beber. Nótese 
u n a vez m á s la ident idad humanum genus=(cum) hominibus 
(b ibebat v inum in t é r r a ) = d u a e filiae (= synagogae ) . 

El acostarse a dormir con las hi jas verificóse al recostarse 
o morir35 p a r a alivio d e los di funtos . E l d e r r a m a m i e n t o del 
s emen (y fecundamiento) de las hi jas , cuando —a raiz de la 
m u e r t e (y resur rec ión) 3 6 — el Esp í r i tu d e Dios se infundió (y 
un ió) físicamente a la ca rne (gloriosa) de l Verbo, y el plasma 
( = h u m a n u m g e n u s = d u a e synagogae) o h u m a n a n a t u r a se 
fecundó —lo m i s m o en t r e j ud íos q u e en t r e genti les— p a r a 
fructificar a Dios. Ins inúase en fo rma implíci ta la efusión del 
Esp í r i tu —a raíz d e la resur recc ión y ascensión de C r i s t o -
sobre el género h u m a n o . Desde Pentecostés , las dos h i jas de 
Lot fructifican hijos p a r a Dios Padre , med ian t e el semen vítale 
o Esp í r i tu de Dios, que les comunica la Carne ya espir i tual 
del Verbo (ex p a t r e suo Verbo) . 

La c láusu la « Spi r i tus Dei. . .commixtus et un i tu s es t carni , 
hoc est p lasmat i s u o » podr í a inducir a e r ro r . N o a lude direc­
t a m e n t e a la Encarnac ión , s ino a la comunión perfecta del 
Espí r i tu , e n Cristo, con la ca rne . 

La frase « semen Pa t r i s o m n i u m ( = V e r b i ) , hoc est Spi r i tus 
Dei, p e r q u a m facta sun t omnia » identifica el semen del Logos 
con el Esp í r i tu de D i o s 3 7 , y exal ta su omnipotencia . Mas no 
se refiere —como en Ter tu l iano— a la comunión personal del 
Esp í r i t u d e Dios con la ca rne , s ino a l a comunión física. Por 
aquel la el Verbo dios ( resp . el Esp í r i tu divino del Logos) se 
u n e al p l a sma del h o m b r e en la pe r sona del Verbo, sin dotar le 
de S u p rop ia (personal ) f o rma divina. Por la comunión física, 

35. Cf. IREN. IV,22,1 (686,11 s s ) : Quapropter e t recumbentibus e i s (disci-
p u l i s ) m i n i s t r a b a t e s c a m s ignif icans e o s qui in térra recumbebant, qu ibus 
ven i t mi n i s t ra re v i t a m , s i c u t ( p s e u d o ) H i e r e m i a s ait: « R e c o r n m e m o r a t u s 
e s t D o m i n u s s a n c t u s Israe l m o r t u o r u m s u o r u m qu i p r a e d o r m i e r u n t in 
térra d e f o s s i o n i s . » V é a s e e l s i m b o l i s m o del recumbere e n Estudios Ecle­
siásticos 44, 1969, 315 s. Para mors=somnust LOOFS, Theophilus, 107,5. 

36. La resurrecc ión n o t i ene para le lo e n Lot . 
37. C o m o e n TERTUL,, De carne Cti, 18. V é a s e LOOFS, Theophilus, 109 s, 

y 107,6. 
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el Esp í r i tu divino del Logos se u n e a la ca rne d e Cr is to redi­
vivo, do tándola de S u p rop ia forma. La c láusula de I r eneo 
(« semen Pa t r i s omnium.. . sun t o m n i a » ) a lude a es ta ú l t ima : 
a la comunicac ión de las p rop iedades divinas del Esp í r i tu 
—caracter ís t icas del Verbo— a la ca rne rediviva de Jesús . Y de 
resu l tas , a la maternidad divina (espir i tual) o to rgada p o r el 
Verbo, Pad re del género h u m a n o , a las dos Sinagogas e n que 
se r e p a r t e el p l a s m a 3 8 . N o hay p r io r idad t e m p o r a l e n la un ión 
d e Cris to con la sinagoga jud ía . El mis t e r io de Lot se c o n s u m ó 
e n Jesús con la efusión del semen Spiritus p o r el Cr is to glo­
rioso. 

La Carne de Jesús fué santificada p a r a b ien d e todos los 
h o m b r e s , c reados u n día p o r el Verbo. Su eficacia sobre las 
d o s Hi jas (Iglesias o Sinagogas) n o cambia d e u n a a o t r a ; se 
funda e n la santificación de u n solo e idént ico p lasma . 

Supues to el análisis p recedente , ¿ qué e lementos vienen del 
Sénior y cuáles d e I r eneo ? Yo no alcanzo a r esponder . Todo 
converge a la ma te rn idad divina de la Carne, a raíz del mis te r io 
del Cristo glorioso. I r eneo p robab lemen te r e sumió al Sénior. 
Pero la ideología se m e h a c e t an s imple, q u e t o d o in t en to de 
con t raponer los c rea m á s dificultades que resuelve. 

2. La Iglesia, estatua de sal 

Vengamos a la m u j e r de Lot. A los breves da tos de la Escri­
t u r a (Gen. 19,26) 3 9 , añade I r eneo o t ros , t ambién cor tos , de 
u n a creencia haggádica. 

E t c u m h a e c fierent, u x o r r e m a n s e r a t in S o d o m i s , j a m n o n c a r o corrup-
t ibi l is s e d statua satis (Gen. 19,26) s e m p e r m a n e n s e t p e r natura l ia e a 
q u a e s u n t c o n s u e t u d i n i s h o m i n i s o s t e n d e n s , q u o n i a m e t Ecc les ia , q u a e 
e s t sal terrae (Mt. 5 , 1 3 ) 4 0 , subre l i c ta e s t in conf inio terrae , p a t i e n s q u a e 
s u n t h u m a n a ; e t d u m saepe au feruntur a b e a m e m b r a , in tegra perseverat 
s t a t u a sa l í s , q u o d e s t firmamentum fídei, firmans e t p r a e m i t t e n s filios 
a d P a t r e m i p s o r u m ( = V e r b u m ) 4 1 . 

38. LOOFS, o . c , 112, invo lucra la s c o s a s , p o r fa l ta d e anál i s i s . 
39. « Y l a m u j e r d e aquel , h a b i e n d o vue l to la v i s t a a trás , t r o c ó s e e n 

c o l u m n a d e s a l . » 
40. La e x p r e s i ó n n o figura e n Le. E n e scr i to ant imarc ion i ta , ¿ q u é sen­

t i d o p o d í a t ener e l r e c u r s o a M t . ? 
41. IV,31,3 (794,64 s s ) . T a m b i é n ahora , s egún L o o f s (Theophilus, 105 s ) , 

habr ía q u e atr ibuir a s o l o I r e n e o , n o al Presb í tero , l o s e l e m e n t o s d e 
e x e g e s i s ec les ia l . Al Presb í t ero l e per tenecer ían l o s e s c u e t o s d a t o s b íb l i cos 
y h a g g á d i c o s . E n o t r o s t é r m i n o s todo lo dogmático v e n d r í a d e I r e n e o (!) . 
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Las l íneas esconden m u c h o s e lementos de doct r ina , y se pres­
t a n al anális is . 

a ) Lugar del fenómeno. La muje r d e Lot salió d e Sodoma, 
n o d e s u s confines. E s t a b a a ú n a v is ta d e la c iudad, cuando 
la cast igó el cielo. « Uxor r e m a n s e r a t in Sodomis » 4 2, m ien t r a s 
ten ía lugar e n la cueva el comerc io d e Lot con sus h i j a s 4 3 . 
E n los a ledaños a ú n de Sodoma. 

Aplicados a la Iglesia, Esposa d e Cris to, ta les confines res­
p o n d e n a l si t io q u e ocupa la Iglesia t e r rena : a) todavía en 
la t i e r ra ( = S o d o m a ) —como sal terrae—, lejos de Cris to; b ) 
p e r o en vias a, en dirección a El . 

« Subre l ic ta es t in confinio t e r r ae » (794,68). Abandonada p o r 
el Esposo . I r eneo calla el mot ivo, demas iado obvio: p o r n o 
habe rLe seguido. En los confines de la tierra. Mejor q u e en 
la f rontera geográfica, en el l ímite de la vida t e r r ena y la celeste. 
Te r rena y celeste a pa r t e s iguales, pe r t enece a la t i e r ra de 
donde sale l levando en el s eno a sus hijos, hechos de tierra 
(cf. Gen. 2,7); y al cielo, p a r a d o n d e los engendra rá , como 
hechos a imagen y semejanza d e Dios (cf. Gen. 1,26 s) . 

La s i tuación in confinio terrae ( r esp . in confinio mortis) 
explica la m a t e r n i d a d (in v i t am) de la Iglesia t e r rena . 

b ) Transformación. Los sodomitas , « c a r n e c o r r u p t i b l e » sin 
pr inc ip io de incorrupción, m u e r e n abrasados p o r el f uego 4 4 . 
La m u j e r d e Lot n o se c o r r o m p e c o m o la carne . Queda conver­
t ida en e s t a tua de sal. « J a m n o n ca ro corrupt ib i l i s sed s t a tua 
sa l í s .» 

E n s u aplicación a la Iglesia t e r rena , conviene urg i r el doble 
s imbol i smo: a) c o m o estatua o « co lumna » («TOÍJXY)), s igno de 
firmeza (« firmamentum fidei», « firmans...filios») p a r a sus 
hi jos; a ) c o m o es t a tua de sal', signo d e incorrupción (o conser­
vación) . 

« (Ecc le s i a ) s t a tua salis, q u o d es t firmamentum fidei, fir-
mans.. .fi l ios». A pesa r de su índole te r rena , n a t u r a l m e n t e 
cor rupt ib le , la Iglesia h u m a n a , Esposa de Cristo, queda conver-

42. IV.31,3 (1794,64 s ) . 

43. I n o p e r a n t e l a n o t a d e Loofs , o.c, 105,1: Richt iger w á r e g e w e s e n in via. 

44. S í m b o l o p r o b . d e s u e t e r n a suer te . 
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t i d a en Columna y F i r m a m e n t o (cf. 1 Tim. 3,15) d e f e 4 5 p a r a 
sus hi jos. Los afirma en la fe de su Padre el Verbo, y los sos­
t iene al m o m e n t o de l sacrificio ( resp . mar t i r io ) p a r a enviar los 
al Cristo. 

E s t a t u a y co lumna de sal, la Iglesia p rese rva a sus hijos 
de toda cor rupc ión en la fe. Pero ¿ n o hay o t r o m i s t e r i o ? 
La sal h a s imbol izado e n t iempos ant iguos la hospi ta l idad, 
p o r q u e j u n t a e n u n a dos n a t u r a l e z a s 4 6 . Más f recuente es la 
alegoría de l Sacrificio. Prescr ibe Lev. 2,13: « Salaréis con sal 
t o d a ofrenda de v u e s t r o sacrificio » (TCOCV Scopov 0uaía£ ufxcov áXi 

aXiejÖTjaeTai)47. De d o n d e Me 9,49: « Todos se rán salados con 
el fuego y toda v íc t ima será sa lada con sa l 4 8 . » E n el p recep to 
del Levítico ( resp . Me 9,49) e n t r a b a p o r m u c h o la p rop iedad 
de la s a l 4 9 . Unidos desde entonces el sacrificio y la sal, inte­
gran tes d e u n sacrificio incorrupt ib le , e ra obvio ver en la 
Iglesia, e s t a tua de sal, a m b o s valores : a) como pr incip io de 
incorrupción, b ) c o m o origen de u n sacrificio incorrupto. Además 
d e m a n t e n e r a sus hi jos al abr igo de la cor rupc ión , la Iglesia 
los of rendar ía como sacrificio inco r rup to al Pad re (Verbo) . 

Muy significativas unas l íneas (valent inianas) del Evangelio 
según Felipe*. 

D e c í a n l o s A p o s t ó l o s , a l o s d i s c í p u l o s ((XOC87)TTÍ)<;) : Ojalá t o d a s v u e s t r a s 
o f r e n d a s (Trpooqwpá) t e n g a n p a r a sí la sal . L l a m a b a n sa l a Sofía50. S i n 

4 5 . Cf. 1 1 1 , 1 , 1 ( S a g n a r d 9 4 , 1 4 s s ) : Q u o d q u i d e m ( E v a n g e l i u m ) t u n e prae-
c o n a v e r u n t ( a p o s t o l i ) ; p o s t e a v e r o p e r Dei v o l u n t a t e m i n Scr iptur i s n o b i s 
tradiderunt , fundamentum et columnam fidei n o s t r a e f u t u r u m . 1 1 1 , 1 1 , 8 
( 1 9 4 , 1 s s ) : E c c l e s i a s u p e r o m n e m terram, columna a u t e m et firmamentum 
Ecc le s iae e s t E v a n g e l i u m e t Sp ir i tus v i tae . 

4 6 . Así Schot ad Lyc. 1 3 2 . V é a s e C h r A u g . LOBECK, Aglaophamus, Königs ­
berg , I , 1 8 2 9 , 8 8 . E n s e n t i d o a n á l o g o B . PERERIO, Comm. in Genes. 
X I X , d i sp . I I I , 2 5 ; Heinr . BAUMANN, De Statua salis, e n Thesaurus Theolog.-
Philolog., A m s t e r d a m 1 7 0 1 , 1 9 6 . 

4 7 . E l e m e n t o c o m ú n y n e c e s a r i o a t o d o sacrif icio i srae l i ta ( E s d r . 6 , 9 ; 
7 , 2 ; Ez . 2 3 , 2 4 ) , l a sa l recordaba e l d í a de la a l ianza s ina í t i ca d e Israel 
c o n Y a h v é (ASENSIO, ad loe). 

4 8 . V é a s e IGN., Ad Magn. 1 0 , 2 c o n las a n o t a c i o n e s d e J . B . LIGHTFOOT, 

y H . SCHLIER, Religionsgeschichtliche Untersuchungen zu den Ignatius-
briefen (= Ignatius), Giessen 1 9 2 9 , 6 4 s. n . 4 . 

4 9 . « Sa l d e l a a l ianza d e t u D i o s » (Lev. 2 , 1 3 ) , « a l ianza d e sa l perdu­

rable a n t e Y a h v é » ( N u m . 1 8 , 1 9 ; 2 Par. 1 3 , 5 ) . 

5 0 . Sophia, e n t r e va lent in ianos , equ iva le a Mujer ( ce l e s t e ) , Mater-

Ecclesia, o r i g e n d e l o s g é r m e n e s ( h o m b r e s ) e sp ir i tua les , d i s e m i n a d o s p o r 
l a t ierra. 
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e l la ( S o f í a ) n i n g u n a o frenda e s a c e p t a (cf. Lev. 2 , 1 3 ) . So f ía e m p e r o e s 
e s t ér i l (axelpa) 5 1 ( s in e l ) H i jo . P o r e s t o s e l e d e n o m i n a (reliquia)52 
d e s a l 5 3 . 

Los valent inianos se hab ían ade lan tado al s ímbolo de la statua 
satis. Hab laban de Sofía, m u j e r estér i l , la significaban p o r la 
sal, y j u n t a m e n t e la denomina ron residuo de sal, U7toXstu.ua 
d e sal, con manifiesta referencia a la mu je r de Lot (Gen. 19,2o)54. 
Sin ella n inguna oblación es acepta , c o m o sin l a sal n ingún 
sacrificio agrada a Dios. La exegesis valent in iana de Gen. 19-26 
—implíc i ta en todo es to— vinculaba al sacrificio la índole 
sal ina de Sofía ( = Ecclesia). La e s t a tua de sal, s ímbolo de 
la Esposa del Salvador, hab ía q u e d a d o abandonada p o r El y 
estéri l . E r a la Sofía mortal55, somet ida a las leyes d e la mate ­
ria. Y j u n t a m e n t e estéri l (<rretpa). Aún así, m ien t r a s n o e n t r e 
ella c o m o sal en las h u m a n a s ofrendas , n inguna oblación es 
acep ta a Dios ( resp . al Salvador) . Solo agrada a Dios el sacri­
ficio de e s t a Sofía d e m u e r t e , la ofrenda q u e — n o obs t an te 
su es ter i l idad (por ausencia del Esposo)— hace d e sus miem­
bros , hi jos t e r renos . He ahí el pensamien to , c la ro en el Evan­
gelio según Felipe, implíci to en I r e n e o 5 6 . 

5 1 . Cf. I s . 5 4 , 1 ; Gal. 4 , 2 7 . E n t r e va l en t in ianos , cf. IREN, 1 ,2 ,4 ; H n \ , Ref. 
V I , 3 0 , 8 . V é a s e J .E. MÉNARD, L'Evangile selon Philippe, Par í s 1 9 6 7 , 1 5 4 . 

5 2 . E l m a l e s t a d o de l C o d e x i m p o n e p r u d e n c i a e n l a re s t i tuc ión . S e v e n 
m u y b i e n c u a t r o le tras , q u e n o h a c e n s e n t i d o . A n t e p o n i é n d o l e s u n a s 
s e l e e sepei: « e t sepei —'dice M é n a r d (154)— d e m e u r e intraduis ib le , á 
m o i n s d e l e traduire p a r vestige ». « Sa lvo m e l i o r i » , e l v o c a b l o e s perfec­
t a m e n t e t raduc ib le p o r u7tóXet(X(xa ( l i t . subrelictum). Cf. supra: « s ta tua 
s a l i s . . . subrelicta e s t in conf inio terrae ». 

5 3 . Evang. sec. Phil. 3 5 - 3 6 . 
5 4 . C o m o m u y b i e n ad iv inó R.McL. WILSON, The Gospel of Philip, Lon-

d o n 1 9 6 3 , 1 0 1 . 

5 5 . Cf. Evang. sec. Phil. 3 9 : « U n a c o s a e s A c h a m o t h y o t r a E c h m o t . 
A c h a m o t h e s l a Sof ía e n a b s o l u t o (OL-KK&C). Mientras E c h m o t h e s l a Sof ía 
de la muerte. E s t a e s la q u e c o n o c e la m u e r t e . A e l la l a l l a m a n Sof ía 
m e n o r (parva S o p h i a ) . » « El l ibro s a g r a d o del Gran Esp ír i tu I n v i s i b l e » , 
e d i t a d o n o h a m u c h o p o r J . DORESSE e n Journal Asiatique 2 5 4 , 1 9 6 6 , 3 1 7 4 3 5 , 
l a d e n o m i n a u n a vez ( p . 57,1: 3 8 0 ) : 2o<píoc úXtxVj. 

5 6 . A t í t u l o d e cur ios idad s u b r a y o las tres expres iones cruc ia les ( S o p h i a , 
sal , sacr i f ic ium) va lent in ianas , en s u vers ión e s p o n t á n e a ec l e s iás t i ca p o r 
CROMACIO DE AQUILEYA, Tract. IV ( in Matt . ) 2 , 5 s. ( ed . H o s t e CCL 9 p . 4 0 3 , 2 1 
s s . ) : Q u o d i d i p s u m evange l i s ta c o m m e m o r a v i t d i cendo: « O m n e —inqui t 
( M e 9 , 4 8 ) — sacrificium sale s a l i e t u r » , o s t e n d e n s e u m h o m i n e m d i g n u m 
v e r é D e o sacrificium fieri, qui caelestis sapientiae v i r tu te e s s e t i n f u s u s . 
U n d e n o n i m m e r i t o c u m per E z e c h i e l e m p r o p h e t a m D o m i n u s H i e r u s a l e m , 

http://U7toXstu.ua
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c) Propiedades de la estatua. Se r educen a t r e s : 1) perseve­
rancia , 2) en mens t ruac ión , 3) in tegr idad. 

Perseverancia. « S e m p e r m a n e n s » («persevera t s t a tua sa-
lis »). E r a t radición a tes t iguada desde Sap . 10,7 5 7 , p o r J o s e f o 5 8 , 
Clemente R o m a n o 5 9 , y o t r o s 6 0 . La e s t a tua d e sal pe rmanecerá , 
según parádos i s heb rea (esp. T a r g u m jeros.) , h a s t a la resur­
rección d e los mue r to s . También la Iglesia, sal terrae, d u r a r á 
h a s t a la consumación d e los siglos. Mient ras la t i e r ra subsis ta , 
se de j a rá ella sent i r en el m u n d o c o m o pr inc ip io de incorrup­
ción, e n (cont inuo) sacrificio agradable a Dios. 

En menstruación. I r eneo acoge u n a creencia ignorada en 
escr i tos anter iores . La e s t a tua de sal padece —como muje r 
es tér i l— la regla: « p e r na tu ra l i a ea quae sun t consuetudinis 
homin i s ». El d a t o pasó al poemi ta Sodoma61. ¿ De dónde nació 
la leyenda ? Filón aplica — p o r razones d e exegesis alegórica— 
a la m u j e r de Lot el n o m b r e de Zuví)6eta ( « c o s t u m b r e » ) 6 2 . 

i m m o p o t i u s s y n a g o g a m increparet , inter ce tera ait ( E z . 16,4): « I n aqua 
n o n e s t Iota, ñ e q u e sale s a l i t a » ; p r a e n u n t i a n s , q u i a ñ e q u e gra t iam bap-
t i s m i sa lutar i s a d a b l u e n d a p e c c a t a s u a a c c e p t u r a erat , ñ e q u e fidem 
caelestis sapientiae susceptura . 

57. « Y c o m o t e s t i m o n i o d e ( s u ) m a l d a d subsiste aún (£TI... xaOécmQxe) 
u n a t ierra h u m e a n t e y árbo le s q u e d a n f r u t o a n t e s d e sazón; c o m o 
r e c u e r d o d e u n a l m a incrédula se yergue u n a e s t a t u a d e s a l . » V é a s e 
R. CORNELY, ad loe. y ú l t i m a m e n t e J. VÍLCHEZ, ad loe. (BAC 293, p . 695). 
S.R. DRIVER, e n J. HASTINGS, A Dictionary of the Bible, I I I , 1900, 152 s. 

58. Ant. Jud. 1,11,4 (§ 203): ... m u d ó s e e n e s t a t u a d e sal . La h e v i s t o y o 
(toTÓpyjaa S'OCÚTTÍJV), p o r q u e todavía ahora permanece. 

59. 1 Clem. 11,2. 

60. D e verdadero in terés e l MS. Neophyti: « Y p o r q u e la m u j e r d e Lot 
e r a d e la s h i jas d e l o s s o d o m i t a s m i r ó p a r a a trás p a r a ver q u é ser ía 
e l fin d e la c a s a d e s u p a d r e y h e aquí q u e q u e d ó c o l u m n a d e sal 
hasta el día en que resuciten los muertos » (Gen . 19,26). Vers . d e A. DÍEZ 
MACHO, MS. Neophyti I Génesis, Madr id 1968, 110 ( t e x t o 111). 

61. í n t e r opera s. CYPRIANI, e d . Harte l I I I ,294 ,w. 119-126: 
« I n frag i lem m u t a t a s a l e m s te t i t ipsa sepuJchrum 
I p s a e t imago , s ibi f o r m a m s i n e c o r p o r e s e r v a n s : 
Durat a d h u c e t e n i m n u d a s t a t i o n e s u b aethra , 
N e c p luv i i s d i lapsa s i tu n e c d iruta v e n t i s : 
Quin e t i a m si qu i s mut i laver i t advena f o r m a m , 
Pro t inus e x s e s e s u g g e s t u v u l n e r a c o m p l e t . 
Dic i tur e t v ivens a l io i a m corpore , sexus 
Munífico solitos dispungere sanguine menses.» 

62. Ebr., 164: « ( L o t ) t u v o d o s h i jas , d e la m u j e r petrif icada, a la q u e 
d e b i é r a m o s l lamar e n u s o del verdadero n o m b r e Costumbre (auv^Oeta) 
n a t u r a e n e m i g a d e l a V e r d a d . » 
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¿T iene algo que ver ese n o m b r e con el fenómeno na tu ra l , que 
la not ic ia de I reneo define « p e r naturalia ea quae sunt consue-
tudinis homin is ? » Lo consuetudinario de la m u j e r se opondr í a 
a lo verdadero, como la c o s t u m b r e a la Verdad. Y, s i empre 
en la l ínea alegórica de Filón, afectar ía a la condición t e r r ena 
d e la Iglesia p o r c o n t r a s t e con la perfecta d e la Esposa celeste. 

E l s imbol ismo filoniano se cumple de l leno en la aplicación 
reg i s t rada p o r I reneo : « (Ecclesia) pa t iens quae sun t h u m a n a ». 
La Iglesia, sal terrae, p o r vivir en la t ier ra , es tá sujeta a huma­
n a s pas iones . La mens t ruac ión va con pé rd ida d e sangre ; el 
f enómeno s imilar de la Iglesia, con pe rd ida de (hijos o) miem­
b r o s : « d u m saepe au fe run tu r ab ea m e m b r a ». 

La Iglesia celeste n o conoce tal fenómeno. E n el r e ino del 
Esp í r i t u no hay sufr imientos . Nadie la pers igue n i a t e n t a c o n t r a 
su integr idad, a r r eba tándo le hi jos . Las persecuciones y pé rd ida 
de m i e m b r o s afectan ún icamen te a la Ecclesia, sal terrae, a la 
q u e p o r su apa r t amien to del Verbo Esposo , padece mens t rua ­
c i ó n 6 3 y engendra a sus hi jos cuando los p i e rde p a r a sí, con 
u n a ester i l idad solo apa ren te . Pues mien t r a s n o logra tener los 
aquí , e n región d e m u e r t e , los engendra p a r a el cielo. 

La menstruación d e la Iglesia t e r r e n a explica su esterilidad 
en u n sent ido al t ís imo. Dícese estér i l l a m a d r e que n o t iene 
hi jos . Y t amb ién la q u e n o los retiene en vida. La Iglesia, sal 
terrae, engendra h i j o s 6 4 p a r a el Verbo, c u a n d o los p ie rde (con 
la persecución) p a r a sí. Su fecundidad ve rdade ra (pa ra el cielo) 
descansa en la es ter i l idad p a r a la t ie r ra . 

6 3 . L o s va lent in ianos d e l Evangelio según Felipe § § 3 6 y 3 9 d i r ían q u e 
l a e s t er i l idad ( y m e n s t r u a c i ó n ) i n t e r e s a n a l a parva Sophia, a l a Sabi­
d u r í a de la muerte, o E c h m o t h ; n o a la magna Sophia o Sab idur ía 
p o r e x c e l e n c i a o A c h a m o t h . A la So f ía t errena (óXwcrj) q u e e n g e n d r a a 
s u s h i j o s c u a n d o los p i erde para sí . 

6 4 . Cf. I s . 5 4 , 1 ; Gal. 4 , 2 7 . — V é a s e IREN., Epideixis, 9 4 : « Mais [ c ' e s t ] 
l e S e i g n e u r lu i -même [ q u i ] n o u s a s a u v é s , e n d o n n a n t à l 'Egl i se p l u s 
d 'enfants q u ' à la s y n a g o g u e d e s anc i ens , c o m m e I sa ï e l'avait fa i t con­
na î tre e n d i s a n t ( I s . 5 4 , 1 ) : * Réjouis - to i , s tér i le , qui n'as p a s e n f a n t é ! ' 
—La stér i le , c 'est l 'Egl ise qui , d a n s l e s p r e m i e r s t e m p s , n e présenta i t 
a b s o l u m e n t a u c u n en fant à D ieu— ' P o u s s e d e s cr i s d e dou leur e t crie, 
t o i q u i n'avais p a s é t é e n travail , c a r ce l l e qu i é ta i t seu le a p l u s d'enfants 
q u e ce l l e q u i a u n m a r i e t la p r e m i è r e s y n a g o g u e ava i t p o u r m a r i la 
loi . » Vers , d e L.M. Fro idevaux . 
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Integridad. La e s t a t u a d e la leyenda, n o obs t an t e los fenó­
menos consue tudinar ios en u n a m u j e r estér i l , man ten íase inte­
g r a 6 5 . Lo que pe rd ía p o r el flujo g a n a b a de o t r a forma. 

E n su aplicación a la Iglesia, sal terrae, el fenómeno había 
s ido repe t idas veces exal tado p o r s a n Jus t i no y o t ros . Cuan to 
m á s perseguidos fueran los m i e m b r o s de la Iglesia, m á s se 
mu l t i p l i c aban 6 6 . « Semen est sanguis c h r i s t i a n o r u m 6 7 . » 

Columna d e sal, « firmamento d e fe », la Iglesia se man t i ene 
en pie, íntegra, a l t ravés de las persecuciones , dando a su 
Esposo , el Verbo, hi jos vivientes, c u a n d o los p ie rde p a r a sí. 
Y n o obs t an te verlos p a r t i r e n con t inuo flujo persevera siem­
p r e joven. 

6 5 . P r u d e n c i o o r q u e s t a b a d e o t r a f o r m a e l f e n ó m e n o . La es ta tua , s e g ú n 
él , perd ía p o r e l s u d o r y p o r e l g a n a d o q u e s e acercaba a lamerla . Léase 
Hamartigenia, 7 3 8 - 7 5 6 : « Lot m o n i t i s s a p i e n s o b t e m p e r a t , at l ev i s u x o r / 
m o b i l i t a t e a n i m i tors i t m u l i e b r e r e t r o r s u s / i n g e n i u m S o d o m i s q u e su i s 
revocabi l i s haes i t . / Traxerat E v a d i r u m dirae ad c o n s o r t i a cu lpae; / 
h a e c p e c c a n s s ibi s o l a peri t : so l ida ta m e t a l l o / d ir igui t fragili s a x u m q u e 
l iquabi le fac ta / s ta t mul ier , s i cut s t e t e r a t p r i u s , omnia servans, / caute 
s igi l lat i l o n g u m sal is effigiata, / e t d e c u s e t c u l t u m f r o n t e m q u e o c u l o s q u e 
c o m a m q u e / e t flexam i n t e r g u m f a c i e m p a u l u m q u e re la ta / m e n t a retro , 
a n t i q u a e m o n u m e n t a r igent ia n o x a e . / Liquitur illa quidem salsis sudo-
ribus uda,/ s e d nu l la e x fluido p l e n a e d i s p e n d i a f o r m a e / sent i t de l iqu io , 
quantumque armenia saporum / attenuant saxum, t a n t u m l a m b e n t i b u s 
u m o r / sufficit attritamque cutem p e r d a m n a re format . / H o c meru i t 
t i t u l o pecca tr ix f e m i n a s i s t i / in f i rmum fluidumque a n i m u m p e r lubrica 
so lvens / Consilia e t fragi l is i u s s a cae l e s t ia . » La leyenda d e P r u d e n c i o 
n o s e p r e s t a a la t eo log ía d e l a « m e n s t r u a c i ó n ». 

6 6 . V é a s e JUST., Dial. 1 1 0 , 4 : « N o s d e c a p i t a n , n o s c l a v a n e n c r u c e s , n o s 
arro jan a las fieras... y n o s s o m e t e n a t o d a c l a s e de t o r m e n t o s . A la v i s ta 
e s t á d e t o d o s q u e n o a p o s t a t a m o s d e l a fe . Antes c u a n t o m a y o r e s s o n 
n u e s t r o s s u f r i m i e n t o s t a n t o más en número (áXXot 7rXeíove<;) s e hacen , 
m e d i a n t e e l n o m b r e de Jesús , l o s c r e y e n t e s y d e v o t o s d e D i o s . » 

Añadir Diogn. 6 , 9 : « Morti f icada el a l m a c o n h a m b r e y s ed , m e j o r a 
(PeXTiouTat). Los cr i s t i anos , c a s t i g a d o s a d iar io (xa8* ifjuépav), crecen 
(7cXeová£ouat (xaXXov) » ; 7 , 8 : « ¿ N o e s t á s v i e n d o que c u a n t o m á s s o n casti­
g a d o s , t a n t o m á s crecen (7cXeová£ovT<xs) o t r o s ? » N o e s t á c laro s i crecen 
e n n ú m e r o — c o m o q u i e r e n m u c h o s , Marrou entre e l l o s — o e n fervor 
in terno . M e inc l ino a l o p r i m e r o . 

6 7 . TERT., Apolog. 5 0 ante finem : « N e c q u i d q u a m t a m e n proficit exqui-
s i t ior q u a e q u e crude l i tas vestra; i l l ecebra e s t m a g i s sec tae . P lures effici-
m u r , q u o t i e s m e t i m u r a v o b i s . S e m e n e s t sanguis c h r i s t i a n o r u m . » 
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3. Los mártires, hijos de la Iglesia 

Aquí p o d r í a acaba r el a r t ícu lo , si las ú l t imas l íneas d e IV, 
31,3 (« p raemi t t ens filios a d P a t r e m ipso rum ») n o p l an t ea r an 
nuevos p rob lemas . Los hi jos q u e la Iglesia envía, los már t i ­
res , ¿ van d i rec tamente a p resenc ia de Dios Pad re ? 

Po r for tuna , si n o b a s t a r a el significado Pater=Verbum, 
habi tua l en IV,31,2-3, dos lugares sens ib lemente para le los ayu­
d a n a definirlo. 

A 
IV,31,3 

E t q u u m h a e c fièrent, 
uxor r e m a n s i t i n S o d o -
m i s , j a m n o n corrupt i -
b i l i s caro , s e d s t a t u a 
sa l i s s e m p e r m a n e n s , 
e t p e r na tura l ia e a 
q u a e s u n t consue tud i -
n i s h o m i n i s , o s t e n d e n s 
q u o n i a m e t Ecclesia, 
q u a e e s t sa l terrae , s u b 
re l ic ta e s t i n conf inio 
terrae . p a t i e n s q u a e 
s u n t h u m a n a ; e t d u m 
saepe auferuntur a b e a 
membra, intégra persé­
vérât statua salis, q u o d 
e s t firmamentum fidei, 
firmans e t praemittens 
filios ad Patrem ipso ­
r u m . 

B 
IV.33.9 

Quapropter Ecclesia o m n i in 
l o c o o b earn, q u a m h a b e t erga 
D e u m d i l e c t i o n e m , mul t i tudi -
n e m martyrum i n omni tem­
pore praemittit ad Patrem ; 
re l iquis a u t e m o m n i b u s n o n 
t a n t u m n o n h a b e n t i b u s h a n c 
r e m o s t e n d e r e a p u d se , s e d 
n e c q u i d e m n e c e s s a r i u m e s s e 
d i c e n t i b u s ta le martyrium... 
C o n f e s s i o n e m Fil i i e j u s s o l a 
Ecclesia p u r e sus t ine t , saepe 
debilitata, e t s ta t in i a u g e n s 
membra e t integra fiens ; 
q u e m a d m o d u m e t t y p u s e j u s , 
q u a e fuit i l l ius Lot (uxor), 
salis figmentum. 

C 
111,16,4 

Propter h o c e t p u e r o s 
eripiebat ( D o m i n u s ) , qu i 
e r a n t i n d o m o David , b e n e 
sor t i t i ilio tempore nasc i , 
u t e o s praemitteret in 
suum regnum; ip se in fans 
q u u m e s s e t , i n f a n t e s ho-
m i n u m martyras p a r a n s , 
p r o p t e r C h r i s t u m q u i in 
B e t h l é e m n a t u s e s t Judae 
in c iv i ta te D a v i d interfec­
t o s s e c u n d u m Scr ipturas . 

La locución praemittere ad r e su l t a decisiva. El fr. A —con la 
Iglesia praemittens filios ad Patrem ipsorum— llama al Verbo, 
« P a d r e » de sus hi jos . El fr. B —cuando la m i s m a Iglesia 
multitudinem martyrum...praemittit ad Patrem— d e n o m i n a 
igualmente « Padre » (de los már t i r e s , hijos de la Iglesia) al 
Verbo ( = H i j o ) . E n la c láusula ut eos praemitteret (Dominus) 
in regnum suum —del fr. C— « su re ino » indica el Re ino del 
Señor ( = C r i s t o ) . Aun así praemittere ad n o quiere deci r enviar 
a presencia de s ino « enviar p o r de lan te (de los demás n o már­
t i res) hacia », l leguen o n o enseguida a presencia de. La Iglesia 
envía a los má r t i r e s p o r de lan te de sus d e m á s hijos hacia el 
Verbo, Pad re de ellos; asegura su salvación y fructifica a la 
pos t r e p a r a el Dios Viviente ( = D i o s Padre) . No p o r eso los 
envía de rechamen te a Su presencia . 
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El fr. B a r r a n c a del m i s m o s ímbolo (que el fr. A): statua 
satis —Ecclesia sal terrae. Lee salis figmentum c o m o Sap. 10,6 
vulg. (« figmentum salis »). In s inúa de fo rma s imi lar la mens­
t ruac ión de la es ta tua . Alude a la frecuencia del fenómeno 
( resp . d e las persecuciones) , con el m i s m o adverbio saepe6*. 
P e r o mien t ra s , según A, o t ros a r r a n c a n con frecuencia miem­
b ros a la Iglesia; B se con ten ta con señalar su frecuente debi­
l i tamiento . Los dos f ragmentos recogen el fenómeno d e la 
res t i tuc ión: m á s gráfico el fr. B, con expresa a lusión al inme­
d ia to crec imiento (« et s t a t im augens m e m b r a » ) de miembros , 
a ra íz de l debi l i tamiento (o pé rd ida de ellos). 

E l fr. A p r e sen ta a la Iglesia, sujeta a h u m a n o s padecimien­
tos (« pa t iens quae sun t h u m a n a »), s in menc iona r el ma r t i r i o 
con que le a r r e b a t a n m i e m b r o s . Mient ras B hace explícita refe­
renc ia a la « m u c h e d u m b r e de már t i r e s » y a « l a Confesión 
(po r ellos) del Hijo de Dios ». 

E l e m e n t o caracter ís t ico del fr. B es aquel : « ún icamente la 
Iglesia —por con t ras t e con los here jes— sufre en toda pureza 
(« p u r é su s t i ne t» ) p o r el a m o r a Dios P a d r e y el tes t imonio 
de Su H i j o 6 9 » la confesión públ ica , o ra l d e Cristo, sin t e m o r 
a t r ibunales h u m a n o s 7 0 . El gesto de la m u j e r d e Lot —mirando 
p a r a a t r á s— queda en t e r amen te corregido. La Iglesia t iene el 
corazón en Dios Padre , y p o r a m o r a El (« ob e a m q u a m habe t 
e rga Deum d i l ec t ionem») se desp rende generosa —en todo 
lugar y t i empo— de los hi jos, e s t imando tal ma r t i r i o corpóreo 
necesar io p a r a su salvación. La fe d e la Madre se hace sen­
sible en los hi jos . El la sufre, al padecer ellos. 

O p p r o b i i u m e n i m e o r u m q u i persecutionem patiuntur11 propter just i -
t i a m (cf. Mt . 5,10) e t o m n e s p o e n a s sus t inent e t mort i f icantur propter 

68. IV.33,9: saepe deb i l i ta ta e t s t a t i m a u g e n s m e m b r a e t integra fiens; 
IV,31,3: d u m saepe au feruntur a b e a m e m b r a , in tegra persévérât . A. Rous ­
seau , l a s d o s v e c e s , s i n m s . a l g u n o la t ino q u e l ea semper, p o r so la auto­
r idad d e Ir en. arm., i n t r o d u c e d r á s t i c a m e n t e e n el t ex to la t ino el adverb io 
semper. 

69. Cf. IV,33,9 (820,151 ss . ) : Re l iqu i s a u t e m o m n i b u s n o n t a n t u m n o n 
h a b e n t i b u s h a n c r e m o s t e n d e r e a p u d se , s e d n e c q u i d e m n e c e s s a r i u m 
e s s e d i c e n t i b u s tale m a r t y r i u m : e s s e e n i m m a r t y r i u m v e r u m s e n t e n t i a m 
eorum. . . (i ¡ 

70. V é a s e Los primeros herejes ante la persecución, R o m a (1956) 87 s s . 
e t p a s s i m . 

71. Cf. IV,31,3, patiens q u a e s u n t h u m a n a . 
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eam quae est erga Deum dilectionem72 e t c o n f e s s i o n e m Filii e j u s , so la 
Ecc l e s ia p u r é s u s t i n e t 7 3 . 

Las l íneas q u e siguen —en contexto del fr. B— ampl í an las 
coordenadas de la Iglesia e n el espacio y el t i empo. Ni la per­
secución n i el mar t i r i o carac te r izan al N.T. Los ant iguos (pa­
t r i a rcas y) profetas los sufr ieron po r a m o r a Dios y al Verbo; 
y fueron v io len tamente a r r ancados a la Iglesia. 

La novedad de los már t i r e s , en el N.T., n o res ide en el a m o r 
a Dios Pad re p o r cuya fe mue ren , n i en el tes t imonio del Hijo 
p o r cuyo N o m b r e d e r r a m a n la sangre , n i en el Esp í r i t u que 
les al ienta. Los ant iguos profe tas conocieron lo m i s m o . La 
ún ica novedad es hoy el modo i n t roduc ido p o r la venida en 
carne de l V e r b o 7 4 . Los már t i r e s del N.T. confiesan p o r Señor 
e Hijo de Dios al Verbo hecho carne ( resp . m u e r t o y resuci­
tado) . Tes t imonian c o m o ve rdad de fe, no s implemente al Hi jo 
de Dios —esto lo hac ían en el A.T. los profetas y lo hacen en 
el N.T. los here jes— s ino la carne Suya: a sumida p a r a Salud 
del h o m b r e . De d o n d e confiesan Su nac imien to y m u e r t e y 
resur recc ión —según la carne—, como Señor y Salvador de 
los h o m b r e s 7 5 . 

El fr. C es u n caso par t i cu la r de la economía formulada 
en A y B. Lo que según a m b o s se cumple con frecuencia 
(« saepe ») y —conforme a B— en todo tiempo y lugar (« omni 
in loco... in omni t empore »), tuvo aplicación e n t r e los Inocen-

7 2 . Cf. I V , 3 3 , 9 ( 8 2 0 , 1 4 9 s s ) : E c c l e s i a . . . ob eam quam habet erga Deum 
dilectionem. N ó t e s e e l t ráns i to e s p o n t á n e o d e la Ig les ia Madre , a l o s h i jos . 

7 3 . I V , 3 3 , 9 ( 8 2 2 , 1 5 9 s s ) . 

7 4 . I V , 3 3 , 9 - 1 0 ( 8 2 2 , 1 6 3 s s ) : S o l a E c c l e s i a p u r é sus t inet , saepe deb i l i ta ta e t 
s t a t i m a u g e n s m e m b r a e t in tegra fiens; q u e m a d m o d u m e t t y p u s e j u s 
q u a e fuit i l l ius Lot ( u x o r ) , sa l i s figmentum, s imi l i ter u t ve teres p r o p h e t a e 
s u s t i n e n t e s p e r s e c u t i o n e m , q u e m a d m o d u m D o m i n u s ai t (Mt. 5 , 1 2 ) : « S ic 
e n i m persecut i s u n t p r o p h e t a s qu i a n t e v o s f u e r u ñ t » , q u o n i a m nove qui-
dem s e d e o d e m Spir i tu requ ie scen te super e a m , ab h i s q u i n o n rec ip iunt 
V e r b u m Dei p e r s e c u t i o n e m pat i tur . Q u o d q u i d e m p r o p h e t a e c u m rel iquis 
q u a e p r o p h e t a b a n t e t h o c prophetaverunt , q u o n i a m s u p e r q u o s c u m q u e 
requiever i t Sp ir i tus Dei e t obaud ier in t V e r b o Patr is e t s e c u n d u m v i r t u t e m 
servier int e i , p e r s e c u t i o n e m pat i en tur e t l ap idabuntur e t o c c i d e ñ t u r : in 
s e m e t i p s i s e n i m h a e c o m n i a praef igurabant p r o p h e t a e p r o p t e r d i l e c t i o n e m 
Dei e t p r o p t e r V e r b u m e j u s . 

7 5 . Cf. I V , 3 3 , 4 ( 8 1 2 , 9 7 ) : F i l ius Dei h o m o factus ; I V , 3 3 , 1 1 ( 8 3 0 , 2 2 8 s s . ) : Ver-

b u m c a r o erit e t F i l ius Dei Fi l ius homin i s . . . h o c fac tus q u o d e t n o s . 
—Otros lugares e n W . BOUSSET, Kyrios Christos 5 , G ó t t i n g e n ( 1 9 6 5 ) 3 4 4 s s . 
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tes, al t i empo de H e r o d e s (« bene sor t i t i Mo tempore nasc i »). 
I reneo los d e n o m i n a mártires, po r h a b e r m u e r t o a causa de 
Cristo. 

E n A y B la Ig les ia envía p o r de lante a sus hi jos, encami­
nándolos al Ve rbo . E n C el Sa lvador m i s m o (« Dominus ») los 
a r r eba ta —infante E l a ellos i n f a n t e s 7 6 — p a r a S u p rop io re ino 
(« u t eos p r a e m i t t e r e t in suum regnum») . Tal r e ino 7 7 se dis t ingue 
p o r igual: a ) d e la Iglesia de es te m u n d o ; b ) de las t res mora­
das de la casa p a t e r n a 7 8 en el es tadio final, carac ter í s t ico del 
compues to ; c) d e l s eno sub te r r áneo de A b r a h á n 7 9 . Probable­
m e n t e se identifica con el lugar invisible d e p u t a d o p a r a las 
a lmas de los J u s t o s 8 0 , már t i res y no m á r t i r e s 8 1 . Habr ía le sido 
fácil a I r eneo p r e s e n t a r en C a Raquel c o m o s ímbolo de la 
Iglesia, afincada e n los confines de Belén, l l o rando p o r sus 
hi jos, a quienes env iaba por delante a su m a r i d o Jacob , s ímbolo 
del V e r b o 8 2 . Y qu izás conoció a lguna t radic ión similar . 

Mas el con tex to inmedia to (de 111,16,4) se lo p roh ibe . E n 
exegesis a Ex. 17,16 (LXX) exalta el pode r escondido de Jesús , 
todavía infante, p a r a t r iunfar d e Amalee (Herodes) y hacerse 
ca rgo d e la fuerza de Damasco o de los despojos de Samar í a 
(a lusión dob le a los Magos) f rente a Herodes , Rey d e As i r í a 8 3 . 

76. 111,16,4: e t p u e r o s er ipiebat ( D o m i n u s ) . . . i p se in fans q u u m esse t , 
i n f a n t e s h o m i n u m m a r t y r a s parans . —Iren.lat. l o s l l a m a infantes y n o 
innocentes. Igua l GREGORIO DE ELVIRA, Trat. X I X § 4; CROMACIO, Sermo 
X § 3. S e g ú n G. MoRiN (L'année liturgique à Aquilée antérieurement à 
l'époque carolingienne d'après le Codex evangeliorum Rehdigeranus, e n 
R B 19,1902,4), m i e n t r a s e n R o m a , Mi lán y Ñ a p ó l e s s e d e c í a innocentes, 
e n Cartago y e n l a s ig les ias d e E s p a ñ a y Gal ia e m p l e á b a s e infantes. 
—IREN. IV,28,3 (764,79) h a b l a d e p u e r i innocentes, p e r o n o a lude a lo s 
d e H e r o d e s s i n o a N u m . 14,31. 

77. H a y c o r t o s e l e m e n t o s e n L. SPIKOWSKI, La doctrine de l'Eglise dans 
S. Irénée, S t r a s b o u r g 1926, 15 s . 

78. Tierra n u e v a , Para í so , Re ino de l o s c i e lo s . V é a s e V,36,l s . 
79. Cf. H . FINÉ, Die Terminologie der Jenseitsvorstellungen bei Tertul-

Han, Bonn 1958, 159 ss.,213 ss . 
80. S e g ú n V,31,2 (594,45 ss . ) : A n i m a e ab ibunt in inv i s ib i l em l o c u m , defi-

n i t u m e i s a D e o e t ibi u s q u e a d r e s u r r e c t i o n e m c o m m o r a b u n t u r susti-
n e n t e s r e s u r r e c t i o n e m . 

81. E n e s t o ú l t i m o , así c o m o e n l a s i tuac ión ( s e g ú n I r e n e o ) del « invi-
s ib i l i s l o c u s », m e a p a r t o d e Finé. E s t u d i o e l t e m a en m i s Parábolas evan­
gélicas en san Ireneo I I , Madrid 1972, 372 s s . 

82. Cf. Jer. 31,15 y Gen. 35,19. V é a s e s. JUSTINO, Dial 78. 
83. V é a s e 111,16,4, s ingu larmente al fin: Magi.. . s u b s t e r n e n t e s s e m e t i p s o s 

a e t e r n o Reg i p e r a l t eram v i a m (Mt. 2.12), n o n j a m p e r A s s y r i o r u m rever-
t e n t e s v i a m : « P r i u s q u a m e n i m c o g n o s c e r e t p u e r vocare p a t r e m a u t ma-
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El Niño t r iunfó de Herodes . P r imero , al recibir el homena je 
d e los Magos, « fuerza de Damasco y despojos de S a m a r í a » , 
venidos a E l como a Rey e te rno . Segundo, al enviar p o r de lante 
a Su p rop io reino a los Inocentes , a segurándose subdi tos defi­
ni t ivos, t ambién como Rey e te rno . 

Haya o n o visto I r eneo los dos aspectos — t e m p o r a l (con 
los Magos ganados a la fe d e Cristo) y e te rno (con los Inocentes 
m u e r t o s a causa de El)—, piensa en el doble t r iunfo que Jesús , 
a ú n niño, r e p o r t a sobre Herodes rey de los Asirios ( s ímbolo 
p r o b . del pr ínc ipe de es te m u n d o ) . E n tal contexto , convenía 
acen tua r el poder ío ( resp . la d ivinidad) de aquel infante, sin 
aspec to d e Rey, que recibía el homena je de la genti l idad, hecha 
l ib remente subdi ta Suya, y aseguraba p a r a Su re ino a los Ino­
centes , definit ivamente pe rd idos p a r a o t r o que n o re inase m á s 
allá d e es te m u n d o . La Iglesia, aquí, h ab r í a e s to rbado al argu­
m e n t o . Los Inocentes —dirá alguien— a u n q u e már t i r e s de 
Cristo, n o e r a n aún m i e m b r o s de la Iglesia. N o es verdad . 
Acabamos d e ver en IV,33,9-10 que la economía mar t i r i a l del 
N.T. p ro longa homogéneamen te la del A.T., q u e conoció már t i ­
res del Verbo (no Enca rnado) . 

E l cotejo de las t res co lumnas [A, B, C] a r ro j a pa r t i cu l a r luz 
sobre u n p u n t o de la escatología. A pesa r de la expresión « prae-
m i t t e r e ad Pa t r em », n inguna de las t r es d e m u e s t r a q u e a su 
m u e r t e se e n c u m b r e n los má r t i r e s d i r ec tamen te a presencia 
de Dios Padre . Tal privilegio choca con doct r inas indiscusas 
de I reneo . Jesús m i s m o se somet ió a la « o rden de p romoc ión 
de los Jus tos », sin ir de recho d e la Cruz al Padre . Razón de 
m á s los már t i r e s . Ningún discípulo es super ior al maes t ro . La 
regla no conoce excepción. P a r a in t roduci r la e n t r e los m á r t i r e s 
convendr ía p roba r l a en forma apodíct ica M . E l análisis de los 
t r es f ragmentos ratifica lo p rop io . Las expresiones cruciales 
praemittere ad Patrem (IV,31,3; 33,9), in suum regnum ( I I I , 
16,4), se refieren al Verbo, Pad re del l inaje h u m a n o , o al re ino 
de Cristo, Rey e te rno . H a s t a la consumación n inguno compa-

t r e m , acc ip ie t v i r t u t e m D a m a s c i e t spo l ia S a m a r i a e c o n t r a R e g e m Assy-
r i o r u m » ( I s . 8,4), occu l t i q u i d e m s e d p o t e n t e r o m n i a m a n i f e s t a n s q u o n i a m 
a b s c o n s a m a n u expugnabat D o m i n u s A m a l e c h (Ex . 17,16: LXX). Propter 
hoc e t p u e r o s eripiebat . . . Cf. JUST., Dial 71¿4't TERT., Adv. Jud. 9. V é a s e 
P. PRIGENT, Justin et VAnden Testament, París 1964, 154. 

84. Cf. V,31,l s . 
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rece a n t e el P a d r e . A sola ty»xh j a m á s se le o to rga la Salud 
plena, p o r v i s ta d e Dios. La acorqpía afectará de golpe a los 
p redes t inados , en composición (de cue rpo y a lma) . 

I r eneo d i spensa a los Jus tos igual t r a t o , sin d i sc r iminar en t re 
m u e r t o s o n o p o r persecución. A tal fin c i ta las l íneas d e u n 
m á r t i r cualificado: 

E t p r o p t e r h o c in omni tempore*5, p l a s m a t u s in i t io h o m o p e r m a n u s 
Dei , i d e s t Fi l l i e t Sp ir i tus , fit s e c u n d u m i m a g i h e m e t s i m i l i t u d i n e m Dei , 
p a l e i s q u i d e m a b j e c t i s , q u a e s u n t apostas ia ; f r u m e n t o a u t e m in h o r r e u m 
a s s u m p t o (cf. Mt . 3,12; Le 3,17), q u o d e s t hi qu i a d D e u m fide fructif icant. 
E t propterea t r ibu la t io necessar ia e s t h i s q u i sa lvantur , u t q u o d a m m o d o 
contr i t i e t a t t e n u a t i e t c o n s p e r s i (Xe7rcu6évTe£ x a l au j j^pupaOévTSÉ) p e r 
p a t i e n t i a m V e r b o Dei e t ignit i , apt i s int a d c o n v i v i u m Reg í s . Quemad-
m o d u m q u i d a m d ix i t d e nos tr i s , p r o p t e r m a r t y r i u m i n D e u m a d j u d i c a t u s 
a d b e s t i a s ( Ign . , Ad Rom. 4,1): Q u o n i a m « f r u m e n t u m s u m Christ i , e t p e r 
d e n t e s b e s t i a r u m m o l o r , u t m u n d u s p a n i s De i invernar 

Las pa lab ras d e san Ignacio Ant ioqueno hacen au tor idad . Los 
m á r t i r e s pa ten t i zan la regla c o m ú n a todos los j u s to s : « la tri­
bulación es necesar ia p a r a la sa lud ». Cruen ta o inc ruen tamen te , 
con m a y o r o m e n o r perfección, todos h a n de seguir igual cami­
no , sin privilegio. 

Pa ra la en tonac ión martirial —con énfasis sobre el sacrificio 
c ruen to— o to rgada p o r I r eneo ( resp . el Senior) a la Iglesia 
sal terrae, m a l p u d o cont r ibu i r « a con t r a r io » Marción: a) el 
he re je ignoraba la expresión sal terrae (Mt. 5,13), n o conocida 
d e Lucas; b ) Marción, n o con ten to con admi t i r el mar t i r i o 
c ruen to , le exageraba po r odio a la c a r n e ( resp . al d e m i u r g o ) w . 
Influyeron los valent inianos. Nueva razón p a r a d i scu t i r la índole 
« an t imarc ioní t ica » del escr i to p re i reneano . A juzgar p o r la 
exegesis gnost ica d e Gen. 19,26 que a s o m a en Evang. sec. Phil. 
35-36 (más 3 9 ) M , m á s p robab le es q u e el Presb í te ro se haya 
servido d e la m i s m a hággada p a r a in t e rp re t a r l a en clave ecle-
sial, de rechamen te ant ivalent iniana. 

A u rg i r el para le lo en t re la mu je r de Lot (« s t a t u a salís ») 
y la Iglesia (« sal t e r rae »), condenadas a m b a s a n o seguir a 

85. Cf. IV,33,9 ( fr .B): M u l t i t u d i n e m m a r t y r u m in omni tempore prae-
m i t t i t ( E c c l e s i a ) a d Patrem. 

86. V,28,4 (360,78 s s ) . 
87. Cf. Harnack , Marcion\\& s.,157,315 s* ,340 \ 
88. V é a s e arr iba p . 228 s. 
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su mar ido , las dos sufren caut iver io p o r a lguna f a l t a 8 9 . La 
m u j e r d e Lot po r h a b e r cont ravenido al p r e c e p t o de Dios 
m i r a n d o a t r á s 9 0 , s in seguir al m a r i d o 9 1 . La Iglesia p o r h a b e r 
obedecido en Adán al delei te ( resp . a la serpiente) , n o al Verbo 
de D i o s 9 2 . Tarados con la t ransgres ión de Adán y caut ivos del 
d iablo , los m i e m b r o s t e r renos d e la Iglesia —y la p r o p i a Igle­
sia— se ven aquí f renados p a r a la comunión con el Verbo a 
que fueron l lamados . Cristo l ibera a los Inocentes , med ian t e 
el mar t i r io , de la caut ividad te r rena . Y la Iglesia, m e d i a n t e la 
persecución, a los má r t i r e s p a r a que alcen l ibre vuelo a C r i s t o 9 3 , 
m ien t r a s ella sigue en caut iver io , mul t ip l icándose en hi jos , 
h a s t a la final owréXeioc. 

J a m á s I r eneo denomina a la Iglesia, sal de la tierra, como 
pr inc ip io de conservación (acúryjpía) p a r a el m u n d o 9 4 , o como 
levadura q u e impide la co r rupc ión d e la t i e r r a 9 5 . ¿ P u d o lla­
m a r l a en ta l s en t ido? E n el con tex to de IV,31,3, l a Iglesia m i s m a 
apa rece suje ta , en Adán, al pecado y a le jada d e Cris to; redi­
mib le solo med ian t e la m a t e r n i d a d de sus hi jos p a r a E l 9 6 . 
E l p r inc ip io d e cohesión (y conservación) del m u n d o , es siem­
p r e —con ar reglo a Sap . 1-7— el Esp í r i t u d e Dios ( resp . el 
Verbo d e Dios) 9 7 , q u e as is te a la Iglesia y la re juvenece, man te ­
niéndola ín tegra a t ravés de las p e r s e c u c i o n e s 9 8 . No la p rop ia 
Iglesia. 

89. P u e d e v e r s e LOOFS, Theophilus, 111,1. 

90. C o m o E v a m i r ó a la serp iente , s in seguir a Adán . V é a s e e l p e c a d o 
d e Eva , s i g n o de d iv i s ión , e n Orient. Christ. Period. 29, 1963, 449 s s . La 
ana log ía e n t r e Adán y Lot s e i n s i n ú a e n PROCOPIO DE GAZA, Comm. in 

Genes. PG 871, 371-374 D . 
91. Cf. FILÓN, Somn. 1,247 s; Leg. alleg. 111,213; Fuga, 121 s. Añadir CLEM. 

AL., Strom. 11,14,61,4. P u e d e v e r s e C. SIEGFRIED, Philo von Alexandria, 

J e n a 1875, 348. 
92. Cf. Antropología de san Ireneo, Madr id 1969, 279 s s . 

93. E n e l f o n d o praemittere ad Patrem equ iva le a « asegurar l a salva­
c i ó n » . 

94. A l a m a n e r a d e Diogn. 6,7 y s o b r e t o d o ORÍGENES, Comm. series 37 

in Matth. V é a s e Marrou, A Diognéte, 158 s s . Añadir Cromac io , Tract. in 

Mat. IV, e d . A. H o s t e , CCL 9, 402 s s . 
95. Cf. IGN., Ad Magn. 10,2. V é a s e H . SCHLIER, Ignatius, 64s . ,n .4 . 

96. Cf. 1 T i m . 2,15: « Será e m p e r o salva ( l a m u j e r ) por la maternidad, 
c o n ta l q u e persevere e n l a f e . » 

97. Cf. V Z 3 (36,54); V,18,3 (244,69 s ) ; 111,11,8 (194,15 s ) . 

98. 111,24,1 (398,16 s s ) . 
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E n ar t ículo d e homena je al Card. Daniélou fal ta u n a pre­
gunta . ¿ E s t a m o s an te u n a doct r ina judeocr i s t i ana ? 

S u origen a p a r t i r de Gen. 19,26; la creencia , ex tendida en 
c í rculos hebreos , de la e s t a t u a de sal p e r d u r a b l e h a s t a la final 
resur rec ión ; la leyenda de su m e n s t r u o ; y sobre todo, su apli­
cación a la Iglesia, Esposa de Cristo, ca rac te r izan u n mot ivo 
haggádico, t e m p r a n a m e n t e a d a p t a d o a l a eclesiología cr is t iana . 

Es pos ib le que la hággada haya tenido su or igen e n t r e solos 
jud íos , en t i empos d e g u e r r a pa ra exal tar la v ic tor ia p o s t u m a 
de los m á r t i r e s . Muy p r o n t o se acomodó al mar t i ro log io de la 
Iglesia. A juzgar p o r s u resonanc ia en el Evangelio según Felipe, 
valent iniano, y en e l escr i to del Presbí tero , b a s e d e I reneo , la 
adap tac ión c r i s t i a n a 1 0 0 fué c o m ú n a eclesiást icos y here jes . 
Aquellos re tuv ieron la l ínea hebrea , v incu lando la ve rdade ra 
Iglesia d e Cristo a la ma te r i a , y ca rac te r izando su m a t e r n i d a d 
en función del m a r t i r i o c ruen to . La Iglesia t e r r e n a reconoce 
p o r sus me jo res hi jos a los már t i r e s : al da r los a luz, en t r e 
dolores , los p ie rde p a r a sí —motivo d e su ( apa ren te ) esterili­
dad—, p e r o los gana con fecundidad (pos tuma) p a r a su Esposo 
Cristo. Los here jes con t amina ron la pa rádos i s h e b r e a d e me jo r 
l e y 1 0 1 . Su ve rdade ra Sophia ( = Iglesia) n o es l a Parva (o ter­
rena) , s ino la celes te {r¡ &n\&<z ao<pta)1 0 2. Ni la t i e r ra n i l a eco­
nomía ca rna l ( resp . el m a r t i r i o c ruen to) in te resan su mater ­
n idad . E l único sacrificio q u e conoce la Sab idur ía celeste res ide 
e n el « m a r t y r i u m mentís», confesión (ófxoXoYÍa) o a rmon ía 
in t e rna del individuo con el Logos. 

San I r eneo a tes t igua, s in solución de con t inu idad con la hág­
gada hebrea , el enlace d e la riquísima eclesiología c r i s t iana 
con los e lementos al pa rece r m á s p u r o s de la exegesis heb rea 
(de Gen. 19,26). 

9 9 . S o b r e l o s m á r t i r e s h e b r e o s e n l a guerra d e B a r k o c h e b a , v é a s e 
E . SCHÜRER, Geschichte des Jüdischen Volkes I 3 - 4 , Le ipz ig 1 9 0 1 , 6 9 6 s . 

1 0 0 . B a j o la d o b l e f o r m a d e S o f í a ( E c h m o t h , p a r v a S o p h i a ) , M a d r e de 
l o s e sp ir i tua les , y d e l a Iglesia terrena ( « s a l t e r r a e » ) , M a d r e d e l o s 
m á r t i r e s ( c r u e n t o s ) . 

1 0 1 . Sir . 2 4 , 7 , 1 1 . 

1 0 2 . S e h a s o l i d o atr ibuir o r i g e n j u d a i c o a la d i s t i n c i ó n e n t r e Sof ía 
infer ior y super ior . E l lugar a l egado p o r a l g u n o s (R.M. GRANT, TWO 
Gnostic Gospels, e n J.B.L. 7 9 , 1 9 6 0 , 7 ; J .E . MÉNARD, L'Evang. selon Phil. 
1 5 6 ) 1 Hen. 42,1-2 — d o n d e p o s i t i v a m e n t e s e e x c l u y e l a m o r a d a t errena d e 
S o p h i a — n o l o prueba . V é a s e W . BOUSSET-H. GRESSMANN, Die Religión des 
Judentums*, T ü b i n g e n 1 9 2 6 , 3 4 4 s . 
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I n h i s c o m m e n t a r y o n I s a i a h , w r i t t e n i n 4 0 3 , J e r o m e five 
t i m e s r e f e r s t o a n i n t e r p r e t a t i o n of t h i s p r o p h e t f o u n d 
a m o n g t h e N a z o r a e a n s . Z a h n a n d S c h m i d t k e s h o w e d t h e 
i m p o r t a n c e of t h e s e p a s s a g e s , e spec i a l l y f o r o u r u n d e r ­
s t a n d i n g of J e w i s h - C h r i s t i a n i t y 1 . T h i r t e e n y e a r s l a t e r , B u r -
k i t t a g a i n d i r e c t e d a t t e n t i o n t o o n e of t h o s e q u o t a t i o n s 2 . 
F i n a l l y S c h o e p s n o t i c e d t h a t t h e p a s s a g e s h a v e n o t b e e n 
suf f ic ien t ly s t u d i e d , b u t h e c o n f i n e d h i s o w n r e m a r k s t o 
o n l y o n e of t h e f ive r e l e v a n t p a s s a g e s 3 . 

I n t h e fo l l owing w e w o u l d l ike t o g o i n t o t w o q u e s t i o n s : 
f i r s t w e w a n t t o k n o w t h e t e x t u p o n w h i c h t h e s e e x p l a n a t ­
i o n s h a v e b e e n b a s e d a n d s e c o n d l y w e w a n t t o d i s c o v e r t h e 
i m p o r t a n c e of t h e s e e x p l a n a t i o n s f o r o u r k n o w l e d g e of 
J e w i s h - C h r i s t i a n i t y . 

W e a r e n o t g o i n g i n t o S c h m i d t k e ' s s u p p o s i t i o n 4 , t a k e n 
o v e r b y S c h o e p s 5 , s t a t i n g t h a t J e r o m e d e p e n d s i n t h e s e 
p a s s a g e s o n a c o m m e n t a r y o n I s a i a h w r i t t e n b y A p o l l i n a r i s . 
I t w o u l d b e i m p o r t a n t t o k n o w w h e t h e r J e r o m e d e p e n d e d 
i m m e d i a t e l y o n a n A r a m a i c o r H e b r e w s o u r c e o r w h e t h e r 
h e r e c e i v e d h i s k n o w l e d g e f r o m a p o s s i b l y r e w r i t t e n t r a n s -

1 . TH . ZAHN, Gesch. des neutestamentl. Kanons, I I , I I , Er langen , Leipzig 
1 8 9 2 , p . 6 4 9 , n . 2 , a n d 6 7 1 , n . l , a n d A . SCHMIDTKE, Neue Fragmente und Unter­
suchungen zu den judenohristlichen Evangelien, i n Texte u. Unters. 3 7 , 
1 9 1 1 , p . 1 0 8 - 1 2 3 . 

2 . F . C BURKTTT, Christian Beginnings, L o n d o n 1 9 2 4 , p . 7 2 - 7 5 . 
3 . H J . SCHOEPS, Theologie und Geschichte des Judenchristentums, 

T ü b i n g e n 1 9 4 9 , p . 2 1 4 - 2 1 8 . 
4 . SCHMIDTKE, o.e., p . 6 3 ff. a n d 1 2 3 . 
5 . SCHOEPS, o.e., p . 2 0 - 2 1 a n d 2 1 6 , n . 3 . 
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6. S e e P. VIELHAUER, i n HENNECKE-SCHNEEMELCHER, Neutestamentl Apo­
kryphen I , p . 86. 

7. S e e SCHOEPS, o.e., p . 216, n . 3 : « Anders a l s S c h m i d t k e s e h e i c h info lge 
d e s w a h r s c h e i n l i c h e n Z u s a m m e n h a n g e s m i t d e r S y m m a c h u s ü b e r s e t z u n g 
z u m i n d e s t d i e s e Je sa jaaus l egung für eb ion i t i s chen E i g e n t u m a n . » 

8. EPIPHANIUS, Pan., c29. 
9. Ibid., 29.7.7 a n d JEROME, De vir. ill, I I I . 
10. EPIPHANIUS, Pan., 29.1 A a n d 9.4. E p i p h a n i u s w r i t e s that they u s e d t h e 

Gospe l a c c o r d i n g t o M a t t h e w . T h e s a m e i s s a i d b y JEROME, De vir. ill, I I I . 
B u t i n h i s la ter w r i t i n g s J e r o m e w r i t e s that « some p e o p l e s u p p o s e i t t o 
b e the Gospe l of M a t t h e w in H e b r e w » (cf. Comm. in Matth., 12,13 a n d 
C. Pel, 111,2). 

11. EPIPHANIUS, Pan., 29.7.4-5, cf. 92. 
12. Ibid., 29.7.6, i s n o t c e r t a i n w h e t h e r t h e y accept t h i s doc tr ine . J e r o m e 

w r i t e s i n 398, In Matth., 13,53-54, t h a t they be l i eve that J e s u s i s t h e s o n of 
t h e carpenter , b u t i n 404 h e s t a t e s t h a t t h e y agree w i t h t h e o r t h o d o x Church 
in accept ing the v irgin b ir th , Epist. CXII,13. 

13. Ep iphan ius ' unfami l iar i ty w i t h the N a z o r a e a n Gospe l s h o w s that 
h i s k n o w l e d g e of t h e g r o u p m u s t b e superf ic ia l . J e r o m e m i g h t h a v e m e t 
t h e m during h i s s tay a t Chalcis (374-379) b u t a l s o h i s k n o w l e d g e i s de fec t ive . 

14. T h e y are m e n t i o n e d b y August ine , E u g y p p i s , ( A n o n y m u s ) Praedes-
t ina tus , Fi later, T h e o d o r e t u s , T h e o d o r bar-Konai , J o h a n n e s D a m a s c e n u s , 
I s o d o r u s Hispa l i s , P a s c h a s i u s . 

l « t i o n of t h e s e p a s s a g e s b y A p o l l i n a r i s . W e a r e , h o w e v e r , 
c o n v i n c e d t h a t o u r p r e s e n t s t a t e of k n o w l e d g e p r e v e n t s u s 
f r o m m a k i n g a n y d e c i s i o n w i t h r e g a r d t o t h i s q u e s t i o n 6 . 

N e x t w e l ike t o e m p h a s i z e t h a t w e r e j e c t S c h o e p s ' 
o p i n i o n t h a t t h e i n t e r p r e t a t i o n s a r e n o t N a z o r a e a n b u t Eb io -
n i t e . H e a r r i v e s a t t h i s c o n c l u s i o n b e c a u s e o n e of t h e q u o t a ­
t i o n s is t h o u g h t t o s h o w a g r e e m e n t w i t h t h e t ex t of Sym-
m a c h u s w h o , a c c o r d i n g t o S c h o e p s , w a s a n E b i o n i t e 7 . 

O n t h i s l a s t i d e a w e m i g h t m a k e a f ew g e n e r a l r e m a r k s . 
T h e N a z o r a e a n s , f o r t h e f i r s t t i m e m e n t i o n e d b y E p i p h a -
n i u s 8 , c o n s t i t u t e t h e o n l y J e w i s h - C h r i s t i a n sec t w i t h eas i ly 
r e c o g n i z a b l e c h a r a c t e r i s t i c s , c o n t r a r y t o t h e g r o u p w h i c h is 
ca l l ed « E b i o n i t e » b e i n g a co l lec t ive n o u n t o i n d i c a t e eve­
r y o n e a n d e v e r y t h i n g s h o w i n g c e r t a i n g e n e r a l l y a c c e p t e d 
J e w i s h - C h r i s t i a n i d e a s l ike t h e r e j e c t i o n of t h e v i r g i n b i r t h . 
T h e N a z o r a e a n s l ived i n t h e e n v i r o n m e n t of t h e c i ty of 
B e r o i a 9 , u s e d t h e i r o w n G o s p e l w r i t t e n in A r a m a i c 1 0 . T h e y 
b e l o n g e d t o t h e J e w i s h p e o p l e a n d l ived a c c o r d i n g t o t h e 
J e w i s h l a w 1 1 , b u t a c c e p t e d t h e v i rg in b i r t h 1 2 . 

I t i s q u e s t i o n a b l e w h e t h e r E p i p h a n i u s a n d J e r o m e p o s ­
s e s s e d p e r s o n a l k n o w l e d g e of t h e N a z o r a e a n s 1 3 . T h e Nazo­
r a e a n s a r e d e a l t w i t h b y l a t e r a u t h o r s w i t h o u t a d d i n g 
a n y t h i n g t o t h e r e m a r k s i n E p i p h a n i u s a n d J e r o m e 1 4 . 
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The Text of the Old Testament used by the Interpretation 

Isaiah 8,14w 

D u a s d o m u s Nazaraei , qui i ta Chr i s tum recipiunt , u t o b s e r v a t i o n e s 
leg is ve ter i s n o n omi t tan t , duas fami l ias interpretantur , S a m m a i e t Hel le l , 
e x q u i b u s ort i sunt scr ibae et phar i sae i , q u o r u m suscep i t s c h o l a m Akibas , 
quern m a g i s t r u m Aqui lae prose lyt i a u t u m a t e t pos t e u m Meir, cui succes -
sit I o a n n a n f i lms Zachai, e t p o s t e u m Bliezer , e t per o r d i n e m Te lphon , et 
r u r s u m I o s e p h Gal i laeus , e t u s q u e a d capt iv i ta t em H i e r u s a l e m Iosue . 
S a m m a i ig i tur et Hel le l n o n m u l t o p r i u s q u a m D o m i n u s nasceretur , orti 
s u n t in Iudaea , q u o r u m pr ior d i s s ipator interpretatur , s e q u e n s p r o f a n u s ; 
e o q u o d per tradi t iones e t SeuTeptoaeic; suas legis praecepta d i s s ipaver i t 
a t q u e maculaver i t . E t h a s e s s e d u a s d o m u s , q u a e S a l v a t o r e m n o n rece-
per int , qui fac tus sit e i s in r u i n a m et s c a n d a l u m . 

I n t h e i n t e r p r e t a t i o n w e r e c o g n i z e t h e fo l l owing p a r t s 
of I s . 8,14: duas familias (duae domus) a n d qui factus 
sit eis in ruinam et scandalum. I n H e b r e w is s p o k e n of 
p p i r i n ns*?. T h e l a s t w o r d m a y e x p l a i n t h e w o r d 
scandalum, b u t t h e w o r d ruinam h a s n o e q u i v a l e n t i n t h e 
H e b r e w t ex t . W e a r e s u r e t h a t t h e e x p l a n a t i o n d i d n o t u s e 
a t ex t c o r r e s p o n d i n g w i t h t h a t of t h e L X X . I n t h i s t r a n s ­
l a t i o n , e v e n t h e w o r d « t w o » h a s b e e n o m i t t e d . S c h o e p s 
s t a t e d t h a t t h e e x p l a n a t i o n w a s b a s e d u p o n a t ex t s u c h a s 
t h a t of S y m m a c h u s w h i c h r e a d s : 
xa l £(7T<xi et£ ayiacfxa et< Se Xi0ov 7cp6<Jxo(A(jLaTo£ xa l ei£ 7u^Tpav 
axavSaXou TOI£ Sualv OIXOI£ 'IapaYjX ei£ 7ray l8 i xal s i£ axdcvSaXov TW 
OIXOUVTI ei£ 'IepouaaXyjfJi (or TWV OIXOIJVTCOV 'IepouaaXrjfx) 1 6 . 

T h i s t r a n s l a t i o n , h o w e v e r , d o e s n o t give a n y i n d i c a t i o n 
t h a t i t w a s u s e d b y t h e i n t e r p r e t a t i o n . I t is on ly a m o r e 
fa i th fu l r e n d e r i n g of t h e H e b r e w t ex t t h a n t h e o n e g iven b y 
t h e L X X . 

On ly t w o t r a n s l a t i o n s c a n b e u s e d t o e x p l a i n t h e cha­
r a c t e r i s t i c w o r d ruinam. I n t h e f i r s t p l a c e w e f ind i n t h e 
t ex t of t h e T a r g u m : « A n d if ye wi l l n o t h e a r k e n , h i s M e m r a 
sha l l b e a m o n g s t y o u fo r v e n g e a n c e a n d f o r a s t o n e of 
s m i t i n g , a n d fo r a r o c k of of fence t o t h e t w o h o u s e s of t h e 
p r i n c e s of I s r a e l , f o r a breaking a n d a s t u m b l i n g » 

, 1 7 *6pnSi -onS bnw *a-oi pr£ 

1 5 . S. Hieronymi Presbyteri Opera. Pars 1 ,2 a n d 2 A : Commentarium in 
Esaiam, Cura e t S t u d i o Marci ADRIAEN, i n : Corpus Christianorum, Ser i e s 
Lat ina L X X I I I , Turnhol t i 1 9 6 3 , p . 1 1 6 , 4 1 5 4 . 

1 6 . S e e SCHOEPS, O.C, p . 2 1 5 . 
1 7 . T h e trans lat ion of t h e q u o t a t i o n s are t a k e n f r o m J . F . STENNING, 

The Targum of Isaiah, Oxford 1 9 4 9 . S e e for t h e text a l s o A . SPERBER, The 
Bible in Aramaic, vol . I I , Le iden 1 9 6 2 . 
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T h e l a s t w o r d s s h o w a s t r i k i n g a g r e e m e n t w i t h t h e 
w o r d s in ruinam et scandalwn. 

I n t h e s e c o n d p l a c e w e f ind i n t h e t e x t of t h e V u l g a t e 
w h i c h a g r e e s w i t h t h e t e x t u s e d b y J e r o m e : in lapidem 
autem offensionis et in petram scandali duabus domibus 
Israhel, in laqueum et in ruinam habitantibus Hierusalem. 

W e m a y n o t e x c l u d e t h e p o s s i b i l i t y t h a t J e r o m e ' s L a t i n 
t e x t of t h e i n t e r p r e t a t i o n i s a f ree r e n d e r i n g of t h e N a z o r a e a n 
v e r s i o n a d a p t e d t o t h e t e x t of t h e V u l g a t e . H o w e v e r , w e 
m u s t n o t o v e r l o o k t h e fac t t h a t t h e V u l g a t e g ives t h e w o r d s 
i n q u e s t i o n in t h e r e v e r s e o r d e r (in laqueum et in ruinam 
i n p l a c e of in ruinam et scandalum). T h i s l e a d s u s t o t h e 
c o n c l u s i o n t h a t t h e t e x t of t h e e x p l a n a t i o n , a s f a r a s i t i s 
k n o w n t o u s , is i n a g r e e m e n t w i t h t h e t ex t of t h e T a r g u m 
on ly . 

Isaiah 8, 19-221* 

19 C e t e r u m Nazarae i l o c u m i s t u m i ta d i s s e r u n t : C u m dixer int ad v o s 
scr ibae e t phar i sae i , u t e o s aud ia t i s , qui o m n i a ventr i s c a u s a fac iunt ; e t 
in m o r e m m a g o r u m s tr idunt i n incanta t ion ibus s u i s , u t v o s decipiant , 
h o c e i s re spondere debe t i s . N o n m i r u m s i v o s v e s t r a s t rad i t iones sequa-
m i n i , c u m u n a q u a e q u e g e n s s u a c o n s u l a t idola . E r g o e t n o s a vobis 
m o r t u i s d e v ivent ibus c o n s u l e r e n o n d e b e m u s , 20 m a g i s n o b i s D e u s 
l e g e m dédit , e t t e s t i m o n i a s c r i p t u r a r u m , q u a e si s e q u i no luer i t i s , n o n 
habeb i t i s l u c e m , 21 s e d s e m p e r c a l i g o v o s o p p r i m e t , q u a e transibi t per 
terrain v e s t r a m a t q u e d o c t r i n a m , u t c u m d e c e p t i a v o b i s s e i n errore 
perspexer int , e t s u s t i n e r e f a m e m ver i tat i s , tunc contr i s tentur , s ive iras-
c a n t u r ; e t m a l e d i c a n t v o b i s , q u o s quas i d e o s s u o s e t reges putabant . 
22 E t f rus ta a d c a e l u m t e r r a m q u e respic iant , c u m s e m p e r in tenebris 
s int , e t n o n p o s s i n t d e ves tr i s avo lare ins id i i s . 

I n t h e w o r d s qui omnia ventris causa faciunt ( v s . 19), 
S c h m i d t k e a t t e m p t e d t o d i s c o v e r t h e i n f l u e n c e of R o m . 16, 
18 : SouXetSoucriv TJJ é a u T û v xo iX£$ 1 9 . H o w e v e r , t h e w o r d 
venter is n o t a b s e n t f r o m t h e Old T e s t a m e n t t e x t a c c o r d i n g 
t o t h e L X X : CqryjaaTe TOÙ£ èvyaCTTptfxtSOou^... TOÙ£ xevoXoyouvTe£ 

o! èx T9)£ xotXCa^ 9<ovo\3atv. I t s e e m s , t h e r e f o r e , u n n e c e s s a r y 
t o s u p p o s e o u t s i d e i n f luence . 

I n t h e H e b r e w t e x t w e d o n o t f ind t h e e q u i v a l e n t of t h e 
w o r d s unaquaeque gens sua consulat idola. B u t t h e T a r g u m 
r e a d s : « I s n o t t h u s t h e w a y of t h e n a t i o n s w h i c h se rve 
i d o l s ; t h e p e o p l e i n q u i r e of t h e i r i do l , t h e l iv ing of t h e dead» 

1 8 . S. Hieronymi..., p . 1 2 1 , 7 4 - 8 8 . 

1 9 . SCHMIDTKE, O.C, p . 1 1 6 . 
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tcnnpo v6s mow mw p 

T h e p r e s e n c e of rfetfff i n v s . 20 h a s a p a r a l l e l i n t h e L X X : 
v6(xov Y ^ P poy)0eiav SScoxev a n d i n t h e T a r g u m : « T o t h e 
l a w w h i c h w a s g iven u s f o r a t e s t i m o n y . » 

V s . 21 c o u l d h a v e b e e n b a s e d o n a t e x t i n w h i c h i t w a s n o t 
s a i d t h a t t h e p e o p l e w a n d e r s a r o u n d , b u t , i n t h i s c a s e , t h a t 
d a r k n e s s goes a b o u t (caligo... quae transibit per terram). 
T h i s m a y b e c o m p a r e d w i t h t h e L X X : x a l eq/ufxae 
crxXy)pa Xip6?, a n d t h e T a r g u m : « A n d ( d e s t r u c t i o n ) s h a l l p a s s 
t h r o u g h t h e land . . . » 

I n t h e H e b r e w t ex t w e r e a d t h a t t h e p e o p l e « w i l l c u r s e 
i t s k i n g a n d i t s G o d », b u t t h e i n t e r p r e t a t i o n s p e a k s of t h o s e 
quos quasi deos suos et reges putabant. T h i s c a n b e c o m ­
p a r e d w i t h t h e T a r g u m : « H e wi l l c u r s e a n d d e s p i s e t h e 
n a m e of h i s false g o d a n d h i s idol . . . » 

rrnwoi rr-ons D W 
I n v s . 22 w e f ind t h e w o r d avolare w h i c h h a s n o equ i ­

v a l e n t i n t h e H e b r e w tex t , w h i l e i t i s f o u n d i n t h e V u l g a t e 
a n d in J e r o m e : et non poterit avolare angustia sua. T h e 
q u e s t i o n is w h e t h e r w e a r e d e a l i n g w i t h a f ree r e n d e r i n g b y 
J e r o m e i n f l u e n c e d b y h i s o w n L a t i n t ex t o r w h e t h e r t h e 
a u t h o r of t h e i n t e r p r e t a t i o n k n e w t h i s r e a d i n g . 

Isaiah 8,23 - 9,120 

23 Nazarae i , q u o r u m o p i n i o n e m s u p r a posu i , h u n c l o c u m i ta exp lanare 
c o n a n t u r : Adven iente Chris to e t praed ica t ione i l l ius c o r u s c a n t e , p r i m a 
terra Zabulón e t terra Nephta l i s c r i b a r u m e t p h a r i s a e o r u m e s t error ibus 
l iberata , e t g r a v i s s i m u m trad i t i onum I u d a i c a r u m i u g u m e x c u s s i t d e 
cerv ic ibus s u i s . P o s t e a a u t e m p e r e v a n g e l i u m aposto l i Paul i , qu i noviss i -
m u s a p o s t o l o r u m o m n i u m fuit , ingravata e s t , id e s t mul t ip l i ca ta praedi-
c a t i o ; 1 e t in t é r m i n o s g e n t i u m e t v i a m univers i m a r i s Christ i e v a n g e l i u m 
6plenduit. D e n i q u e o m n i s orb i s , qui a n t e a m b u l a t ve l s e d e b a t in tenebr i s 
et idolatr iae ac m o r t i s v incul i s t enebatur c l a r u m evangel i i l u m e n a s p e x i t 

T h i s t e x t is q u o t e d in M a t t h . 4 ,15-16 2 1 . A c o m p a r i s o n 
b e t w e e n t h i s t ex t a n d t h e q u o t a t i o n i n M a t t h e w c a n l e a d t o 

2 0 . S. Hieronymi..., p . 1 2 3 , 7 1 - 8 2 . 
2 1 . S e e K. STENDAHL, The School of St. Matthew, Ph i lade lphia 1 9 6 8 , 

p . 1 0 4 - 1 0 6 , a n d R . H . GUNDRY, The Use of the Old Testament in St. Matthew's 
Gospel, i n Suppl. to Nov. Test. X V I I I 1 9 6 7 , p . 1 0 5 - 1 0 8 . 
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i n t e r e s t i n g c o n c l u s i o n s w i t h r e g a r d t o t h e r e l a t i o n b e t w e e n 
t h e J e w i s h - C h r i s t i a n s r e s p o n s i b l e f o r t h e i n t e r p r e t a t i o n a n d 
t h e g r o u p a m o n g w h i c h o r i g i n a t e d t h e f i r s t Gospe l . 

T h e T a r g u m w i d e l y d i f fe rs f r o m t h e H e b r e w t e x t a n d 
m u s t p o s s i b l y b e e x p l a i n e d a s d e l i b e r a t e r e a c t i o n u p o n t h e 
c h r i s t i a n i n t e r p r e t a t i o n of t h i s p a s s a g e . 

I t s t r i k e s o n e t o n o t e t h a t b o t h i n M a t t h e w a n d i n t h e 
L X X t h e c o n t r a s t a v a i l a b l e i n t h e H e b r e w t ex t b e t w e e n 
ptMon a n d p - r a n h a s d i s a p p e a r e d . I n t h e V u l g a t e a n d in 
t h e L a t i n t ex t q u o t e d b y J e r o m e , h o w e v e r , w e f ind Primo 
tempore... et novissimo. I n t h e N a z o r a e a n s t ex t w e r e a d 
prima... postea. C o n t r a r y t o t h e H e b r e w t ex t a n d t h e 
V u l g a t e t h e e s c h a t o l o g i c a l c h a r a c t e r of t h e c o m p a r i s o n is 
m i s s i n g . T h e N a z o r a e a n t ex t s p e a k s of t w o c o n s e c u t i v e 
e v e n t s . T h i s m i g h t b e a n a d a p t a t i o n of t h e t e x t u s e d b y t h e 
N a z o r a e a n s t o t h e h i s t o r i c a l s i t u a t i o n in w h i c h , a f t e r t h e 
m i s s i o n t o t h e J e w i s h p e o p l e , t h e gen t i l e s w e r e b r o u g h t 
i n t o c o n t a c t w i t h t h e G o s p e l . 

S y m m a c h u s ' t r a n s l a t i o n is q u i t e d i f f e ren t a n d is a l s o 
n o t ve ry c l ea r : 6 7up<úTo£ sráx^ve y*) v Za6ouX¿v x a l y*) v Ns<p0a-
XelfjL x a l ó &rxaTo£ é6ápuvev 686v... W e w o n d e r w h a t is m e a n t 
b y t h e w o r d s 6 7cp&To£ a n d 6 é ' c r x a T ° £ - T h e r e m a r k i n t h e 
N a z o r a e a n i n t e r p r e t a t i o n t h a t P a u l is novissimus apostólo* 
rum m i g h t b e e x p l a i n e d b y a t r a n s l a t i o n s u c h a s t h a t of 
S y m m a c h u s . 

T h e spe l l i ng of t h e n a m e N e p h t a l i d e v i a t e s f r o m t h e 
L X X a n d M a t t h e w b u t c a n b e f o u n d i n t h e G r e e k m a n u ­
s c r i p t Q. T h e r e a d i n g a g r e e s w i t h t h e H e b r e w t ex t . 

N e i t h e r in M a t t h e w n o r i n t h e L X X is t h e r e a n y t r a c e 
of t h e w o r d v . 3 a n . I n t h e N a z o r a e a n e x p l a n a t i o n w e reco­
gn ize i t i n t h e w o r d ingravata w h i c h h a s r ece ived a p a r t i ­
c u l a r m e a n i n g . T h e s a m e t r a n s l a t i o n is t o b e f o u n d in 
S y m m a c h u s : é6ápuvev. 

I n M a t t h e w a n d in t h e L X X t h e w o r d s Dn jn b'b* a r e 
r e n d e r e d yaXiXata TCOV I0V<OV. T h e N a z o r a e a n s r e a d in térmi­
nos gentium. Th i s a g r e e s w i t h Aqu i l a , s h o w i n g 0tve< T&V 
IGvoiv a n d S y m m a c h u s w i t h 6ptov TSV £6V&V 2 2 . T h e P e s h i t t o 
r e n d e r s gliV d'mm. 

T h e w o r d s ambulat vel sedebat a r e b a s e d u p o n t h e 
H e b r e w 

. p w a 'atan... D ' a ^ n n o y n 

22. S . Hieronymi..., p . 123, 57-58. 
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T h e L X X r e n d e r s 6 X a o £ 6 7 r o p e u o [ i . e v o £ . . . o t x a T o i x o u v T e £ . 

M a t t h e w t w i c e u s e s t h e w o r d xaGYjfjiat. T h i s m e a n s t h a t 
M a t t h e w a n d t h e N a z o r a e a n i n t e r p r e t a t i o n a g r e e in t h e i r u s e 
of t h e w o r d « t o s i t ». T h e i n t e r p r e t a t i o n of fe r s a m o r e l i te­
r a l r e n d e r i n g of t h e H e b r e w b y u s i n g t h e w o r d ambulat. 

T h e H e b r e w t ex t s p e a k s a b o u t « d a r k n e s s » on ly . W i t h 
t h e L X X , t h e P e s h i t t o , t h e V u l g a t e a n d M a t t h e w , t h e N a z o -
r a e a n s a d d t h e w o r d mortis. 

Isaiah 29,20-212S 

20 Quae n o s super d iabolo e t angel i s e ius in te l l ex imus , Nazarae i 
contra scr ibas e t phar i saeos d ic ta arbi trantur , q u o d defecer int SeuTepcoxat 
qui pr ius i l ludebant p o p u l a trad i t ion ibus p e s s i m i s ; e t a d d e c i p i e n d o s 
s i m p l i c e s d i e n o c t u q u e v ig i labant , 21 q u i p e c c a r e fac iebant h o m i n e s in 
V e r b o Dei , u t Chr i s tum Dei F i l ium negarent . 

T h e t ex t a g r e e s in a s t r i k i n g w a y w i t h t h e V u l g a t e : 

20 q u o n i a m defeci t qu i praeva lebat c o n s u m m a t u s e s t in lusor e t 
succ i s i s u n t o m n e s qui v ig i labant super in iqu i ta tem, 21 qui p e c c a r e 
fac iebant h o m i n i b u s i n V e r b o . 

T h e q u e s t i o n is w h e t h e r t h i s t ex t i n f l u e n c e d t h e o r i g i n a l 
w o r d i n g of t h e N a z o r a e a n i n t e r p r e t a t i o n o r w h e t h e r t h e t ex t , 
w h i c h t h e N a z o r a e a n s u s e d , h a p p e n e d t o b e i n a g r e e m e n t 
w i t h t h a t of t h e V u l g a t e . 

Isaiah 31,6-92* 

Nazarae i l o c u m i s t u m s ic in te l l egunt : 6 O filii I srae l , qui Consilio 
p e s s i m o Dei f i l ium d e n e g a s t i s , revert imini a d e u m e t a d a p o s t ó l o s e ius . 
7 S i e n i m h o c fecer i t i s , o m n i a abic ie t i s ido la quae v o b i s pr ius fuerant 
in p e c c a t u m , et cadet v o b i s d iabo lus , n o n ves tr i s , s e d m i s e r i c o r d i a Dei . 
8 E t i u v e n e s e ius qu i q u o n d a m p r o i l io pugnaverant , erunt Ecc l e s iae 
vec t iga les , 9 o m n i s q u e for t i tudo e t pe tra i l l ius pertrans ib i t ; ph i losophi 
q u o q u e et o m n e d o g m a p e r v e r s u m a d cruc i s s i g n u m terga conver tent . 
D o m i n i qu ippe sentent ia es t , u t h o c fíat, c u i u s ignis s ive l u m e n e s t S ion 
e t c l ibanus in H i e r u s a l e m . 

T h e v o c a t i v e o filii Israel c a n n o t b e f o u n d in t h e H e b r e w 
tex t , b u t a p p e a r s in t h e L X X , t h e P e s h i t t o , t h e V u l g a t e a n d 
S y m m a c h u s . 

23. Ibid., p . 379, 82-88. 

24. Ibid., p . 404, 3948. 
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25. Ibid., p . 403, 16-17. 
26. Ibid., p . 404, 50-52. 

N e i t h e r c a n t h e w o r d consilio b e f o u n d i n t h e H e b r e w 
t ex t , b u t i t h a s a n e q u i v a l e n t i n t h e L X X : o t TYJV p<x0eiav 
pouX-Jjv pouXsu6fxevoi . J e r o m e r e m a r k s : Sive ut Symmachus 
transtulit: ... Qui profundo consilio. J5 

T h e w o r d abicietis d e v i a t e s f r o m t h e H e b r e w t ex t w h e r e 
t h e w o r d P O X D 1 h a s t o b e t r a n s l a t e d « t o d e s p i s e ». In­
f luence of t h e V u l g a t e m i g h t b e p o s s i b l e , b e c a u s e h e r e w e 
f ind t h e w o r d abiciet, b u t t h i s t r a n s l a t i o n c a n a l s o b e f o u n d 
i n t h e T a r g u m ( P P N V ) , t h e P e s h i t t o (nslwn) a n d S y m ­
m a c h u s (a7co6aXouvT<xi), c o n t r a r y t o t h e L X X (a7capvifjaouvTat) . 

T h e w o r d s et iuvenes eius... erunt ecclesiae vectigales 
s h o w t h e i n f luence of t h e V u l g a t e w h i c h r e a d s : et iuvenes 
eius vectigales erunt. 

T h e H e b r e w r e a d s : « H i s r o c k wi l l p e r i s h fo r f e a r . » 
I n t h e i n t e r p r e t a t i o n w e f ind t h e w o r d s fortitudo et petra. 
I n t h e V u l g a t e w h i c h a g r e e s w i t h t h e t e x t u s e d b y J e r o m e 
w e m e e t t h e f i r s t of t h e s e t w o w o r d s : et fortitudo eius a 
terrore transibit, a n d i n t h e L X X w e r e a d t h e s e c o n d w o r d : 
nirpof. y i p 7cepiXY)(ji98^ovTat. W e a r e p r o b a b l y a l l o w e d t o sug­
g e s t t h a t t h e i n t e r p r e t a t i o n c o n t a i n e d t h e w o r d « r o c k » 
o n l y t o w h i c h J e r o m e a d d e d t h e w o r d fortitudo f r o m h i s 
o w n L a t i n t e x t . 

T h e w o r d lumen h a s n o e q u i v a l e n t i n t h e H e b r e w t ex t , 
w h e r e t h e w o r d « f i re » is u s e d . H o w e v e r , t h e i n t e r p r e t a t i o n 
a g r e e s w i t h Aqu i l a a n d T h e o d o t i o n . I n a d d i t i o n t o t h a t 
J e r o m e r e m a r k s : Hoc ideo dictum est, qui pro igne, quern 
solus interpretatus est Symmachus, Aquila et Theodotion 
lumen transtulerunt26. 

T h e t e x t o n w h i c h t h e N a z o r a e a n i n t e r p r e t a t i o n w a s 
b a s e d d e v i a t e s c o n s i d e r a b l y f r o m t h e L X X . S t r i k i n g e x a m ­
p l e s a r e : I s . 8-14; 8,23 - 9,3 a n d 31,6-9. B u t , o n t h e o t h e r 
h a n d , w e d i s c o v e r e d s o m e spec i f ic a g r e e m e n t s w i t h t h e 
T a r g u m in I s . 8 ,14 ; 8,19-22 a n d 31,6-9. B u t e q u a l l y s t r i k i n g 
a r e t h e a g r e e m e n t s w i t h t h e t e x t of S y m m a c h u s i n I s . 8,23 -
9,3 a n d 31,6-9. I n a l l t h e s e a g r e e m e n t s t h e t e x t d o e s n o t 
s h o w a c l o s e r r e s e m b l a n c e w i t h t h e o r i g i n a l H e b r e w tex t . 
T h e r e f o r e , t h e c o m m o n d e v i a t i o n s f r o m t h e H e b r e w tex t 
p r o v e t h e u n d e n i a b l e r e l a t i o n b e t w e e n t h e t e x t of t h e Nazo­
r a e a n s , S y m m a c h u s a n d t h e T a r g u m . B u t t h i s t r a n s l a t i o n 
d o e s n o t a g r e e w i t h a n y of t h e s e t e x t s exc lus ive ly . 
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W e t h e r e f o r e c o n c l u d e t h a t t h e N a z o r a e a n s u s e d a H e b r e w 
o r A r a m a i c t ex t s h o w i n g t r a c e s of t h e J e w i s h exege t i ca l t r a ­
d i t i o n . T h i s is t h e s a m e t r a d i t i o n w h i c h left i t s t r a c e s i n t h e 
T a r g u m a n d t h e t r a n s l a t i o n m a d e b y S y m m a c h u s . 

The Contents of the Interpretation 

Isaiah 8,14 

T h e i n t e r p r e t a t i o n w a s d i r e c t e d a g a i n s t S h a m m a i a n d 
Hi l l e l w h o a r e c o n s i d e r e d t o h a v e b e e n t h e l e a d e r s of t h e 
« h o u s e s » f r o m w h i c h t h e s c r i b e s a n d t h e P h a r i s e e s or ig i ­
n a t e d . T h i s a g r e e s w i t h t h e o t h e r i n t e r p r e t a t i o n w h i c h a l l 
a r e d i r e c t e d a g a i n s t s c r i b e s a n d P h a r i s e e s . 

T h e i n t e r p r e t a t i o n r i g h t l y s t a t e s t h a t S h a m m a i a n d Hi l le l 
w e r e b o r n b e f o r e t h e p r e s e n t e r a . T h e y b e l o n g t o t h e f i r s t 
g e n e r a t i o n s of t h e T a n n a i t e s 2 7 . T h e r e m a r k a b o u t t h e i r suc­
c e s s o r s w a s c o n s i d e r e d t o h a v e b e e n a d d e d b y A p o l l i n a r i s 2 8 . 
T h i s a p p l i e s t o t h e p a s s a g e b e g i n n i n g w i t h quorum suscepit 
t i l l in Iudaea. T h i s s u g g e s t i o n is v e r y a t t r a c t i v e s i n c e t h e 
r e m a r k o n t h e s u c c e s s o r s d i s p l a y s a s u p e r f i c i a l k n o w l e d g e 
of t h e r a b b i s . W e m i g h t s ay t h a t i t d o e s n o t s h o w m o r e t h a n 
a g r e a t i n t e r e s t i n J u d a i s m 2 9 . T h o u g h p o s s i b l y n o t b e l o n g i n g 
t o t h e o r i g i n a l t ex t of t h e N a z o r a e a n i n t e r p r e t a t i o n , w e m a y 
s a y a f e w w o r d s a b o u t t h i s p a s s a g e . 

A c c o r d i n g t o J e w i s h l i t e r a t u r e A q u i l a w a s a p u p i l of 
A k i b a 3 0 . T h e s e t t i n g of A k i b a 3 1 , w h o d i e d in 132, f o l l o w e d b y 
R a b b i M e i r 3 2 i s n o t i n a g r e e m e n t w i t h t h e c h r o n o l o g i c a l o r d e r 
w h e n J o h a n n a n b e n Z a k k a i , f o u n d e r of t h e s c h o o l i n J a b n e , 

27. W , BACHER, Die Agada der Tannaiten I , S t r a s s b u r g 1884, p . 4-14 a n d 
14-25, a n d H.L. STRACK, Einleitung in Talmud und Midrasch, M ü n c h e n 1920, 
p . 119. 

28. S e e SCHMIDTKE, o.e., p . 123, a n d SCHOEPS, o.e., p . 217. 
29. BURKITT, o.e. p . 73 : « I d o n o t th ink t h a t there i s a n o t h e r p a s s a g e 

i n a n y of t h e Church Fa thers w h i c h b e t r a y s s o m u c h a c q u a i n t a n c e w i t h 
T a l m u d i c J u d a i s m . » Cf. T.P. S a n h . 1,2: « At f irst e a c h o n e w o u l d appo in t 
( orda in ) h i s o w n s t u d e n t s , a s R a b b a n Y o h a n a n b e n Zakkai o r d a i n e d Rabbi 
El iezer a n d Rabbi Joshua , a n d R a b b i J o s h u a a p p o i n t e d Rabbi 'Aqiba, and 
R a b b i 'Aqiva , Rabbi s Meir a n d S i m e o n » ( f r o m J. NEUSNER, A Life of 
Rabban Yohanan ben Zakkai, in Studia Post-Biblica V I , Le iden 19702, p . 218). 

30. S e e H . B . SWETE, An Introduction to the Old Testament in Greek, 
C a m b r i d g e 1914 (repr. N e w York 1968), p . 32 : K i d d 59a. 

31. S e e BACHER I , p . 271-348 a n d L. FINKELSTEIN, Akiba, Scholar, Saint 
Martyr, N e w York 1936. 

32. S e e BACHER I I , p . 1-69, a n d STRACK, p . 128. 



250 A.F.J. KLIJN 

i s b e i n g m e n t i o n e d a f t e r t h e s e t w o . J o h a n n a n b e n Z a k k a i 
w a s a p u p i l of H i l l e l 3 3 . T h i s w e f ind in A b o t h 11,8, w h e r e i t 
is a l s o s a i d t h a t h e h a d five p u p i l s : R a b b i E l i e z e r b e n 
H y r c a n u s , J o s h u a b e n H a n a n i a h , J o s e t h e P r i e s t , S i m e o n b e n 
N a t h a n i e l a n d E l e a z a r b e n A r a k 3 4 . Of t h e s e E l i e z e r 3 5 a n d 
J o s h u a b e n H a n a n i a h 3 6 a p p e a r in t h e N a z o r a e a n i n t e r p r e ­
t a t i o n of I s a i a h . H o w e v e r , J o s h u a d i d n o t l ive t o see t h e fal l 
of J e r u s a l e m . I t is p o s s i b l y t o o fa r - fe tched t o s u p p o s e t h a t 
J o s h u a b e n H a n a n i a h h a s b e e n c o n f u s e d w i t h H a n a n i a h , t h e 
l a s t « p r e f e c t of t h e p r i e s t s » of t h e s e c o n d t e m p l e 3 7 . T e l p h o n , 
u n d o u b t e d l y R a b b i T a r p h o n 3 8 , a n d J o s e p h G a l i l a e u s 3 9 , a r e 
m e n t i o n e d in t h e T a l m u d t o g e t h e r w i t h A k i b a 4 0 . 

S t r a c k gave a w r o n g i n t e r p r e t a t i o n of t h e w o r d s dissi-
pator a n d profanus*1 w h i c h h a s b e e n r i g h t l y c o r r e c t e d b y 
S c h m i d t k e 4 2 . H e d r e w a t t e n t i o n t o J e r . 10,25 : « T h e y h a v e 
m a d e h i s h a b i t a t i o n d e s o l a t e » ( l D P n ) a n d P s a l m 89,32: 
« T h e y d e s e c r a t e m y s t a t u t e s » ( i ^ P P ) . I t i s , h o w e v e r , n o t 
n e c e s s a r y t o s u p p o s e t h a t t h e s e t w o p a s s a g e s i n p a r t i c u l a r 
w e r e a p p l i e d t o Hi l le l a n d S h a m m a i . I s is c o n c e i v a b l e t h a t 
t h e g e n e r a l m e a n i n g of t h e w o r d s OD0 a n d h a s b e e n 
c o n s i d e r e d t o r e fe r t o t h e s e t w o n a m e s . W e m i g h t a d d t h a t 
t h e w o r d dissipate is t h e t r a n s l a t i o n of OOP i n J e r . 10,25; 
12,11 a n d Ez . 30,7. I n Ez . 21,25 t h e r e n d e r i n g of t h e w o r d bbn 
is i n t h e L X X ß£6y)Xe a n d i n t h e V u l g a t e profane. H o w b e i t , 
t h e i n t e r p r e t a t i o n of t h e w o r d s b e t r a y s i n t i m a t e k n o w l e d g e 
of t h e H e b r e w l a n g u a g e . 

A c c o r d i n g t o t h e e x p l a n a t i o n , t h e P h a r i s e e s a n d t h e 
s c r i b e s d e v a s t a t e d t h e l a w b y t h e i r t r a d i t i o n s a n d SeuTepctaet^. 

T h e w o r d S e u T l p w c n ^ is a t r a n s l a t i o n of t h e H e b r e w mtPO. 
F r o m d i f fe ren t p a s s a g e s in J e r o m e i t a p p e a r s t h a t h e d o e s 
n o t d i s t i n g u i s h b e t w e e n traditiones a n d 8euTepa>aet£ 4 3 . I t i s 

3 3 . S e e BACHER I , p . 2 5 - 4 6 , a n d STRACK, p . 1 2 1 . 
3 4 . S e e NEUSNER, o.e., p . 6 4 - 8 0 . 
3 5 . S e e B . Z . BOKSER, Pharisaic Judaism in Transition. R. Eliezer the 

Great and Jewish Reconstruction after the War with Rome, N e w York 1 9 3 5 . 
3 6 . S e e J . PODRO, The Last Pharisee. The Life and Times of Rabbi Joshua 

ben Hananiah, L o n d o n 1 9 5 9 . 
3 7 . S e e ABOTH 3 , 2 , a n d STRACK, p . 1 2 1 . 
3 8 . S e e BACHER I , p . 3 4 8 - 3 5 8 , a n d STRACK, p . 1 2 5 . 
3 9 . S e e BACHER I , p . 3 5 8 - 3 7 2 . 
4 0 . S e e STRACK, p . 1 2 5 - 1 2 6 . 
4 1 . S e e Ibid., p . 1 1 9 . 
4 2 . S e e SCHMIDTKE, o.e., p . 1 1 3 . 
4 3 . S e e for th i s w o r d W . BACHER, Die Exegetische Terminologie der 

jüdischen Traditionsliteratur, Leipzig I 1 8 9 9 , p . 1 1 3 - 1 1 4 , a n d E . SCHUERER, 
Gesch. des jüd. Volkes I, Leipzig 1 9 0 1 , ( 3 - 4 ) , p . 1 1 3 - 1 1 4 . Pas sages i n w h i c h the 
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c o n c e i v a b l e t h a t in t h e N a z o r a e a n i n t e r p r e t a t i o n t h e w o r d 
m r o w a s u s e d . 

F i n a l l y w e f ind t h e w o r d s salvatorem non receperint. 
I t i s n o t n e c e s s a r y t o a s s u m e t h e i n f luence o t t h e G o s p e l of 
J o h n 4 4 . W e a r e d e a l i n g w i t h a t r a n s l a t i o n of t h e w o r d p. 

Isaiah 8,19-22 

L i k e t h e p r e v i o u s o n e a l s o t h i s e x p l a n a t i o n w a s d i r e c t e d 
a g a i n s t t h e s c r i b e s a n d P h a r i s e e s . T h e y dece ive t h e p e o p l e 
w i t h t h e i r t r a d i t i o n s . 

Isaiah 8,23-9,3 

T h e t e x t q u o t e d in M a t t h e w d i f fe rs f r o m t h a t i n t h e 
N a z o r a e a n i n t e r p r e t a t i o n . I n M a t t h e w 4 , 12-14 i t is s a i d t h a t 
J e s u s w e n t t o Gal i l ee a n d l ived i n C a p e r n a u m , « w h i c h is 
a l o n g t h e c o a s t of t h e sea , i n t h e r e g i o n of Z a b u l o n a n d 
N e p n t h a l i ». T h i s i s s u p p o s e d t o b e t h e fu l f i lmen t of I s a i a h 
8,23 q u o t e d i n M a t t h e w 4 , 14-16. W e d o n o t be l i eve t h a t t h e 
w o r d « gen t i l e s » in t h i s q u o t a t i o n r ece ived a spec i a l e m p h a ­
s i s . T h e t e x t q u o t e d b y M a t t h e w d o e s n o t l ike t o say a n y t h i n g 
a b o u t J e s u s a n d t h e Gen t i l e s b u t s p e a k s a b o u t J e s u s ' p r e ­
s e n c e in G a l i l e e 4 5 . 

I n t h e N a z o r a e a n i n t e r p r e t a t i o n w e a r e d e a l i n g w i t h t w o 
d i f f e ren t e v e n t s : f i r s t t h e G o s p e l w a s b r o u g h t i n t o t h e l a n d 
of Z a b u l o n a n d N e p h t h a l i , o b v i o u s l y s t a n d i n g fo r t h e coun ­
t r y of t h e J e w s , a n d in t h e s e c o n d p l a c e i t w a s b r o u g h t t o 
t h e Gen t i l e s . 

I t a p p e a r s t h a t t h e i n t e r p r e t a t i o n s t a n d s in a t e x t u a l 
t r a d i t i o n d i f fe r ing f r o m t h a t i n M a t t h e w . I t i s a l so e v i d e n t 
t h a t t h e i n t e r p r e t a t i o n d o e s n o t k n o w a n y J e w i s h - M e s s i a n i c 
e x p e c t a t i o n s c o n n e c t e d w i t h G a l i l e e 4 6 . 

w o r d i s u s e d by early Christ ian a u t h o r s c a n b e f o u n d in J. JUSTER, Les 
Juifs dans VEmpire Romain I , Paris 1914, p . 372, n.6. 

44. SCHMIDTKE, o.e., p . 118, p o i n t i n g a t J o h n 1,11. 
45. S e e W. TRILLING, Das wahre Israel, i n Stud. z. A. u. N.T., M ü n c h e n 

19643, p . 137 : « E s gilt , d e n Beg inn d e s Wirkens Jesu gerade in Gali läa als 
S c h r i f t g e m ä s s zu erweisen . . . Als 'universal i s t i sche' S te l l e i s t 4,15f d a n n 
n icht anzusehen.» The s a m e op in ion in G. STRECKER, Der Weg der Gerecht­
igkeit, in Forsch, z. Ret. u. Lit. des A. u. N.T. 82, Göt t ingen 1962, p . 63-66. 

46. A b o u t t h e Mess ian ic s ign i f i cance of Gal i lee i n la ter J e w i s h l i terature 
s e e N . WIEDER, The Judean Scrolls and Karaism, L o n d o n 1962, p . 21-51. 
With regard to I s . 9,1-2, J e r o m e w r i t e s in h i s c o m m e n t a r y (S. Hieronymi..., 
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I t is i m p o r t a n t t h a t P a u l w a s fully a c c e p t e d a s a n a p o s t l e 
of t h e Gen t i l e s . 

Isaiah 29, 20-21 

S c h m i d t k e , a n d a f t e r h i m S c h o e p s , b e l i e v e d t h a t t h e w o r d 
p i y u s e d i n I s . 29,20 w a s a p p l i e d t o t h e P h a r i s e e s , b e c a u s e 
t h e w o r d a p p e a r e d « a l s d i r e c t e N a m e n n e n n u n g d e r P h a r i ­
s ä e r » 4 7 . 

I t s e e m s , h o w e v e r , t h a t t h e p a s s a g e i n I s a i a h w a s a p p l i e d 
t o t h e J e w i s h l e a d e r s b e c a u s e i t s p e a k s a b o u t dece i t . T h i s is 
a l s o t h e t h e m e of t h e f i r s t i n t e r p r e t a t i o n . H e r e t o o i t c o n c e r n s 
t h e J e w i s h t r a d i t i o n s . S c h m i d t k e s u p p o s e d t h a t w e f ind 
a l l u s i o n s t o t h e t r i a l of J e s u s i n t h i s p a s s a g e (cf. M a t t h . 27,20 
a n d Acts 3 , 13-14) 4 8 , b u t t h i s c a n n o t b e a c c e p t e d . T h e ind ic t ­
m e n t a g a i n s t t h e J e w i s h l e a d e r s d o e s n o t d e a l w i t h o n e 
speci f ic e v e n t b u t w i t h t h e i r a t t i t u d e in g e n e r a l . 

Isaiah 31, 6-9 

H e r e S c h m i d t k e a l s o s u p p o s e d a l l u s i o n s t o t h e N e w 
T e s t a m e n t (cf. E p h . 2.2; 2,4 a n d R o m . 16 ,20) 4 9 . U n d o u b t e d l y 
t h e w o r d s non vestris viribus sed misericordia b e a r a P a u l i n e 
c h a r a c t e r b u t t h e y n e e d n o t s t e m f r o m t h e P a u l i n e e p i s t l e s . 

T h e r e s u l t s of o u r i n v e s t i g a t i o n s a r e : 
1. T h e t ex t u s e d b y t h e N a z o r a e a n i n t e r p r e t a t i o n s h o w s 

a g r e e m e n t w i t h t h e T a r g u m a n d t h e t r a n s l a t i o n of S y m m a -

p . 1 2 3 , 6 0 - 7 1 ) : Hebraei credentes in Christum hunc locum ita edisserunt: 
Primo tempore hae duae tribus Zabulon et Nephtali ab Assyriis captae 
sunt et ductae in hostilem terram; et Gdlilaea deserta est, quam nunc 
propheta dicit revelatum esse, eo quod peccata populi sustineret. Postea 
autem non solum duae tribus, sed et reliquae, quae habitabant trans 
Jordanem et in Samaria, ductae sunt in captivitatem. Et hoc inquiunt, 
scriptura nunc dicit, quod regio cuius populus primus ductus est in 
captivitatem et Babyloniis servire coepit, et quae prius in tenebris versa-
batur erroris ipsa primum lucem praedicantis viderit Christi, et ex ea in 
universas gentes sit euangelium seminatum. J e r o m e d i f fers b e t w e e n t h e 
J e w s w h o be l i eve in Christ and the N a z o r a e a n s about w h o m h e s p e a k s in 
t h e f o l l o w i n g l ines . I d o u b t w h e t h e r th is q u o t a t i o n w a s b a s e d u p o n a text 
o f I s a i a h i n w h i c h t h e w o r d « Gal i lee » w a s read . T h e n a m e of Gal i lee i s 
q u o t e d i n t h e p a s s a g e b e c a u s e i t a l s o refers t o I I K i n g s 1 5 . 2 9 . 

4 7 . SCHMIDTKE, O.C, p . 1 1 3 , a n d SCHOEPS, O.C., p . 1 2 7 . 
4 8 . SCHMIDTKE, O.C, p . 1 1 4 . 
4 9 . Ibid., p . 1 1 7 . 
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c h u s w h i c h s e e m s t o p o i n t a t a c q u a i n t a n c e w i t h J e w i s h 
exege t i ca l t r a d i t i o n s . 

2 . T h e i n t e r p r e t a t i o n s u p p o s e s k n o w l e d g e of t h e H e b r e w 
l a n g u a g e . 

3 . S c r i b e s a n d P h a r i s e e s a r e h e l d t o b e t h e r e a l d e c e i v e r s 
of t h e J e w i s h p e o p l e . 

4 . T h e y h a v e t h e i r o w n i n t e r p r e t a t i o n of t h e l a w w h i c h 
s t a n d s in t h e w a y of t h e k n o w l e d g e of i t s r e a l m e a n i n g . 

5. T h e i n t e r p r e t a t i o n s of t h e N a z o r a e a n s s h o w t h a t a 
C h r i s t i a n h a s t o l ive a c c o r d i n g t o t h e J e w i s h l a w a s f a r a s 
h e b e l o n g s t o t h e J e w i s h p e o p l e . 

6. T h e G o s p e l w a s p r e a c h e d t o t h e J e w s f i r s t a n d n e x t t o 
t h e G e n t i l e s . 

I n t h e i n t e r p r e t a t i o n s w e f ind c o n t i n u o u s l y t h a t t h e 
J e w i s h l e a d e r s dece ived t h e p e o p l e . S i n c e i n t h e G o s p e l of 
M a t t h e w a s i m i l a r d i s l i ke t o t h e J e w i s h l e a d e r s c a n b e 
f o u n d 5 0 , i t a p p e a r s n e c e s s a r y t o c o m p a r e t h e N a z o r a e a n a n d 
M a t t h e a n a t t i t u d e . 

W e m a y s a y t h a t b o t h t h e G o s p e l a n d t h e i n t e r p r e t a t i o n 
a r e in o p p o s i t i o n a g a i n s t a n a p p l i c a t i o n of t h e l a w a s p r a c ­
t i s e d b y s c r i b e s a n d P h a r i s e e s . T h i s o n l y c o n c e r n s t h e spec i ­
f ic w a y i n w h i c h t h i s i s d o n e . O n e m a y s a y t h a t w e f i n d t w o 
d i f f e r en t e x p o s i t i o n s of t h e l a w : a J e w i s h a n d a C h r i s t i a n 
o n e . T h e J e w i s h o n e m a k e s bel ief i n C h r i s t i m p o s s i b l e . I t 
t h e r e f o r e i s s u p p o s e d t o dece ive t h e p e o p l e 5 1 . 

H o w e v e r , i n M a t t h e w i t i s s o m e t i m e s s a i d t h a t t h e l e a d e r s 
a r e h y p o c r i t e s 5 2 , w h i c h is t o t a l l y a b s e n t f r o m t h e N a z o r a e a n 

50. S e e t h e c h a p t e r s a b o u t s c r i b e s a n d Phar i sees in t h e f irs t G o s p e l in 
R. HUMMEL, Die Auseinandersetzung zwischen Kirche und Judentum in 
Matthäusevangelium i n Beitr. z. Ev. Theol. 33, M ü n c h e n 1963, p . 12-18; 
G. STRECKER, o.e., p . 137-143 ; p . 137 : « D ie P o l e m i k g e g e n d e n P h a r i s ä i s m u s , 
s o w i e i h n der R e d a k t o r a l s R e p r ä s e n t a n t der of f iz ie l len Theo log ie d e s 
J u d e n t u m s vers teht , durchz ieht d a s g e s a m t e E v a n g e l i u m . . . » R . WALKER, 
Die Heilsgeschichte im ersten Evangelium i n Forsch, z . Rel. u. Lit. des 
A. u. N.T. 91, 1967, p . 17-29; B . RIGAUX, Témoignage de VEvangile de Matthieu 
i n Pour une Histoire de Jésus I I , D e s c l é e D e B r o u w e r 1967, p . 123-127. 

51. D.R.A. HARE, The Theme of Jewish Persecution of Christians in the 
Gospel according to St. Matthew in Soc. of New Test. Stud. Monogr. 
Series 6, C a m b r i d g e 1967, p . 142: « T h e r e c a n b e l i t t l e d o u b t , h o w e v e r , 
tha t t h e k i n d of J e w i s h Chris t iani ty re f l ec ted i n t h e F ir s t Gospe l e v i n c e d 
a n a t t i tude t o w a r d Torah w h i c h w a s b o u n d t o br ing Chr is t ian m i s s i o n a r i e s 
i n t o conf l i c t w i t h t h e Phar i sees a n d the ir t e a c h e r s . Whi l e t h e va l id i ty o f 
Torah i s m a i n t a i n e d , t h e rabbin ic e x e g e s i s i s t r e a t e d a m b i v a l e n t l y » ; s ee 
a l s o p . 143, a n d HÜMMEL, o.e., p . 55 a n d 158. 

52. Mat th . 15,7/Mark 7,6; 22,18; a n d 23, 13,15,23,25,27,28 a n d 29. 
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5 3 . TRILLING, o.e., p . 7 9 : « A u f s ganze g e s e h e n w e r d e n die Unter­
sch i ede z w i s c h e n Volk u n d Führern w i e z w i s c h e n d e n e inze lnen m a s s g e ­
b e n d e n Gruppen abgebaut . . . » Thi s appl ies to t h e Gospe l of M a t t h e w . 

5 4 . S e e espec ia l ly t h e d i s c u s s i o n i n WALKER, o.e. 
5 5 . Cf. P . POKORNY, Die Worte Jesu nach der Logienquelle im Lichte des 

zeitgenössischen Judentums in Kairos N.F. X I 1 9 6 9 , p . 1 7 2 - 1 8 0 . 
5 6 . S e e the d i s c u s s i o n s t a r t e d aga in b y P . NEPPER-CHRISTENSEN, Das 

Matthäusevangelium ein judenchristliches Evangelium? in Acta Theol. 
Dan. I , 1 9 5 8 . S e e a l s o STRECKER, o.e. , p . 3 4 , a n d WALKER, o.e., p . 1 2 2 . 

i n t e r p r e t a t i o n s . An o t h e r d i f f e rence b e t w e e n t h e N a z o r a e a n 
i n t e r p r e t a t i o n s a n d M a t t h e w is t h a t a c c o r d i n g t o t h e Nazo-
r a e a n s t h e J e w i s h l e a d e r s d o n o t s e e m t o b e r e p r e s e n t a t i v e s 
of t h e J e w i s h p e o p l e a s a w h o l e 5 3 . A l t h o u g h t h e J e w i s h 
l e a d e r s r e j e c t t h e C h r i s t i a n m e s s a g e , t h e p e o p l e is ca l l ed 
u p o n t o r e p e n t . 

I n t h e N a z o r a e a n i n t e r p r e t a t i o n w e m e e t a n i n t e r e s t i n g 
r e m a r k o n t h e m i s s i o n t o t h e Gen t i l e s . W e n o t i c e d a c h r o n o ­
log ica l o r d e r a c c o r d i n g t o w h i c h f i r s t of a l l t h e m e s s a g e w a s 
b r o u g h t t o t h e J e w s a n d n e x t t o t h e G e n t i l e s . T h e i d e a s a b o u t 
t h e m i s s i o n t o t h e Gen t i l e s i n t h e f i r s t G o s p e l a r e n o t q u i t e 
c l e a r 5 4 , b u t i t s e e m s t h a t h e r e I s r a e l w a s r e j e c t e d a t t h e c o s t 
of t h e ex i s t ence of t h e C h u r c h (cf. M a t t h . 21,43). 

T h e a g r e e m e n t a n d t h e d i f fe rence b e t w e e n M a t t h e w a n d 
t h e N a z o r a e a n i d e a s is i n t e r e s t i n g . W e m a y say t h a t i t is 
i m p o s s i b l e t o i m a g i n e t h a t t h e G o s p e l a n d t h e e x p l a n a t i o n s 
o r i g i n a t e d w i t h i n t h e s a m e c i r c l e . W e o n l y n e e d t o r e f e r t o 
t h e i n t e r p r e t a t i o n of I s . 8,23 - 9,1 s h o w i n g a n u n d e r l y i n g t ex t 
w h i c h d i f fers w i d e l y . 

W e h a v e t o e x p l a i n t h e a g r e e m e n t i n a d i f f e ren t w a y . I s i t 
p o s s i b l e t o s u p p o s e t h a t t h e N a z o r a e a n i n t e r p r e t a t i o n s h o w s 
a c o m m o n b a c k g r o u n d w i t h o n e of t h e s o u r c e s w h i c h w a s 
u s e d b y t h e a u t h o r of t h e f i r s t G o s p e l ? W e m i g h t e v e n p o i n t 
t o t h e a g r e e m e n t b e t w e e n t h e s o u r c e c o m m o n l y ca l l ed Q a n d 
t h e N a z o r a e a n i n t e r p r e t a t i o n . Q s h o w s a p a r t i c u l a r d i s t a s t e 
f o r t h e J e w i s h l e a d e r s . N o t Q b u t t h e a u t h o r of t h e f i r s t 
G o s p e l i n t r o d u c e d t h e i d e a of h y p o c r i s y of t h e J e w i s h 
l e a d e r s 5 5 . I t is a l s o c o n c e i v a b l e t h a t t h e s a m e a u t h o r i s r e s ­
p o n s i b l e f o r t h e r e m a r k s o n t h e r e j e c t i o n of I s r a e l . 

W e l ike t o c o n t i n u e a l o n g t h i s l i ne . O n e o f t e n w o n d e r s 
w h e t h e r t h e G o s p e l of M a t t h e w c a n b e ca l l ed J e w i s h - o r 
Gen t i l e -Chr i s t i an . A r e t h e s e i n t e r p r e t a t i o n s a n y h e l p t o de­
f e n d t h e t h e s i s t h a t t h i s G o s p e l w a s b a s e d u p o n J e w i s h -
C h r i s t i a n t r a d i t i o n w h i c h w e r e r e w r i t t e n b y a Gent i l e -
C h r i s t i a n 5 6 ? 
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57. Cf. JEROME, in I s . 59,15 (S. Hieronymi..., p . 686, 56-57) : ... in tantum 
ut quicumque (sc i l . of the J e w s ) a traditionibus Iudaeorum cupierit 
recedere, statim pateret insidiis et persecutionibus. A lso NEUSENER, O.C, 
p . 26: « W h e r e v e r they (sc i l . Pharisa ic sages ) cou ld e s tab l i sh t h e m s e l v e s 
a n d f o u n d cen ter s of the study. . . there the Christ ian v i e w of t h e m e a n i n g 
of bibl ical , espec ia l ly prophet ic , reve lat ion and i ts fu l f i l lment m a d e 
relat ively l i t t le progress . . . Where t h e rabbis w e r e n o t to b e found. . . 
Christ ian bibl ical interpretat ion. . . f o u n d ready aud ience a m o n g t h e J e w s . » 

If o n e a c c e p t s t h e c o m m o n b a c k g r o u n d of t h e N a z o r a e a n 
i n t e r p r e t a t i o n s a n d t h e G o s p e l of M a t t h e w , w e c a n e v e n 
d r a w c o n c l u s i o n s w i t h r e g a r d t o t h e o r i g in of t h e J e w i s h -
C h r i s t i a n sec t of t h e N a z o r a e a n s . I n t h a t c a s e t h e o r i g i n h a s 
t o b e l o o k e d f u r t h e r i n t h e a p o s t o l i c t i m e s . I n o t h e r w o r d s : 
t h e N a z o r a e a n s c a n b o a s t of a n u n i n t e r r u p t e d t r a d i t i o n f r o m 
t h e v e r y b e g i n n i n g of t h e C h r i s t i a n C h u r c h . 

F ina l ly t h e s e i n t e r p r e t a t i o n s a r e i n t e r e s t i n g fo r o u r i d e a s 
a b o u t t h e r e a l d i f fe rences b e t w e e n J e w s a n d C h r i s t i a n s . T h e 
o n l y d i f f e rence ex i s t ed in d e v i a t i n g i n t e r p r e t a t i o n s of t h e Old 
T e s t a m e n t 5 7 . T h e J e w i s h l e a d e r s w e r e h e l d r e s p o n s i b l e fo r 
t h e s e i n t e r p r e t a t i o n s . F o r t h i s r e a s o n i t w e r e t h e s e l e a d e r s 
w h o w e r e a c c u s e d of dece iv ing t h e p e o p l e . T h e p e o p l e i tself 
is v i c t i m of t h e i r l e a d e r s . 

T h e s e r e m a r k s , p a r t i a l l y t e n t a t i v e , m a y s e r v e t o ca l l a t t e n ­
t i o n t o t h e N a z o r a e a n i n t e r p r e t a t i o n of s o m e p a s s a g e s i n t h e 
b o o k of I s a i a h w h i c h a p p e a r n o t o n l y t o b e of i m p o r t a n c e 
fo r o u r u n d e r s t a n d i n g of J e w i s h - C h r i s t i a n i t y b u t a l s o of 
t h a t of t h e o r i g i n of t h e C h r i s t i a n C h u r c h . 
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R.McL. Wilson. — Jewish Christianity and Gnosticism 

Il r e s t e i m p o s s i b l e d e dormer u n e r é p o n s e s i m p l e e t définit ive a u pro­
b l è m e d e s or ig ines g n o s t i q u e s . A u m o i n s pourra i t -on d i r e qu'il a e x i s t é 
u n e g r a n d e var ié té d e f o r m e s d e p e n s é e , d e t e n d a n c e s g é n é r a l e m e n t clas­
s é e s s o u s l e t e r m e p l u t ô t v a g u e d e Gnose , e t qu 'une c o n s é q u e n c e h i s to ­
r ique d e c e s c o u r a n t s a é t é l e G n o s t i c i s m e « c l a s s i q u e » d u s e c o n d s ièc le . 
E n c h e r c h a n t à m o n t r e r q u e la g n o s e a e u s o n Sitz-im-Leben d a n s u n 
m i l i e u c h r é t i e n inspiré p a r l 'apocalypt ique judéo-chrét ienne , D a n i é l o u a 
o p p o r t u n é m e n t at t iré l 'a t tent ion s u r le judéo-chr i s t ian i sme c o m m e s u r 
l 'un d e s c a n a u x p a r o ù l e s i d é e s o n t c h e m i n é jusqu 'à f o r m e r u n s y s t è m e 
g n o s t i q u e d é t e r m i n é . 

It remains impossible to give a simple and decisive answer 
to the problem of the origins of gnosis. At least, one could 
say that there existed a great variety of thought-forms and 
tendencies, which are generally classified in the quite vague 
category of Gnosis. The " classical " gnosticism of the second 
century is a consequence of these currents. In an attempt to 
show that Gnosis had its Si tz- im-Leben in a Christian milieu, 
inspired by Jewish-Christian apocalyptic, Daniélou has rightly 
drawn our attention to the fact that Jewish Christianity was 
a factor in the development of the ideas from which a precise 
gnostic system was formed. 

E. Segelberg. — The Mandaean Week and the Problem of 
Jewish Christianity and Mandaean Relationship 

Cet art ic le e s t u n e c o n t r i b u t i o n à l a recherche des s o u r c e s d e la re l ig ion 
m a n d é e n n e . L'étude p h i l o l o g i q u e d e s n o m s d e s j o u r s d e l a s e m a i n e écar te 
l 'origine i ran ienne a u profit d' inf luences s é m i t i q u e s e t occ identa l e s , ju ives 
o u syro-chrét iennes , difficiles à d é m ê l e r . La s u b s t i t u t i o n d u d i m a n c h e a u 
s a m e d i c o m m e p r e m i e r j o u r d e la s e m a i n e e t j o u r s a c r é d é n o t e la pré­
p o n d é r a n c e d e l ' influence c h r é t i e n n e o u judéo-chrét ienne , e t peut-être u n e 
t e n d a n c e ant i - juive . D e s traces d e d u a l i s m e d a n s le c u l t e pourra ien t pro­
ven ir d 'é l éments gnos t iques -chrét iens . 

This article is a contribution to the research on the sources 
of the Mandaean religion. A philological study of the words 
for the days of the week does not support the theory of 
Mandaean origin, and vindicates Semitic and western, Jewish or 
Syrian-Christian influences, all of which are difficult to unravel. 
The change from Saturday to Sunday as the first day of the 
week and the sacred day, shows the great weight of Christian 
or Jewish-Christian influence, and, may be, an anti-Jewish ten­
dency. Traces of dualism in cult might come from gnostic-
Christian elements. 
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G. Kretschmar. — Christliches Passa im 2. Jahrhundert und 
die Ausbildung der christlichen Theologie 

A u s e c o n d s ièc le , o u t r e la théo log i e d e s é c o l e s e t ce l l e d e s g n o s t i q u e s , 
la théo log ie des c o m m u n a u t é s d'Asie-Mineure doi t re ten ir l 'at tent ion. 
C'est l e l i eu o ù s 'é laborent u n e théo log i e or ig ina le d e l 'histoire d u salut , 
a u t o u r d e la c é l é b r a t i o n d e l a f ê t e d e P â q u e s , e t u n e chr i s to log ie , d a n s 
l a m é d i t a t i o n d u m y s t è r e d e l a P â q u e d u Christ . Le « M a r t y r e d e Poly-
c a r p e » e t l e s H o m é l i e s s u r la P â q u e n o t a m m e n t s o n t d e s s o u r c e s pré­
c i e u s e s d 'une te l le é labora t ion . L a c o n n a i s s a n c e d u m i l i e u p e r m e t d e 
j u g e r d u rapport e n t r e « theor ia » e t « prax i s ». 

In the second century, beside the theological schools and 
gnostic theology, the theology of the Christian Asiatic com­
munities should be closely considered. This is where a genuine 
theology of salvation history is worked out, in connection with 
the celebration of Easter, as well as a christology centered 
around the mystery of the death and resurrection of Christ. 
The Acts of Polycarp's martyrdom, and the paschal Homilies 
especially, are outstanding sources of such a theology. A better 
understanding of their " milieu " enables us to realize the rela­
tionships between " theory " and " practice 



JEWISH CHRISTIANITY AND GNOSTICISM 
by R. McL. WILSON 

University of St . Andrews, Fife 

The p rob l em of gnost ic or ig ins r ema ins one of t h e grea t 
en igmas of early Chris t ian his tory. Individual scholars , of 
course , a n d groups of scholars , have the i r o w n solut ions , b u t 
they differ widely, a n d n o one suggested solut ion has , i n and 
by itself, c o m m a n d e d general ag reement . W e a r e faced wi th 
a mult ipl ic i ty of hypotheses , al l carefully a rgued a n d all s tout ly 
defended by the i r adhe ren t s . I t is n o t surpr i s ing t ha t some 
have been t empted t o follow t h e example of Alexander the 
Grea t a n d c u t the Gord ian knot , by advancing a s imple clear-
cu t hypothes is a n d refusing to countenance any o ther . The 
ques t ion is w h e t h e r such a p r o c e d u r e is u l t imate ly adequa te . 

I n p a r t a t least, th is diversi ty of opinion is d u e t o var iety 
of definition, t o differences in m e t h o d a n d approach , t o diffe­
rences of in teres t a n d conce rn on t h e p a r t of t h e scholars 
involved. To t ake the last po in t first, it is a lmos t inevitable 
t ha t specialists should b e s t ruck by t h e similari t ies be tween 
gnost ic though t and the i r o w n fields of in teres t . S o some 
s t ress the Greek e lement , o the r s m o r e vaguely t h e " o r i e n t a l " . 
Among t h e la t ter , some a re m o r e specific, and t r ace b a c k the 
or igins of gnost ic ideas t o Egypt , I r a n o r Mesopotamia . In 
recen t years there ha s been a m a r k e d tendency to emphas i se 
t h e Jewish c o n t r i b u t i o n : Q u m r a n , Rabbinic sources , t he 
w o r k s of Philo, all p re sen t ce r ta in po in t s of contact , a n d the 
p lace occupied in var ious gnost ic sys tems by re in te rp re ta t ion 
of t he Genesis creation-story is beyond d ispute . Concent ra t ion 
o n the similari t ies however ha s somet imes led to a neglect of 
t he differences — which may b e equally impor tan t . Do these 
similari t ies entai l dependence, on one side or t he o the r — and 
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o n which s ide ? Are they such t h a t the ideas in ques t ion m u s t 
have come from this one source and no other ? A jung le may 
have no t one b u t m a n y t r a c k s leading th rough it, a n d some 
of t h e m m a y intersect . 

Again, some scholars have t raced back pa r t i cu la r ideas to 
the i r u l t ima te or igin in s o m e m o r e pr imi t ive s tage of t h o u g h t ; 
b u t they have no t always cons idered the fu r ther ques t ions 
(a) of t h e p rocess by which and t h e channe l s t h r o u g h which 
these ideas passed o n the i r way f rom the u l t ima te source to 
the i r p lace in t h e developed gnost ic sys tems, a n d (&) of t he 
possibil i t ies of modification a n d adap ta t ion which this process 
involved. The s a m e imagery, the s ame terminology, m a y take 
o n a completely n e w mean ing in a different context . Moreover, 
t h e p resence of pa r t i cu la r ideas does no t necessar i ly guaran tee 
t h e existence of t h e fully developed sys tems of which they 
la te r fo rm a pa r t . A failure t o no te th is po in t ha s somet imes 
led t o t h e discovery of " g n o s t i c m y t h s " a t a m u c h ear l ier 
s tage t h a n is objectively justified by t h e evidence a t o u r 
disposal . 

Thirdly, t he r e is t h e w ide range of mean ing accorded t o such 
t e r m s a s gnosis, gnost ic a n d gnost icism. At t h e one ex t reme, 
the re a r e those whose in te res t lies in t h e second-century 
Chris t ian heresy, wi th in the context of the h i s to ry of Chris t ian 
doc t r ine , a t t he o ther , t hose w h o a r e concerned wi th t he wider 
gnost ic phenomenon , in all i ts ramifications — broad ly spea­
king, those w h o speak of Gnost ic ism on the one hand , and 
those w h o ta lk in t e r m s of Gnosis o n t h e o t h e r ; n o t to 
men t ion t h e a t t e m p t s t o achieve some grea te r degree of pre­
cision by the u s e of t e r m s like pre-gnostic, proto-gnost ic o r 
gnosticising. The very var ie ty of usage leads to divergent 
resul t s , b u t any sat isfactory solu t ion m u s t t a k e d u e account 
of all po in t s of view. The validity of t h e ins ights gained along 
var ious lines of a p p r o a c h m u s t b e recognised, b u t n o one of 
the var ious " spheres of influence to u s e van Unnik 's p h r a s e l , 
can be identified a t t he m o m e n t as the exclusive source and 
origin of t h e gnost ic movement . Whe the r in t h e fur ther course 
of research it will b e poss ib le t o n a r r o w d o w n t h e range of 
possibil i t ies to a single one, which can be confidently identified 
as the source of the movement , r ema ins t o b e seen. 

1. Newly Discovered Gnostic Documents ( E T L o n d o n , 1960) 35. 
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A m o r e profitable l ine of a p p r o a c h m a y b e t o recognise a t 
t h e ou tse t t he fundamenta l ly syncret is t ic cha rac t e r of all 
gnost ic th inking. As van Unnik again has p u t i t 2 , t h e gnost ics 
often ac ted on the pr inc ip le « Je p r e n d s m o n bien o u j e le 
t r o u v e » — anyth ing they could t u r n t o account w a s ut i l ised 
in thei r sys tems, biblical t radi t ion , Greek mythology a n d phil­
osophy, esoter ic speculat ion of one k ind or ano ther . This does 
n o t however entai l a n identification of gnost icism, o r gnosis , 
w i t h syncre t i sm — tha t wou ld b e mere ly a n o t h e r a t t e m p t a t 
cu t t ing the Gord ian k n o t 3 . W h a t i t does en ta i l is, first, t he 
recogni t ion t h a t affinities a n d po in ts of con tac t be tween gnost ic 
though t o n t he one h a n d a n d var ious o t h e r sys tems o n t h e 
o t h e r w e r e b o u n d t o appear . The gnost ics w e r e m e n of the i r 
t ime, j u s t as m u c h as Jews o r " o r t h o d o x " Chr is t ians o r any 
o the r g roup , and u sed t h e language a n d concepts a n d thought-
fo rms of t h e per iod . But , secondly, whi le m a n y of t h e ideas 
and m u c h of the terminology a re sha red w i t h J u d a i s m o r 
Chris t iani ty o r wi th some fo rm of con t empora ry Greek philo­
sophy, gnost ic ism as a whole is different f rom all of these . 
The ques t ion then a r i s e s : w h a t is i t t ha t is d is t inct ive abou t 
gnost ic th ink ing ? W h a t fac tors a r e c o m m o n t o all t h e gnost ic 
sys tems, b u t no t sha red by o the r movemen t s of t he pe r iod ? 
H a n s Jonas , for e x a m p l e 4 , h a s singled ou t " t h e t ragic spli t in 
t h e d e i t y " : " a Gnost ic ism wi thou t a fallen god, w i thou t 
benighted c rea to r a n d s inis ter creat ion, w i thou t alien soul, 
cosmic capt ivi ty a n d acosmic salvation, w i thou t t h e self-
redeeming of the Deity — in s h o r t : a Gnosis w i thou t divine 
t ragedy will n o t m e e t specifications 

Such a definition necess i ta tes a dis t inct ion be tween Gnosti­
c i sm s o defined a n d a wider , vaguer Gnosis, for whi le t he r e 
is n o evidence for such a Gnost ic ism in documen t s p r i o r t o 
t h e second Chris t ian cen tu ry i t is abundan t ly c lear t ha t t he re 
w e r e t r ends in this direct ion even earl ier . The dis t inct ion 
should n o t however be m a d e so rigid as to involve a separa-

2 . Op. cit. 9 1 . 

3 . Cf. JONAS, Gnosis und spatantiker Geist (Got t ingen 2 1 9 5 4 ) I , 7 7 ff. 
4 . The Bible in Modern Scholarship ( ed . J . P . HYATT, N a s h v i l l e 1 9 6 5 ) , 

2 8 6 , 2 9 3 ; cf. a l so h i s c o n t r i b u t i o n t o the Mess ina C o l l o q u i u m v o l u m e 
Le Origini dello Gnosticismo ( ed U. BIANCHI, Leiden 1 9 6 7 ) 9 0 ff. 
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t ion — the re is difference, b u t t h e r e is also c o n t i n u i t y 5 . Some­
w h e r e in t h e cour se of t h e first century , a t t h e la tes t i n t h e 
ear ly decades of t h e second, someth ing h a p p e n e d wh ich h a d 
t h e effect of crystal l is ing w h a t h a d been t r ends a n d tendencies 
in to Gnost ic ism p rope r . T h e po in t to b e n o t e d h e r e is t ha t 
t h e t r e n d s a n d tendencies , t h e affinities w i th gnost ic thought , 
wh ich c a n b e de tec ted for example in t he New Tes tamen t o r 
in Phi lo a r e in themselves n o gua ran tee t ha t Gnost ic ism as 
above defined w a s a l ready p resen t . One p r o b l e m is t ha t i t 
is a lmos t imposs ib le t o give a n y shape o r fo rm t o th i s vaguer 
Gnosis except in the l ight of developed Gnost ic ism — which 
m a y m e a n the read ing of first-century texts t h rough second-
cen tu ry spectacles . W e c a n n o t exclude t he possibi l i ty t ha t 
t h e r e w a s someth ing l ike a full-scale Gnost ic ism ou t s ide of, 
a n d pe rhaps even p r i o r to, t he classical Chris t ian Gnost ic ism — 
t h e Corpus H e r m e t i c u m m u s t b e t aken in to cons idera t ion h e r e ; 
b u t w e canno t s imply t ake th i s possibi l i ty for granted , a s if i t 
w e r e es tabl ished fact. W e m a y suspect non^Christian docu­
m e n t s under ly ing such texts a s . the Apocryphon of John , b u t 
suspicion is no t proof. The fact t h a t w e can e l iminate 
Chr is t ian e lements a n d still b e left w i t h a fairly comple te a n d 
coheren t sys tem does n o t necessar i ly m e a n t ha t such a sys tem 
ever existed. Once again t h e possibi l i ty r emains , b u t i t canno t 
b e t a k e n for granted . 

On such a l ine of app roach t h e ques t ion of u l t ima te origins 
is n o longer of cen t ra l impor tance . W e can recognise several 
" spheres of influence w i thou t t he need t o c la im a dominan t 
p lace for any one of them. There is r o o m also for recognit ion 
of t he effects of m u t u a l in terac t ion , of convergence of ideas, 
of the a s sumpt ion t h a t w h a t in ano the r t r ad i t ion is s imi lar is 
in fact the same. N o r is i t u rgen t for t h e m o m e n t to identify 
t h e prec ise poin t a t wh ich Gnosis passes i n to Gnost icism, 
a l though t h a t m a y become clearer w i th t h e p rogress of research . 
F o r t he p re sen t w e can p lo t fairly accurate ly t h e u p p e r and 

5. K. R u d o l p h (Th.R. 36 (1971) 18 ff.) o b j e c t s t o t h e Auseinanderreissen 
of G n o s i s a n d G n o s t i c i s m , a n d l eg i t imate ly if w h a t b e l o n g s t o g e t h e r w a s 
b e i n g " r e n t a s u n d e r " . B u t J o n a s (The Bible in Modern Scholarship, 
291) h a d a lready p r o t e s t e d aga ins t t h e i d e a of a s m o o t h " t r a n s i t i o n " 
ra ther t h a n a dec i s ive break. T h e r e is a c o n t i n u i t y i n t h e i d e a s a n d 
t e r m i n o l o g y e m p l o y e d , b u t t h e r e i s a l s o a di f ference i n t h e u s e t h a t i s 
m a d e of t h e m . 



JEWISH CHRISTIANITY AND GNOSTICISM 265 

lower l i m i t s ; i t is a ques t ion of closing t h e gap , a n d if need 
b e br ing ing d o w n t h e lower l imit a s n e w evidence is p roduced . 
The m o r e immed ia t e concerns should b e o n t h e one h a n d to 
eva lua te t h e avai lable gnost ic d o c u m e n t s in the i r context , t o 
u n d e r s t a n d t h e mean ing they h a d for t h e gnost ics , t h e signi­
ficance in a gnost ic contex t of t h e t e r m s a n d concep ts employed, 
a n d t h e differences wh ich th i s context i m p o s e d ; a n d o n the 
o t h e r hand , t o explore t h e p r o x i m a t e channels t h rough wh ich 
such ideas passed f rom o t h e r sources i n to gnost ic ism. 

I t i s in th is l a t t e r perspec t ive t h a t Card ina l Danielou 's theory 
of a l ink be tween Jewish Chris t iani ty a n d Gnost ic ism finds i ts 
p lace . As a l ready noted , cons iderable a t t en t ion has of late 
been devoted t o t h e Jewish e lement in t he gnos t ic sys tems — 
b u t w h a t does th is i m p l y ? Origin within Juda i sm, a pre-
Chris t ian Jewish gnost icism, a m o v e m e n t s t a r t e d by a n d a m o n g 
Jews ? If so, was i t Pales t in ian o r Diaspora J u d a i s m — o r was 
i t some fo rm of he te rodox J u d a i s m ? Or again, w a s i t some­
w h e r e in proximi ty t o Juda i sm, u n d e r some degree of Jewish 
influence, b u t no t w i th in J u d a i s m itself ? H e r e of c o u r s e the 
S a m a r i t a n S imon Magus, t radi t ional ly " the fa the r of all here­
s i e s " , comes in to t h e p ic tu re . On t h e o the r s ide H a n s Jonas 
h a s ra i sed s o m e very re levant ques t ions o n t h e subjec t , and 
whi le such a w r i t e r a s Phi lo shows affinities w i t h gnost ic ism 
t h e r e a r e also differences to b e t aken in to a c c o u n t 6 . 

One of J o n a s ' cr i t ic isms of " t h e Judais t ic t h e s i s 7 " m a y b e 
s u m m e d u p in a single s e n t e n c e : " S a m a r i t a n s h a d reasons 
for kicking against official Juda i sm, for a n antagonis t ic pos tu re , 
wh ich those in t h e m a i n b r a n c h h a d n o t 8 " . The po in t he r e 
is the anti-Jewish a n i m u s wh ich m a r k s so m u c h gnost ic think­
ing — the deprec ia t ion of t he God of the Old Tes tament , t he 
radical re- in terpre ta t ion of Old Tes tamen t mater ia l , especially 
t h e ear ly chap te r s of Genesis , a n d s o on . I t m a y b e legi t imate 
enough t o speak of Jewish gnosis , in a b r o a d sense, a n d even 
to inc lude u n d e r th is head t h e Hekha lo th myst ic i sm explored 
by Gershom S c h o l e m 9 , b u t whi le the re is a cer ta in cont inui ty 

6. S e e The Bible in Modern Scholarship, 286 ff., a l s o The Gnostic Reli­
gion ( B o s t o n 1958) 33 f. F o r Phi lo , cf. M. S i m o n in he Origini, 359 ff. 

7. T h e p h r a s e c o m e s f r o m The Gnostic Religion, 33, n . 1. 
8. The Bible in Modern Scholarship, 292. 
9. E.g . Jewish Gnosticism, Merkabah Mysticism and Talmudic Tradition 

( N e w York 1960); b u t cf. Jonas , op. cit. 290 f. 
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of deve lopment f rom this gnosis to gnost ic ism, the re is n o 
smoo th t rans i t ion , b u t also a discont inui ty , indeed a rad ica l 
b reak . This is, incidental ly, one of t h e advantages of m a k i n g 
a d is t inct ion be tween Gnosis a n d Gnost icism. 

The po in t s m a d e by Jonas , a s h e himself recognises, d o no t 
absolutely ru le ou t the possibil i ty of a Jewish origin, b u t they 
d o place it very m u c h in ques t ion . I t m a y be t ha t s o m e Jews 
reac ted violently to t h e ca t a s t rophe of A.D. 70, so violently 
indeed as t o t u r n the i r ances t ra l t r ad i t ions ups ide d o w n 1 0 ; 
b u t this is p robab ly no t t he whole s tory. One migh t t h ink 
a lso of Gentiles w h o h a d suffered a t t h e h a n d s of the i r Jewish 
ne ighbours d u r i n g one o r o the r of t h e r is ings of t he per iod, 
a l though th is possibi l i ty m u s t be cons idered dis t inct ly m o r e 
r emote , since it would no t explain o t h e r e lements such as the 
assimilat ion of Chr is t ian ideas . Bu t Jewish Chr is t ians also 
suffered a t the h a n d s of Jews , if w e m a y believe t he evidence 
of Acts a n d o the r sources , a n d they could cer ta inly have pro­
vided a channel for t h e t r ansmiss ion of Jewish ideas n . 

One difficulty is t h e fact t ha t gnost ic u s e of t h e Old Testa­
m e n t is comparat ively res t r i c ted — a lmost as if the people w h o 
developed the gnost ic sys tems knew lit t le m o r e t h a n t h e book 
of Genesis . Yet it m a y b e tha t absence of reference should 
no t be t aken to imply ignorance — the boas t of t he Demiurge 
in the Apocryphon of J o h n is af ter all t aken f rom Deute ronomy 
5:9 and Exodus 20:3,5, whi le t h e Valent inians expressly say tha t 
h e spoke th rough the p rophe t s ( I ren . 1.5.4, quo t ing I s . 45:5, 
46:9). Possibly, then , t he concent ra t ion o n Genesis mere ly 
reflects the in teres t of the gnost ics concerned, a n d n o t t he 
ex ten t of the i r knowledge of t h e Old T e s t a m e n t 1 2 . W h a t they 
w e r e in teres ted in was s imply the cosmogony, t he s tory of h o w 
t h e h u m a n s i tua t ion as they saw it c a m e about . Othe r aspec ts 
of the Old Tes tament l i t e ra ture h a d no t the s a m e relevance 
for their purpose . 

Invest igat ion of the gnost ic p rob lem, as a l ready noted , has 
long been compl icated by variety of definition, a n d by the fact 
tha t the same t e rms have t o serve two functions. As Cardinal 

10. The v i e w a d v a n c e d b y R. M. GRANT, Gnosticism and Early Chris­
tianity ( L o n d o n a n d N e w York 21966). 

11. Cardinal D a n i é l o u (Aspects du judéo-christianisme, Paris 1965, 146) 
modif ies Grant's theory t o re late specif ical ly t o J e w i s h Christ iani ty . 

12. Cf. J o h a n n e s Munck's q u o t a t i o n f r o m Macaulay , c i t e d b e l o w , p . 269. 
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Daniélou observes, I r enaeus refutes " t h e falsely so-called 
gnosis ", a n d by t h a t very fact recognises the existence of a 
t r u e g n o s i s 1 3 . Clement of Alexandria 's " t rue Gnostic " is no t 
a here t ic , b u t a Chris t ian w h o has pene t r a t ed m o r e deeply into 
t h e myster ies of t he faith t h a n the o rd inary believer. More 
recent ly R. P. Casey 1 4 , oppos ing the " g e n e r a l a n d general ised 
impress ion tha t gnosis a n d Gnost ic ism were significant factors 
in t h e or igins of Chris t iani ty ", speaks repeatedly of a Chr is t ian 
gnosis — which t o the u n w a r y migh t seem t o p lay i n t o the 
h a n d s of his opponen t s . On the o the r hand , Bu l tmann , in 
t h e sect ion of his Theologie devoted t o Gnostische Motive, 
wri tes : " Soweit die chr is t l iche Verkündigung de r a l t tes tament-
lich^jüdischen u n d urgemeindl ichen Tradi t ion t r eu bl ieb, 
s ind en tsche idende Gegensätze zur Gnosis sofort d e u t l i c h 1 5 " . 
Surpr is ingly l i t t le cons idera t ion h a s yet been given t o t h e possi­
bil i ty t h a t i t was no t a case of Gnost ics bo r rowing from 
" o r t h o d o x " , o r the New Tes tamen t f rom a vaguely defined 
" G n o s i s " , b u t t ha t b o t h " o r t h o d o x " a n d Gnost ics ( in t h e 
n a r r o w e r sense) we re d r a w i n g u p o n t h e s a m e older t radi t ion . 
H e r e again Cardinal Daniélou's theory is m u c h to t he poin t . 

I n a p a p e r delivered in S t r a s b o u r g 1 6 h e wr i t e s : « J ' en tends 
p a r gnose u n e connaissance éso té r ique p o r t a n t su r les hab i t a t s 
célestes e t infernaux, les n o m s des anges, les hypos tases divi­
nes . » These speculat ions a r e found b o t h in documen t s of the 
Church a n d in those of he te rodox groups , especially gnost ic ism, 
a n d the a r g u m e n t is t ha t they a re of Jewish origin, m o r e par t i ­
cular ly f rom Jewish apocalypt ic . Consequently, gnosis ha s i ts 
Sitz im Leben in a Chr is t ian mil ieu inspired by Jewish-Christ ian 
apocalypt ic , which is w h a t h e calls a Jewish-Christ ian mil ieu. 
The case is p resen ted in t h r ee stages, first t he assembl ing of 
t h e sources in which this t rad i t ion m a y b e found, t h e n a n 
examinat ion of i ts con ten t t o es tabl ish i ts Jewish charac te r , 
a n d finally the demons t r a t ion tha t this gnosis is a con t inua t ion 

1 3 . I t i s s tr ik ing that s o m e of t h e c l o s e s t paral le ls t o the Gospe l of 
Phi l ip o c c u r in the w o r k s of I renaeus , n o t w h e r e h e i s q u o t i n g g n o s t i c 
mater ia l i n the Adversus Haereses b u t in h i s o w n Demonstratio. 

1 4 . The Background of the New Testament and its Eschatology ( ed . 
W . D . DAVIES a n d D . DAUBE, C a m b r i d g e 1 9 6 4 ) 5 2 ff 

1 5 . Theologie des Neuen Testaments ( T ü b i n g e n 1 9 4 8 ) 1 6 7 . Cf. a l s o DODD, 
According to the Scriptures ( L o n d o n 1 9 5 3 ) 1 3 6 f., q u o t e d b e l o w , p . 2 6 8 . 

1 6 . Aspects du judéo-christianisme, 1 3 9 . 
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of a n o lder speculat ive exegesis of t h e Old Tes t amen t a n d in 
pa r t i cu la r of t he ear ly chap te r s of Genesis. I t should b e 
a d d e d t h a t th i s p a p e r i s in some sense a dis t i l la t ion a n d refi­
n e m e n t of views a l ready ske tched some years ear l ie r in Théo­
logie du judéo-christianisme11. 

Broadly speaking, th i s theory has m u c h to c o m m e n d it . The 
ear l ies t Chr is t ians w e r e Jews t o a m a n . Whatever t he degree 
of the i r exposure t o hel lenist ic influences, the i r roo t s w e r e in 
t h e Old Tes tamen t a n d Jewish t radi t ion , a n d the i r earl iest 
ven tu res i n to t h e r ea lm of Chr is t ian theology concerned the 
re la t ion of the i r n e w fai th t o t h e old. Inevi tably they car r ied 
over m a n y e lements f rom the o ld fai th to t h e new, a n d in 
consequence they gave to Chr is t ian th ink ing a dist inct ive 
" b i b l i c a l " s t a m p which it h a s never ent i rely lost . On the 
o t h e r h a n d i t wou ld b e a m i s t a k e t o th ink of this Jewish-
Chris t ian t rad i t ion pass ing th rough a sealed tube , isolated f rom 
a n d unaffected by the ideas of the wor ld outs ide . Wi th the 
sp read of t h e Chr is t ian miss ion ou ts ide of Palest ine, even 
Jewish Chr i s t ians w e r e confronted by t h e p r o b l e m of m a k i n g 
the i r fai th intelligible t o m e n of different background and 
env i ronment . Years ago, F. C. Burk i t t w r o t e t h a t t h e bes t way 
t o u n d e r s t a n d s o m e second-century Gnost ics w a s t o th ink of 
t h e m a s Chr i s t ians w h o sough t " t o set for th t h e living essence 
of the i r Religion in a fo rm uncon tamina t ed b y t h e Jewish 
envelope in wh ich they h a d received it, a n d expressed in t e r m s 
m o r e sui ted ( a s they migh t say) to t h e cosmogony a n d phil­
osophy of the i r enl ightened a g e 1 8 . " F r o m this po in t of view 
t h e gnost ic cont roversy is a n early example of t h e p rob l em 
tha t confronts the C h u r c h in every age — h o w t o m a k e the 
fa i th re levant in a changing s i tua t ion , w i thou t m a k i n g such 
concessions t o " m o d e r n i t y " a s to depr ive i t of i ts dis t inct ive 
charac te r . As Dodd p u t s i t 1 9 , " in t he cont roversy wi th Gnos­
t ic i sm. . . t h e m a i n po in t a t i s sue was w h e t h e r t h e Chris t ian 
faith could b e de tached from i ts biblical a n d his tor ical basis 
a n d p resen ted as a form of Hellenist ic theosophy. " Victory 

17. Tourna i 1958. 
18. Church and Gnosis ( C a m b r i d g e 1932) 27 ff. D o d d finds Burki t t ' s 

v i n d i c a t i o n of t h e e s sent ia l Chris t iani ty of V a l e n t i n u s " c o n v i n c i n g * ' 
(Interpretation of the Fourth Gospel, Cambr idge 1953, 101, n. 4) . B u t 
w h a t is t rue o f V a l e n t i n i a n i s m d o e s n o t necessar i ly h o l d for o t h e r groups . 

19. According to the Scriptures, 136 f. 
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lay wi th those w h o re jec ted t h e Gnostic p roposa l s for t ho rough 
hel lenisat ion — " th i s biblical subs t ruc tu r e is so firmly bonded 
in to the who le edifice t ha t n o a m o u n t of Hellenizing ever 
des t royed, o r ever could des t roy , i t s bas ic c h a r a c t e r . " Indeed, 
t h e evidence of s o m e of t he Nag H a m m a d i documen t s i s enough 
t o show t h a t even t h e gnost ics could n o t ent i re ly get rid of 
i t — in th is respect Burk i t t ' s view n o w requ i res some modi­
fication. 

A second poin t which calls for men t ion is t h e danger , under­
l ined by Johannes M u n c k 2 0 , of so extending t h e concept ion of 
Jewish Chris t iani ty as t o m a k e everything Jewish-Christ ian. 
There have been per iods in New Tes tamen t s t udy a t wh ich 
t h e influence of Pau l was de tec ted in so m a n y places t ha t 
one could jus t ly speak of a n "a l l -pervas ive P a u l i n i s m " , a n d 
a s Munck himself observes t h e r e is a paral lel in research in to 
gnost icism, " w h e r e insufficiently defined l imits al low everything 
t o b e included as g n o s t i c . " Munck in th i s connect ion h a d his 
o w n po in t of view, which h a s n o t w o n t h e genera l a s sen t of 
scholars , b u t the ques t ions h e raises deserve considera t ion . 
H o w far, for example, a r e t he Jewish o r Jewish-Christ ian 
features d u e t o a d i rec t cont inui ty wi th t he ear l ies t Chr is t ian 
communi ty , a n d h o w far a r e they t h e resul t of a Judais ing 
p rocess a t a la te r s tage, a m o n g Gentiles ? The case of t he 
E a r l of Crawford, wh ich Munck q u o t e s f rom Macaulay 's His­
tory of England, p rovides food for t h o u g h t 2 1 . 

Jewish Christ ianity, then, should p robab ly no t b e cons idered 
t h e only factor, t h e only channe l t h rough w h i c h s u c h ideas 
w e r e h a n d e d d o w n ; n o r should i t b e t r ea t ed as if these ideas 
were , i n t h e cour se of t ransmiss ion , complete ly sealed off 
f rom o t h e r influences. The cou r se of h is tory w a s p robab ly 
r a t h e r m o r e complex t h a n tha t . The p resence of Jewish a n d 
Jewish-Chris t ian e lements in some gnost ic d o c u m e n t s f rom 

20. New Testament Studies V I (1960) 113. 
21. Op cit. 110: M H e h a d a t e x t f r o m t h e P e n t a t e u c h o r t h e P r o p h e t s 

r e a d y f o r e v e r y o c c a s i o n . H e filled t h e d i s p a t c h e s w i t h a l l u s i o n s t o 
I s h m a e l a n d Hagar , H a n n a h a n d El i , E l i jah , N e h e m i a h a n d Zerubbabe l , 
a n d a d o r n e d h i s ora tory w i t h q u o t a t i o n s f r o m Ezra a n d Hagga i . I t i s 
a c i r c u m s t a n c e s tr ik ingly character i s t i c of t h e m a n , a n d t h e s c h o o l i n 
w h i c h h e h a d b e e n tra ined, that , i n a l l t h e m a s s of t h e w r i t i n g w h i c h 
h a s c o m e d o w n t o u s , t h e r e i s n o t a s ing le w o r d ind ica t ing t h a t h e h a d 
e v e r uv h i s l i f e h e a r d o f t h e N e w T e s t a m e n t . " 
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Nag H a m m a d i has been demons t r a t ed by Alexander Bòh l ig 2 2 , 
a n d some of the o t h e r con t r ibu t ions to t he Messina Colloquium 
on the origins of Gnost ic ism have also under l ined the Jewish 
e lement . Some of th is ma te r i a l m a y have come direct f rom 
Jewish sources , a t one s tage o r a n o t h e r in t he p rocess of 
development ; b u t Jewish Chris t iani ty m u s t also be consi­
de red as a possible channel for these ideas. I n e i ther case 
t h e mater ia l has been subjected to some degree of t r ansmu­
tat ion. 

Two corol lar ies which wou ld seem to b e impl ied a r e (a) 
t h a t the " t r a g i c s p l i t " does no t belong in t he ear l iest Jewish-
Chr is t ian s tage of the development , which wou ld place the 
decisive t u r n to the distinctively Gnostic a t t i t u d e ( in the 
n a r r o w e r sense of the t e r m ) fairly la te in t he first century , 
if no t in to t he s e c o n d ; and , pe rhaps m o r e impor t an t , (b) 
t ha t if ma te r i a l c o m m o n to " o r t h o d o x " Chris t iani ty and 
Gnost ic ism has been med ia t ed from Juda i sm th rough Jewish 
Christ ianity, these would be among the oldest e lements of all. 
Moreover , t he fact tha t some of Bôhlig's para l le ls a r e f rom 
Rabbin ic sources wou ld suggest tha t a t these po in t s all th ree— 
" o r thodox " Christ ianity, Gnost ic ism a n d Rabbin ic t r a d i t i o n -
have d r a w n u p o n m u c h o lde r ma te r i a l which goes back a t least 
t o t he ear l ies t days of t he Chr is t ian era . Bu t th i s o p e n s u p 
a field which has yet t o b e fully explored. 

One final ques t ion re la tes to t he definition of Jewish Chris­
t ianity. Munck, a s a l ready noted , expresses h is doub t s abou t 
t he cr i te r ia employed, a n d w a r n s against the danger of mak ing 
everything Jewish-Christ ian. A case in po in t is t h a t of Paul . 
Cardinal Daniélou jus t ly w r i t e s : « s'il n 'es t p a s judéo-chrét ien 
a u second sens q u e n o u s avons donné au m o t (i.e. a s belonging 
t o t h e Jé rusa lem church) , (il) l 'est dans ce t ro is ième sens 
(i.e. of a fo rm of though t " qu i s 'exprime d a n s des cadres 
e m p r u n t é s a u j u d a i s m e " ) 2 3 . » Now Paul was a J ew by b i r th , 
a Phar isee of t h e Phar isees , and therefore could legit imately 
b e called a Jewish C h r i s t i a n ; yet i t is p robab le tha t m o s t 
people, l ike R. N. Longenecke r 2 4 , will wish to m a k e some dis-

22. Le Origini, 109 ff ; a l s o ( a s t w o separate p a p e r s ) i n Mysterion una 
Wahrheit (Le iden 1968) 80 ff. 

23. Théologie, 19. 
24. The Christology of Early Jewish Christianity ( L o n d o n 1970). 
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t inc t ion be tween Paul ine a n d Jewish Christ iani ty. Indeed in 
h is p a p e r in Aspects du judéo-christianisme25 M. le Cardinal 
appea r s t o m a k e s o m e concessions to this v i e w : " tou te sa 
vie il a c o m b a t t u l a gnose judéo-chrét ienne, d a n s la m e s u r e 
où celle-ci me t ta i t l 'accent su r la connaissance des secre ts d u 
m o n d e céleste, en m o n t r a n t q u e l 'essentiel é ta i t la foi a u Chris t 
m o r t e t ressuscité. . . Mais e n m ê m e t emps Paul déclare lui-
m ê m e qu'i l n ' ignore pas les secre t s célestes. " Paul 's posi t ion 
" ressemble à celle des mys t iques au then t iques qu i m e t t e n t en 
ga rde con t r e la mys t ique à cause des a b u s qui peuven t e n ê t r e 
faits. " The esoter ic gnosis w a s no t t h e essential th ing ; w h a t 
was essential was the saving event in Christ . 

Longenecker o n the o the r h a n d would set Jewish Christia­
n i ty a p a r t " as an ent i ty ab le t o b e dis t inguished f rom b o t h 
Juda i sm a n d Paul ine Chris t iani ty ", a n d lists " a t least t h ree 
ways " in which t h e Jewish Chris t ians we re dis t inct ive f rom 
t h e P a u l i n e 2 6 . The difference he re is qu i te clearly o n e of 
definition — Longenecker i s . t h i n k i n g in t e r m s of a h is tor ical 
ent i ty wi th a definite his tory, whereas Cardinal Daniélou 's 
original definition was in t e r m s of a fo rm of thought expressed 
in categories derived from la te Juda i sm. 

E a c h of these posi t ions h a s i ts o w n validity in t e r m s of the 
definition p resen ted in each case. The ques t ion is : t o w h a t 
extent a r e they mutua l ly compat ib le ? Is t he re a danger of 
confusion if Jewish Chris t iani ty is seen on t h e one h a n d as 
a his tor ical ent i ty f rom which Paul is excluded because of the 
k n o w n differences be tween Paul ine Chris t iani ty a n d Jewish 
Chris t iani ty as m o r e na r rowly defined, a n d on the o the r as a 
fo rm of thought by which Paul ine Chris t iani ty also is m a r k e d ? 
I t migh t m a k e for clari ty if we w e r e to res t r ic t t h e t e r m 
Jewish Christ iani ty m o r e closely to the his tor ical phenomenon , 
recognising a t the s a m e t ime t h a t Paul a n d Paul ine Chris t iani ty 
r ep resen t one pa r t i cu la r off-shoot, still m a r k e d a t m a n y poin ts 
by the original Jewish Chris t ian charac te r b u t developing in 
i t s o w n way. Perhaps some such compromise wou ld d o jus t ice 
t o t h e valid insights on b o t h sides. 

To s u m u p , the resu l t an t p i c tu re wou ld b e one of a var ie ty 
of forms of thought , of t r ends and tendencies , which m a y be 

25. Aspects, 143 f. 

26. Op. cit. 6. 
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generally subsumed u n d e r t h e r a t h e r vague head ing of Gnosis . 
One o u t c o m e of th is variety, in the cour se of t h e h is tor ica l 
development a n d u n d e r t he influence of factors which a r e n o t 
a lways o p e n t o o u r investigation, was t he " c l a s s i c a l " Gnos­
t ic ism of t he second century , a n d one of t h e channe l s a long 
wh ich ideas we re t r ansmi t t ed f rom ear l ie r sources i n to the 
developed gnost ic sys tems w a s ear ly Jewish Chris t iani ty. I t 
w a s no t t h e only channel , a n d i t does n o t p rov ide a final a n s w e r 
t o all t h e ques t ions posed by the Gnost ic p rob lem, b u t i t w a s 
one channel , a n d i t is one smal l p a r t of o u r deb t to Cardinal 
Dan&lou's researches t h a t h e h a s d r a w n o u r a t t en t ion t o i t . 
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Scholars have for decades been fascinated b y the p rob lem 
of w h a t the sources for the Mandaean religion a n d i ts l i t e ra ture 
are . Obviously the re is a good deal of Chr is t ian inf luence; 
b u t in w h a t way it has en te red t he t rad i t ion is r a t h e r obscure . 
There a r e a grea t m a n y poss ib i l i t i e s : The dominan t way seems 
no t t ha t of d i rec t quo ta t ion f rom the Sacred books of the 
Old o r New Tes tament b u t r a t h e r of indirect influence th rough 
o ra l t radi t ion. Among the possible sources is a lso the Jewish 
Chris t ian t radi t ion, p e r h a p s even Jewish Chris t iani ty b lended 
wi th Gnostic ideas, sources re la ted to such texts as t he Odes 
of Solomon. 

At the p resen t s tage of research , however , w e a r e no t able 
w i th grea te r accuracy to dis t inguish clearly t h e one source 
f rom the o ther . This is d u e to the fact t ha t the s tudy of the 
stratif ication of t h e Mandaean l i t e ra tu re a l though successfully 
u n d e r t a k e n by V. Schou Pedersen already in the 1940's has no t 
been con t inued K 

I n the a rea of the Mandaean ins t i tu t ions we have been able 
t o show wi th some cer ta in ty t h a t the Mandaean b a p t i s m a n d 
ord ina t ion r i tua l be long t o the her i tage b rough t b y the Man-
daeans f rom the West . At p resen t it seems impossible to 
de t e rmine whe the r t he ac tual source is Jewish, Hellenist ic 
Chris t ian o r Jewish Chris t ian. The t h r ee t rad i t ions a re , in 
those t w o areas , so closely re la ted tha t generally it is very h a r d 

1. Bidrag til en analyse af de mandaeiske skrifter. A a r h u s 1940. F o r 
abbrev ia t ions , s e e p . 286. 



274 E. SEGELBERG 

to dist inguish be tween them. Therefore when it comes to 
us ing the Mandaean l i t e ra ture or Mandaean ins t i tu t ions as 
sources for Jewish Chris t iani ty one h a s to act w i th grea tes t 
care . The s i tuat ion is r a the r tha t we have to acknowledge tha t 
Mandaeism cannot be used as a source for ou r knowing Jewish 
Christ ianity, b u t tha t from w h a t we k n o w of Jewish Christ iani ty 
f rom o ther sources we may b e able to identify Jewish Chris t ian 
e lements in the Mandaean l i t e ra ture o r l i turgy a n d they may 
he lp us t o fill in gaps in ou r knowledge of Jewish Christ iani ty. 

This p resen t s tudy is an a t t e m p t to solve the p rob lem of the 
Mandaean week and the reason why Sunday became the 
Mandaean holiday. I t will shed light on the problem, facing 
the scholar w h o w a n t s to s tudy the possible Jewish Chris t ian 
e lement in Mandaeism. The Sabba th a long wi th c i rcumcis ion 
" r e m a i n e d inwardly a ral lying symbol and ou tward ly a mani­
festat ion of the people of Is rael a n d the i r piety th roughou t the 
a g e s 2 " . In case the Mandaeans have a Jewish background , 
w h a t happened to tha t the i r supposed her i tage ? 

I. The Mandaean Week 

K. Rudolph seems to express a fairly general agreement 
among scholars when he s ta tes tha t the Mandaean Sunday 
indicates a t least some Chris t ian influence on the Mandaean 
t radi t ion ( I I , p . 322 s q ; 330 sq) . I n a recent publ ica t ion, he 
has modified his in te rp re ta t ion of t he t e r m anpia juma, which 
he had, previously regarded as possibly indicat ing an ear l ier 
Sabba th eve celebrat ion. (Die Rel. der Mandaeer, p . 444 ; I I , 
p . 330). As regards the weekdays , Rudo lph refers to Taqizadeh 
et alii a s suming tha t the names of the weekdays as well as 
the t e r m for week (hafta) a r e of " Pers ian " background . 

There seems to be a fairly Complicated h is tory beh ind the 
p resen t p rac t ice a n d doc t r ine of Sunday among the Mandaeans . 
To t h row m o r e light on the m a t t e r i t seems appropr i a t e to 
s tudy first the h is tory of the Mandaean week and then the 
pecul iar s t a tus of i ts first day. 

Although a Pers ian t e rm for « w e e k » is k n o w n in late 
M a n d a e a n 3 , an ear l ier Semit ic t e r m Saba, originally mean ing 

2. H. RmsENFELD, The Gospel Tradition (For tre s s Press , Phi ladelphia , 
1970, Chapter o n " T h e S a b b a t h a n d the Lord's Day p . 111). 

3. Th i s t e r m hafta i s n o t o b s e r v e d in the M a n d a e a n l i terature b u t only 
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" s e v e n " is well a t t es ted being pa r t of the very names of 
" Sunday " 4 . Sunday in Mandaic is called habSaba, obviously 
the same as the Syriac had besabba, the first day of the w e e k 5 . 
The t e r m habsaba also means week in c o m p o u n d n a m e s of the 
weekdays (ML, p . 196, 201). 

'Urubta6 occasionally also has the mean ing w e e k 7 . Rudolph 
regards the t e r m habsaba as derived f rom Chris t ian sources , 
the t e r m being the s a m e a m o n g Syr ian C h r i s t i a n s : 

in m o d e r n s p o k e n Manda ic a n d c o n s e q u e n t l y c a n n o t b e u s e d t o prove 
a n y Pers ian inf luence in the bas ic M a n d a e a n tradi t ion . Drower-Macuch, 
A Mandaean Dic t ionary ( = Diet.), a d v e r b u m . 

4. (ML p . 189 e t c . ) Cf. T a l m u d i c taaff ( S c h a b b . 156a) d e n o t i n g a l s o w e e k . 
5. H . RIESENFELD, op. cit., p . 128 sq . In th i s e m i n e n t s t u d y o n e s h o u l d 

n o t e that the au thor ( p . 124) n o t q u i t e accurate ly c o n n e c t s S a b b a t h a n d 
S u n d a y : When d i s c u s s i n g the e x p r e s s i o n Tfj [tiq, TGV aappdcTcov, h e s a y s : 
" W h e n o u r B i b l e t rans la t ion renders t h i s a s ' the first d a y of the w e e k *, 
th i s i s m i s l e a d i n g inso far a s t h e day e v e n in i t s Chris t ian n o m e n c l a t u r e 
w a s st i l l a t t a c h e d t o t h e S a b b a t h " (p . 124). R ie senfe ld o b v i o u s l y d o e s 
n o t o b s e r v e that Tob adePPotTot here d o e s n o t m e a n S a b b a t h b u t w e e k 
a n d the w h o l e e x p r e s s i o n i s m e r e l y a l i tteral t rans la t ion o f t h e Aramaic 
had be$abba. Qui te correct ly Riesenfe ld s t re s se s the fact that t h e special 
Chris t ian ce l ebra t ion f o l l o w e d t h o s e o f the J e w i s h Chr is t ian part ic ipat ion 
in t h e t e m p l e o r s y n a g o g u e w o r s h i p . H e further s t a t e s : " N o t t h e day, 
b u t ra ther t h e n ight s e e m s t o h a v e b e e n t h e o ldes t t i m e for w o r s h i p 
i n t h e Chris t ian c h u r c h " ( p . 128). I t w o u l d h a v e b e e n he lpfu l if the a u t h o r 
h a d m o r e e m p h a s i z e d t h e fact tha t the ear ly Chris t ians , fo l lowing the 
m o s t c o m m o n c u s t o m o f t h e i r J e w i s h c o m p a t r i o t e s , ( a n d a s it s e e m s of 
t h e M a n d a e a n s ) regarded t h e s u n s e t a s the beg inn ing of t h e day. I n N e w 
T e s t a m e n t t i m e s there w e r e t w o tradi t ions a s regards t h e beg inn ing of 
t h e day . The s y n o p t i c s a d h e r e t o the ancient , Gal i laean t rad i t ion of reckon­
i n g t h e d a y f r o m s u n r i s e t o sunr i se , w h e r e a s t h e J o h a n n i n e tradi t ion 
f o l l o w s t h e J e w i s h m a i n t rad i t ion prevai l ing s i n c e the l a t e fifth o r early 
f o u r t h c e n t u r y B.C. r e c k o n i n g f r o m sunse t t o sunse t (J. MORGENSTERN, 
Some significant Antecedents of Christianity, S t u d i a Post -Bibl ica 12, 
Leiden, 1966, p . 8 sq . ) . T h e J o h a n n i n e tradi t ion b e c a m e that of the Church. 
A l t h o u g h the Gal i laean tradi t ion h a d s o m e f o l l o w e r s in t h e apos to l i c t i m e s , 
i t s e e m s l ike ly that o n e s h o u l d rather u s e the J o h a n n i n e tradi t ion w h e n 
d i s c u s s i n g t h e t rans i t i on f r o m S a b b a t h t o S u n d a y . 

R iesenfe ld s e e m s no t t o h a v e t h i s fact i n m i n d w h e n h e w r i t e s : " The 
c i r c u m s t a n c e s w e r e thus that the Chris t ians ce l ebra ted the ir serv ices 
m a i n l y dur ing t h e n ight f o l l o w i n g the Sabbath , b u t tha t they c o n s c i o u s l y 
repudia ted t h e J e w i s h legal e n a c t m e n t w h i c h regulated the o u t w a r d 
p a t t e r n of t h e S a b b a t h d a y " ( p . 131). If t h e n ight f o l l o w i n g t h e S a b b a t h 
day d i d no t b e l o n g t o the S a b b a t h , there w a s n o reason t o fight S a b b a t h 
regulat ions . 

6. Diet, p . 346. 
7. Diet, p . 346. 
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D a z u m u s s m a n n u n a u c h d a s p h i l o l o g i s c h e A r g u m e n t s t e l l en , d a s s 
hablab a auf d a s chr i s t l i chsyr i sche had besabbä zurückgeht . D i e S o n n t a g s ­
fe ier i s t a l s o of fenbar e i n e E n t l e h n u n g a u s d e m chr i s t l i chem B e r e i c h 
b z w A n p a s s u n g a n i h n ( I I p . 327 ; Ret. p . 444). Vie l le icht l iegt e ine 
A n p a s s u n g a n d a s C h r i s t e n t u m ( N a m e ) vor , a l l erd ings in Gesta l t e iner 
P r o t e s t u m k e h r u n g u n d i n A n k n ü p f u n g a n e i n e n i chtchr i s t l i che S c h ä t z u n g 
d e s dies solis (Rel. p . 444). 

The a rgumen t is no t qu i t e convincing because the t e rm, 
a l though c o m m o n a m o n g Syr ian Chris t ians , is a lso used b y the 
Jews . Oddly enough Rudolph ( I I , p . 327, n . 4) refers t o the 
Ta lmudic t e r m had besubba ( e r s te r Wochentag) wi thou t not ic ing 
t h a t the Mandaean t e r m might equally well be der ived f rom a 
Jewish source . The re is no th ing pecul iar ly Chr is t ian abou t the 
t e r m . H a d they u sed the t e r m kyriakê, the Lord 's Day, it 
wou ld have been m o r e significant. This t e r m is occasionally 
u sed in the Syriac N.T., e.g. Apoc. 1.10: yawmä demoryä*. 

The n a m e s of t h e weekdays , Monday - Thursday , s imply tell 
t h e n u m b e r of t he d a y : trin habeSabba, telata, arba, hamSa, 
a n d this in accordance w i t h bo th t he Jewish a n d the well 
k n o w n Greek Chris t ian as well as the Lat in Chris t ian a n d the 
Syr ian usages . I t is n o t possible t o d is t inguish be tween a 
Jewish o r Chr is t ian background here . 

The n a m e for Fr iday causes cons iderable difficulty. The 
Syriac t e r m 'rubtä, Aram, NrDl"W, occasionally occurs as Mand. 
'urubta o r 'urupta mean ing also w e e k 9 . The references in 
Drower Macuch Dict ionary a r e f rom a t least par t ly la te texts 
such as Haran Gawaita a n d Asfar MalwaSe. The original and 
general mean ing of the w o r d is " eve " ; an ear l ier mean ing was 
" evening before ", which la te r deno ted the whole day before 
the Sabba th . This is a lso t h e c o m m o n usage a m o n g Jews 
'SW my, V.?? Sabal I t is obvious tha t th is is an old t e r m at tes­
t ing the cont inui ty wi th the Jewish a n d Syrian Chris t ian and 
Mandaean c u l t u r e 1 0 . 

The w o r d 'urubta is, however , no t the t e r m used in the 
l i turgies. I n the p robab ly la ter rubr ics , b u t no t in t h e texts 

8. Cf. Didask. Syr. 58, 28 ; 59,2. 
9. I n A r a m a i c t h e t e r m nany i s a t t e s t e d a l ready in t h e 5th c e n t u r y B.C. 

f r o m the E l e p h a n t i n e o s t raca , Coll . Clermont-Ganneau, n° 204. A. DUPONT-
SOMMER, Sabbat et Parascève à Elephantine d'après les ostraca araméens 
inédits, Par is , 1950, p . 3 . T h e M a n d a i c f o r m i s c lo se ly c o n n e c t e d w i t h t h e 
.Tudeo-Paiestinian nnanj? a s we l l a s t h e Syr iac f o r m 'rubta. 

10. S e e n o t e 12. 
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(ML p . 217) we find iwna d rahatia ( in HG, the s ame afore­
ment ioned o c c u r s : iuma d-rahatia... d-'rubta, Diet. p . 346). 
Drower-Macuch, following Lidzbarski , suggests t he t rans la t ion 
" of s t r eams " ? The n a m e is derived f rom the root rht (hebr . 
rus) run , has ten , move quickly, flow swiftly. I t is h a r d to 
ques t ion the ques t ionmark . Although the s t r e a m m e a n s so 
m u c h t o the Mandaeans one would n o t expect i t to b e especially 
connec ted w i th Friday. I t could ha rd ly refer t o purif ication 
r i tes supposedly pe r fomed in earl ier t imes as a p r epa ra t i on 
for t he supposed Mandaean S a b b a t h celebrat ion n . An explan­
at ion, such as the day forerunning the Sabba th , wou ld b e in 
keeping w i th the idea of S a b b a t h eve, b u t i t does n o t seem 
ent i rely reasonable . More likely wou ld b e an a t t e m p t t o r egard 
it as a r ender ing of paraskeue — the day of p repa ra t ions , t he 
day w h e n one is busy, indus t r ious (rahtnd), p r epa r ing for the 
Sabba th . 

F. Rundgren suggests t w o possible s o l u t i o n s : 1 .— Sta r t ing 
f rom Syriac r^het, " run , congregate " combined wi th Aramaic 
rahta, influenced by Arabic raht, " a small g r o u p of p e o p l e " , 
congregat ion = Arab, yawm al-gum'a = F r i d a y 1 2 . 2. —Star t ing 
f rom rahhdtd, " c u r s o r " = p raecur so r , pi . abs t r . rah(h)dte, 
" p rae l iminar ia ", = paraskeuaiu. 

I n t he first case rahta t hus would be derived f rom Arabic and 
d u e to la te Moslem influence. The earl ier t e r m would then be 
%urubta. I n t h e second case w e would, for the first t ime , have 
a Semit ic render ing of the Greek paraskeue. I n b o t h cases w e 
would have a n indicat ion of t h e Wes te rn origin of the Mandaean 

11. A n a n s w e r t o our p r o b l e m m a y b e f o u n d i n t h e exp lanat ion of the 
interca lary d a y s accord ing t o T h o u s a n d a n d T w e l v e Q u e s t i o n s ( e d . D r o w e r , 
p . 116, 1 8 ) : F o r the first d a y b e l o n g s t o t h e K i n g of K ings , F a t h e r of all 
w o r l d s : i n it H e w h o i s great a n d lo f ty crea ted himsel f . The s e c o n d day 
i s t h a t i n w h i c h t h e Lord of ce les t ia l M a j e s t y (Rabuta) c rea ted h imsel f . 
T h e th ird d a y i s Mara d-Rabutha's, in w h i c h i s Manda d-Hiia...; i n it h e 
c r e a t e d h imsel f . The f o u r t h d a y i s Mara d-Rabutha's, h e w h o i s Dmuth-
Kusfa; h e c r e a t e d h i m s e l f there in . ( S o fo l l ows the i m p o r t a n t no t i ce 
regarding t h e fifth d a y ) O n t h e fifth day , w h i c h is t h e day of c o m m e ­
m o r a t i o n s , running streams were distributed, for he , Mara d-Rabutha, 
div ider of r u n n i n g s t r e a m s , c r e a t e d h imse l f there in . Text of th i s las t part , 
p . 2 0 : yuma hamsiaia d-hu yuma dukrania 'tpalag bgauh rahatia dhu mara 
d-rabuta palig rahatia bgauh 'sfarar d-hinun... This m a y b e a l a t e expla­
n a t i o n . 

12. T h e Mishna ic H e b r e w f o r m a i y is a t tes ted f r o m the II cent . 
A.D. Cf. DUPONT-SOMMER, op. cit., p . 3 . 

13. In l e t t er t o the a u t h o r 10 M a y 1971. 
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terminology, the second case an unusual ly s t rong one, as one 
would a s sume tha t the t e r m paraskeue, k n o w n only from 
Greek ( Josephus , Ant. 16, 163; Mt 27, 62; Mk 15, 42, etc.) was 
coined a m o n g Greek speaking Jews. Most likely, t rans la t ion 
in to Aramaic took place in the West , b u t so far I have no t 
found the equivalent H e b r e w o r Aramaic t e rm. Do we in the 
Mandaean t e r m have an indicat ion of w h a t w a s the Aramaic 
t e r m ? Whatever b e the explanat ion of rdhatia one th ing is 
w o r t h observing, t ha t the Mandaean as well as t h e Jewish and 
Chris t ian way of mere ly count ing the n u m b e r of the days b r eaks 
off w i th Friday, and tha t the Jewish t e r m survives in Mand. 
'rubta. 

Sa tu rday finally is called iuma d-sabta/sapta. I t s background 
is obvious, a l though it is n o t possible to say w h e t h e r it is f rom 
Jewish o r Chris t ian sources . 

The w o r d S a b b a t h is a t t es ted in Akkadian, is c o m m o n in 
H e b r e w and observed in Aramaic a l ready in the 5th cen tu ry B.C. 
The Mandaean form is close to t ha t of Palest inian Aramaic 
a n d Syriac. The w o r d is a lso known as a loanword in Greek 
a n d Lat in 1 4 . Widengren observes t ha t the Middle I r an ian 
sanbad is to be derived f rom a " Mandate " Sanba. Actually the 
w o r d is sabba15. This is again an indicat ion of the Wes te rn 
origin of Mandaean terminology. 

So far we seem ent i t led to s ta te tha t the Mandaean week 
migh t easily be der ived e i ther from Jewish o r Chris t ian sources , 
o the r possibil i t ies a r e r a t h e r to be excluded. The ancient 
R o m a n week, beginning w i t h Saturday, having the n a m e s of 
weekdays connected wi th t h e planets , a cu s tom originat ing in 
Mesopotamia m u s t b e excluded as a possible source. The 
Seven, being p o w e r s of da rkness , could no t possibly be used 
to n a m e Mandaean weekdays . The Coptic Manichaean week 
beginning wi th Sa tu rday m u s t also be excluded as a source. 

1 4 . Ear l ies t Aramaic f o r m f r o m t h e E lephant ine os traca , Coll. Clermont-
G a n n e a u n° 1 5 2 , 1 8 6 : napa. nap r e sp . J e w i s h Pales t in ian fern, 
sg . abs . HZV (naw) e m p h . «na» ( H n a w ) . G. DALMAN, Grammatik des 
judisch-palastinensischen Aramdisch, p . 2 4 7 . In Chr i s t ian Pales t in ian 
Aramaic . Subta. F. SCHULTHESS, Grammatik des christlich-palestin. Ara~ 
mdisch, p . 5 4 . Cf. DUPONT-SOMMER, op. cit., p . 4 , 5 , s q q . 

1 5 . G. WIDENGREN, The Status of the Jews in the Sassanian Empire, 
in Iranica Antigua I, p . 1 2 2 , n. 4 . 
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T a q i z a d e h 1 6 observes tha t the Mandaean week, also bea r s 
some similari ty to the Pers ian week. " The Pers ian n a m e s of 
the days of the week a r e m a d e by prefixing the Pers ian n u m b e r s 
f rom one to five, to the w o r d Shanba (Sa tu rday) , Yekshanba 
is t h u s Sunday, Doshanba is Monday a n d so f o r t h " . H e then 
explains h o w the Mandaean n a m e s a r e qui te similar . He 
cont inues : " Only Fr iday in b o t h languages h a s a dis t inct ive 
n a m e , as ha s also Sa tu rday w i t h the MM " (p . 60). Taqizadeh 
seems no t qu i t e clear abou t t h e n a m e for Sa tu rday ; f rom w h a t 
he said above it should be , a n d is, sanba. Rudolph seems to 
accept this theory ( I I p . 330), a l though h e also t akes for g ran ted 
tha t the n a m e for Sunday, habSaba, is qu i t e obviously der ived 
f rom the Chris t ian Syrian vocabulary, indicat ing the Chris t ian 
origin of the Mandaean Sunday ( I p . 109). The Pers ian week, 
however , is r a t h e r a Semit ic impor t . The very w o r d Sanba = 
Sa tu rday and week, is no t Pers ian b u t a Semit ic loanword 
a l though known al ready from Middle I r an ian t e x t s 1 7 . 

Taqizadeh does no t inform u s abou t the Pers ian n a m e for 
Fr iday which is gorria obviously derived from Arabic yawm 
aUgum'a, t h e day of congregat ing, t hus a t e rm connected wi th 
Moslem prac t ices . Even in t ha t respect the Pers ian week is 
indebted to a foreign language. This again s t r eng thens our 
opposi t ion to a t t r ibu t ing t he Mandaean week to Pers ian 
influence. There seems to be every reason t o accept the 
Mandaean weekdays as jus t preserv ing the ancient Jewish and 
Syrian-Christ ian n a m e s which have been accepted pa r t l y in 
t rans la t ion , par t ly as loanwords by the Pers ians . There is 
no th ing par t icu lar ly Chris t ian abou t the HabSaba a l though used 
by the Syrian Chris t ians . I t wou ld have been qui te different 
if t he Mandaean n a m e were a r ender ing of " the Lord 's Day ", 
ra re ly occur ing in the Syrian N.T. 

16. An ancient Persian Practice preserved by a non-Iranian people. 
BSOS, vo l . 9, (1938), p . 503-619. 

17. G. Widengren o b s e r v e s " that the w o r d sanbad o r sanbah w a s k n o w n 
t o N o l d e k e o n l y f r o m N e w Pers ian l i terature b u t h a s n o w b e e n f o u n d 
a l s o i n Midd le Iranian t ex t s . This f o r m w i t h t h e d e v e l o p m e n t bb > nb... 
w o u l d s e e m t o h in t at a B a b y l o n i a n Aramaic dialect as t h e or ig in of the 
w o r d in q u e s t i o n w h i c h agrees w e l l w i t h s u c h a p l a c e a s Seleucia-
K t e s i p h o n o r Mahoza, the capi ta l of the Iranian e m p i r e w h e r e Iran ians 
a n d J e w s m e t dai ly in fr iendly c o n t a c t " (The Status of the Jews in the 
Sassanian Empire, p . 121 sq . ) . Cf. Diet. p . 444. 
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II. The Position of the Mandaean Sunday 

The pecul iar posi t ion of the Mandaean Sunday is obvious. 
I t is called the h e a d of t he days (riS iuma, ML 183,10; 186,5). 
Sunday is regarded the first day a n d thus as o lder t h a n the 
Sabba th . Being the first d a y of creat ion, Sunday is the m o r e 
venerable day (habSaba qasis men sapta, Gy 288, 9 sq.); Sunday 
is the day of Manda d Hiia's ep iphany (ML p . 184 s q q . ) 1 8 . 
Sunday is fur ther personified, regarded as a saviour spir i t (ML 
p . 161, 1; CP 95; ML 75 sq. = CP 113) 1 9 . 

Why has Sunday become so p rominen t ? Are we deal ing wi th 
a Chris t ian a n d / o r Mithra ic influence ? Is it d u e to a pecul iar 
Mandaean development , abandon ing a ha t ed Jewish cus tom, 
subs t i tu t ing ins tead S a b b a t h by the first day of t he week as 
i ts own day ? One solut ion can p robab ly be discounted imme­
diately in spi te of Reitzenstein, a.o., favouring i t : the Mithra ic . 
The re is generally very li t t le d i rec t influence f rom the Mi th ra 
cult , if any, in Mandae i sm a n d he re it seems mos t unlikely. 
I n the Mandaean Sunday the re is no connexion wi th Mi th ra 
o r the sun a t all. Sunday as the ma in day seems to belong 
t o a compara t ive ly early s t r a t u m . Schou Pedersen (op. cit. 
p . 183 sqq., 219) r ega rds the Sunday a s derived f rom a per iod 
w h e n the Mandaeans supposedly formed a Chris t ian sect. I t 
seems, however , m o s t unl ikely tha t t h e Mandaeans we re ever 
Chris t ians . 

The th ree enyane a n d draSe belonging to the rahme of Sun­
day, as well as m o s t o the r h y m n s of the weekly office give the 
impress ion of be ing e a r l y : t h e mythology is simple, t he mytho­
logical figures very few. The only ment ionings of Sion and 
of Karme l in the ML a re found the re (ML p . 215, 203; CP 139, 
153). Especially in teres t ing is the h y m n which, a l though 
belonging to the Fr iday office, polarizes Sabba th and S u n d a y : 
ML 209-212; CP 149. The se t t ing is a t t he door of the synagogue 
(bit ama, t he t e r m also J b 67,7; 93,8,12, and m o r e ful ly : bit ama 
d'jahutaiia, Gy 56,7; Diet. p . 21, 63) w h e r e Miriai mee t s her 
mo the r . Is the synagogue in Mesopotamia o r in Palest ine ? 
The dialogue of this enyana is be tween the m o t h e r and Miriai, 
h e r daughter , w h o has defected from Jewry to Mandaeism. 

18. RUDOLPH I , p . 140 sq . 
19. RUDOLPH I , p . 32. 
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One gets the impress ion it is a very real s i tuat ion, in which 
Nasirutha is an a t t rac t ive force a n d Juda i sm is o n the defensive. 
The mischievous daugh te r ha t e s Juda i sm, the Synagogue and 
the phylacter ies (tutiftd); she w o r k s o n the S a b b a t h a n d has 
re jec ted the law, " which the seven have b o u n d in Je rusa lem 
T h e posit ive n e w is he r love for t h e nasirutha, t h e maSkna and 
t h e freshly picked wrea th s a n d tha t o n Sunday she does no t 
w o r k 2 0 . The re follow express ions of h a t e against the Jews , all 
p r ies t s , and the e lders in Je rusa lem. 

Where and when was th i s h y m n composed ? W h e r e and 
w h e n was Nasirutha such a s t rong a n d a t t rac t ive religion tha t 
i ts encoun te r w i th Juda i sm, in spite of the b i t t e rness indicated, 
was vic tor ious ? 

The terminology does no t give m a n y h in ts as to p lace and 
da te . Some peculiar i t ies may, however , he lp us find an answer . 

W e observe tha t the Jews a re in Mandaic regular ly called, 
no t iahudaiia, b u t iahutaiia, f rom the root yht, mean ing to 
miscar ry , t o cas t ou t the young unt imely, whereas the religious 
t e r m iahaduta, Juda i sm, occurs in the no rma l w a y 2 1 . W e do 
no t k n o w when bit ama b e c a m e a n a m e for the synagogue. 
I n con t r a s t t o the m o r e regular kniSta ( Jb 71,13; Gy 106,2, etc.) 
i t seems, r a the r , to indicate t he bui ld ing whereas knista refers 
p r imar i ly to t he congregat ion of the fa i thfu l 2 2 . The t e r m tutifta 
belongs to a m o r e " popu la r " form of Juda i sm, being a cha rm, 
amule t o r a phylactery. The law is re fer red to no t as the torah, 
b u t regularly, in accordance wi th Syriac, as nimusa (namusa). 
Cf. Gy 46,6, misa nbiha d-ruha d~aitilun nimusa, Moses, the 
p r o p h e t of Ruha w h o b rough t t h e m the Law. In ML 211,6 
Ruha as an evil force is subs t i tu ted by the Seven. 

I n Miriai 's answer full of h a t r e d (ML 211,8-212,3) two m o r e 
t e r m s should be o b s e r v e d : kahnia as the regular t e r m for a 
Jewish pr ies t . I t is wor thwhi l e observing tha t kahnia a n d no t 
rabbis a r e chosen as objects for he r ha t red . This m a y indicate 

20. H o w shal l w e expla in that Miriai w a s ab le n o t t o w o r k o n S u n d a y ? 
Wi th in t h e R o m a n e m p i r e i t w o u l d h a v e b e e n ra ther difficult for 
n o n - J e w s t o o b s e r v e S u n d a y in that w a y . We d o n o t k n o w w h e t h e r 
t h e ear ly Chr i s t ians e v e n w a n t e d t o transfer S a b b a t h rules t o t h e Lord's 
day . I t m i g h t have b e e n eas i er e a s t of t h e border . 

21. Diet., p . 21. B y R u d o l p h regarded as indicat ing the J e w i s h mi l i eu 
in M e s o p o t a m i a . The d a t e for th i s ant i -Jewish p h e n o m e n o n i s u n k n o w n . 

22. Cf. H e b r e w nnp'te rva. 
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a n early da te . In Mandaic , qasisa is used for a Chr is t ian (Gy 
227,2) a n d kumra for a non-Mandaean p r i e s t 2 3 . The e lders of 
Je rusa lem a r e called qaSiSia (ML 211,11) a regular Jewish t e rm. 
The t e r m kahnia is he r e paral le led w i th Jews a n d i t migh t 
r a t h e r indicate a t ime w h e n t he pr ies ts h a d a m o r e p r o m i n e n t 
p lace in Jewish society, namely before the des t ruc t ion of the 
temple o r a t the la tes t before the des t ruc t ion of the ci ty itself. 
I t is even m o r e difficult to d i s regard qasisia d-tba b'uraSlam, 
" t h e elders w h o stay in Je rusa lem ", so also t o imagine tha t 
Mandaeans , somewhere in Mesopotamia in close con tac t wi th 
Jews after the des t ruc t ion of Je rusa lem when all J ews were 
b a n n e d from the city, would have been u n a w a r e of t h e fact 
t ha t the re were ne i the r Jews in general n o r elders in Je rusa lem. 
The expression " the law which t he Seven have b o u n d in Jeru­
sa lem " indeed m a k e s m o r e sense if t h e ci ty really is open to 
Jewish " citizens " a n d some Jewish worsh ip conducted . If the 
h y m n were w r i t t e n in Palest ine, a mis t ake as regards the 
s t a tus of Je rusa lem is even m o r e improbable . 

I t m a y be wrong to use th is text as a his tor ica l documen t , 
b u t if w h a t has been said is historical ly cor rec t , one migh t 
suggest tha t th is h y m n was wr i t t en a t the latest a r o u n d 135 AD, 
no t in Je rusa lem b u t somewhere eas t thereof. If so the 
Mandaean observance of Sunday would da t e back t o tha t per iod. 
I t will fu r ther affect t h e da te of CP 162 (not in ML) which is 
p robab ly by the same a u t h o r 2 4 . Around 135 AD the Chris t ian 
t rans i t ion f rom Sabba th to Sunday was a well es tabl ished f a c t 2 5 . 
Chris t ian influence u p o n t h e Mandaeans a t t ha t t ime would 
b e poss ible provided they w e r e no t too far Eas t . One m u s t 
ask if t he in te rp re ta t ion of t h e Firs t Day as the day of Manda 
d-Hiia's epiphany, a s expressed in ML p . 183-185, n r XIV = CP 
119, i.e. the first enyana of the Sunday hymns , ha s some connec­
t ion wi th the cont ras t ing of Sunday to Sabba th of the growing 
Christ ianity. Cf. Igna t ius Ad Magn., IX,1 : [Z7)X6TI <raPPaT££ovTe£ 

aXXa xotTa xuptaxV £ < 5 v T e £ . % . 

But one has not , w i t h Schou P e d e r s e n 2 7 to pos tu la te a Chris­
t ian per iod of t rans i t ion for the Mandaeans . Due to the 

23. Diet., p . 403. 
24. S e e b e l o w . 
25. RIESENFELD, op. cit., p . 128 s q q . 
26. RIESENFELD, op. cit., p . 129. 
27. Op. cit., p . 187 s q q . ; 219. 
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Church (and Mi thrac ism) t h e t rans i t ion to Sunday was in the 
spi r i t of the t ime. We should, however , no t d is regard the 
possibi l i ty t ha t Nasoraeans in thei r ear ly anti-Jewish t e m p e r 
developed in a way s imilar to t ha t of t h e Chris t ians . If, s t a r t ing 
f rom a Jewish week, of six poss ible choices it is likely t h a t the 
first day is chosen being the first day of crea t ion, riS iumia, 
older obviously t han the S a b b a t h 2 8 . 

III. A Mandaean Hymn (CP 162) 

CP 162 is a h y m n no t publ i shed by Lidzbarski in ML b u t 
r ecur r ing in Lady Drower ' s manusc r ip t . Together w i th CP 161 
it belongs to the rahmia for the candida tes of the p r ies thood 
a n d should be reci ted on Sa tu rday evening after CP 160 ( = ML 
p . 222). Then should follow CP 165-169 (ML p . 223-230)» 

This h y m n is w o r t h y of special a t ten t ion I t obviously is 
closely re la ted to the Fr iday h y m n CP 149 ( = ML p . 209 sq.) 
w h e r e Miriai again appea r s , t h e only t w o ins tances in the whole 
CP w h e r e this Jewess , whoever she is supposed to be , o c c u r s 3 0 . 
I n CP 149, the re is a dialogue a t the d o o r of t he synagogue 
be tween Miriai and h e r mo the r . I n CP 162, t he re is a dialogue 
a t the door of the maskna, t he Mandaean cult hu t , now be tween 
Miriai a n d the evil ones , m o s t likely to be identified w i t h the 
Jews . This seems to be indicated by the d e s c r i p t i o n : " All 
of the evil ones w h o saw Miriai wore the t u n i c . " The t e r m 
for tunic is qulab, a r a r e w o r d identical wi th the Jewish-
Aramaic quldb (pa^tp), a tunic wi thou t o r wi th shor t s leeves 3 1 . 
( Jas t row, p . 1328; CP p . 140, n . 3). N o w the evil ones ad ju re 
Miriai " by the word , by t r u t h a n d t r o t h ", " by t he Being from 
w h o m h e r en l ightenment proceeded, by the Being w h o m her 
eyes beheld : Wha t is H e like ? " 

As in CP 149, Miriai is seriously d i s tu rbed by their quest ion. 
She does no t t ry to explain o r conver t them. On the cont ra ry , 

28. Cf. A. ADAM, Die Psalmen des Thomas, BZNW 24, 1959, p . 79. A d a m 
« tritt d a f ü r e in , d a s s d i e M a n d ä e r d e n S o n n t a g u n a b h ä n g i g v o m christ­
l i c h e n Bere i ch ausgeb i lde t h a b e n ». RUDOLPH I I , p . 331, n. 2. 

29. There i s s o m e uncer ta in ty d u e t o var iant readings of the m s s (ML 
p . 230 ; CP p . 148 n. 1). 

30. RUDOLPH I , p . 95 s q q . 

31. F r o m Greek xoX6ßiov; CP p . 140, n. 3. 
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she expresses he r deeprooted h a t r e d against those w h o do not 
u n d e r s t a n d h e r n e w re l ig ion : 

B e b l o t t e d out , b e b a n i s h e d f r o m m y presence , 
( Y e ) d e a d , ( Y e ) w i c k e d m e n , 
W h o b e h e l d n o t t h e Li fe 
N o r h a v e y e s e e n tha t w h i c h m i n e e y e s h a v e seen , 
N o r h e a r d t h a t w h i c h m y ears h a v e h e a r d . 
T h e B e i n g w h o m m i n e e y e s b e h e l d — 
There i s n o t H i s p e e r i n t h e w o r l d ( t h o u g h o n e w e r e ) 
t o l ift e y e b a l l s 
F r o m b a n k t o b a n k of t h e w o r l d . 

Wild though she is in he r ha t r ed , she does no t r each the 
height of an imosi ty expressed in CP 149, whe re the anti-Jewish 
t r end is obvious a n d expressed wi th unusua l concre teness . 
And n o w follows h e r p r e sen t a t i on of Manda d-Hiia: 

At H i s t r e a d a n d a t H i s f o o t s t e p s 
T h e ear th ly w o r l d w a s a l a r m e d . 
T h e d e a d h e a r d H i m a n d l i ved . 
T h e s i c k h e a r d H i m a n d w e r e c u r e d . 
Lepers h e a r d H i m a n d w e r e h e a l e d . 
T h e y g o t u p , t h e y arose , t h e y w e r e hea l ed 
B y t h e h e a l i n g of Manda d-Hiia 
Which i n H i s g o o d n e s s H e b e s t o w e d u p o n t h e m . 

I t is difficult to avoid assoc ia t ing this descr ip t ion wi th the 
Gospel nar ra t ives of Jesus Chr i s t . There is no th ing said he re 
which could no t b e appl ied t o Jesus . Pu t his n a m e in the 
place of Manda d-Hiia and th is l a s t p a r t of the h y m n is dist inct ly 
Chris t ian. A Gnost ic t r end m a y b e indicated by the preference 
of t he w o r d " h e a r " . 

The dogmat ic con ten t s of t h e s e two hymns , 149 and 162, 
accept a dual is t ic system, life a n d en l ightenment con t ra t no t 
expressed non-life, da rkness . Manda d-Hiia is the Jesus-like 
saviour and the uthras a re k n o w n . In CP 149 the Highest is 
called Fa the r and " the uthras, m y b re then refer to Miriai 's 
fellow religionists, w h o a r e r ep resen t ing heavenly beings. 
Manda d-Hiia is Lord (marai) a n d Helper (ahid), he is loved 
because he helps f rom d a r k n e s s to light. We thus have the 
very beginning of Mandaean mythology, a fact — though e 
silentio — indicat ing the ear ly d a t e of these drale. 
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We should also observe tha t in CP 162 as well as in CP 149 
(ML p . 220 a n d CP 161) t he day begins a t sunset , ano the r 
indicat ion of the an t iqui ty of this t e x t : 

At the go ing o u t of S a b b a t h o n t h e e v e 
At t h e r i se of t h e F irs t d a y of t h e w e e k ( = S u n d a y ) , f o r g o o d , 
— T h e go ing o u t o f t h e S a b b a t h — in the e v e n i n g 
At e v e n t i d e Miriai w e n t t o t h e d o o r of t h e maSkna *2. 

Why CP 162 has been preserved a m o n g the tex ts connec ted 
w i th the ord ina t ion of a tarmida is uncer ta in . I t should be 
reci ted in connexion wi th CP 161 on a Sa turday . CP 161 has 
obvious connexions wi th the o r d i n a t i o n ; conta in ing an elemen­
ta ry " ecclesiology " a n d " soteriology " a n d ment ion ing the ordi­
na t ion of tarmidas, it cer ta inly is well su i ted for i ts purpose . 
The only reason for add ing CP 162 m a y be tha t it expresses 
e lementary doc t r ine a n d is revered for i ts ant iqui ty . 

Why CP 149 should be rec i t ed on Fr iday r ema ins a mystery . 
F u r t h e r analysis of t he tex ts and m o r e extensive knowledge 
of the mean ing a t t ached to Monday—Friday m a y shed light on 
t ha t p rob lem. 

There is every reason t o believe tha t CP 149 and 162 have 
the same au thor . Also CP 162 displays early fea tures . The 
Saviour is p re sen ted in a way s imilar to Christ . The indicat ions 
of Wes te rn background a re no t as obvious as in CP 149. Also 
in CP 162 the re is, as it seems, an ant i-Jewish tendency. 
W e thus have reason to r ega rd b o t h as belonging t o the earl iest 
pe r iod of Mandaean poetry . To wha t source t h e Chris t ian 
influence should be a t t r i bu t ed is uncer ta in . A Jewish-Christ ian 
is possible, Christ ian-Gnostic as well. 

F r o m this s tudy we learn tha t the Mandaean week is der ived 
no t f rom I ran ian sources b u t f rom Wes te rn and Semit ic sources . 
T h e sys tem of count ing the weekdays coincides ent irely wi th 
t ha t of the Jews provided the w o r d 'urubta for Fr iday belongs 
t o t h e early s t r a t a of Mandaean terminology. In case rahatia 

32. D r o w e r (CP p . 138, n. 1) s e e m s t o h a v e got th i s w r o n g d u e t o 
inf luence of present day pract ice . H e r t rans la t ion of CP 162 s e e m s 
incons i s t en t . 
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belongs to the early s t r a t a it might as well poin t to the West . 
I t may, however , be la te and be influenced by Arabic. I t is 
ent i re ly impossible t o dis t inguish be tween Jewish, Jewish-
Chris t ian o r even Hellenistic-Christian background to the Man­
daean cus tom. They all follow the same system. Not even 
the Mandaean n a m e for Sunday has anyth ing par t icular ly 
Chr is t ian abou t it. 

T h e pos i t ion of the Mandaean Sunday poses ano the r p rob lem. 
Although p a r t of the early her i tage , it cannot belong to the 
Jewish legacy. Influence f rom Mithrac ism is no t plausible . 
Chris t ian influence a t an early per iod canno t b e d isregarded. 
The s t rong opposi t ion to the Jewish S a b b a t h which was cer tainly 
a b u r n i n g issue a m o n g all Chris t ians du r ing the first cen tu ry 
AD a n d even la ter can easily have influenced t h é Mandaeans . 
This is suppor t ed by some of the l i turgical texts discussed. 
Bu t i t is impossible a t th is s tage t o s ta te w h e t h e r o r no t Jewish 
Chris t iani ty was the m o s t influential Chris t ian factor. Likely 
it was . However , we cannot exclude t ha t another , pure ly 
Mandaean factor was a t work . I n the i r conflict w i th Juda i sm 
the Mandaeans opposed Sabba th . To e l iminate Sabba th , a 
swi tch t o the first day of t h e week was the bes t and m o s t 
na tu ra l solution. The fact t ha t the Mandaeans did no t w o r k 
on Sunday m a y s uppo r t t he theory tha t they j u s t reversed a 
Jewish cus tom. To w h a t extent the early Chris t ians observed 
the Sabba th as a non-working day is no t qu i te clear. At the 
p resen t s tage of r e sea rch it seems likely t ha t t he Mandaean 
Sunday got i ts pos i t ion due to b o t h factors previously mentio­
ned, affecting var ious g roups of Mandaeans . 

A b b r e v i a t i o n s : 
C P = DROWER, Canonical Prayerbook 
Diet . = DROWER-MACUCH, A Mandaean Dictionary 
Gy = Right Ginza 
H G = Haran Gawaita 
M L = LIDZBARSKI, Mandäische Liturgien 
Jb = Johannesbuch 
R u d o l p h I, I I = K. RUDOLPH, Die Mandäer I , I I . 
R u d o l p h , Ret. = S e e p . 2 7 4 . 



CHRISTLICHES PASSA IM 2 . JAHRHUNDERT 
UND DIE AUSBILDUNG DER CHRISTLICHEN THEOLOGIE * 

von G. KRETSCHMAR 

Univers i tä t München 

Zu d e n Fragen, d ie heu te unse re Univers i tä ten in U n r u h e 
versetzen, gehör t d i e nach d e m Vers tändnis u n d d e r Funk t ion 
von ' W i s s e n s c h a f t ' . E ine zwar ums t r i t t ene , dennoch sich ver­
b re i t ende Meinung möch te sie als ' T h e o r i e ' be s t immen , die 
auf ' P r a x i s ' zu beziehen sei, wobei d iese ' P r a x i s ' d a n n in 
d e r Regel in ih re r Beziehung auf d ie S t r u k t u r e n u n d Funkt ions­
weisen der Gesellschaft gesehen wird . Der nächs te Schr i t t 
in de ra r t igen Ueberlegungen ist meist , dass n u n auch das Stu­
d ium als Tei lhabe a m Wissenschaf tsprozess selbst als de ra r t ige 
Praxis erscheint . Z u r Wissenschaft als Theor ie gehör t d a n n 
ein doppe l t e r Praxisbezug, e inmal die Reflexion auf die Inst i­
tu t ionen, i n d e n e n sich Forschung u n d Lehre vollziehen, zum 
a n d e r e n auf die Vorausse tzungen der Wissenschaft u n d ih re r 
Ins t i tu t ionen in de r Gesellschaft u n d d i e Folgen sowohl de r 
Ergebnisse wie der S t r u k t u r e n von Wissenschaft für die Gesell­
schaft. Diese Argumenta t ionske t t e ist u n s wohl al len im Laufe 
d e r letzten J a h r e ve r t r au t geworden, zumindes t s o wei t w i r 
a n Univers i tä ten lehren , abe r sie scheint k a u m e twas mi t 
Pa t r i s t ik zu t u n zu haben . Tatsächl ich s ind w i r abe r sehr 
d ich t bei u n s e r e m Thema. Denn dieses Theorie-Praxis-Modell 
w i rd j a auch auf die Theologie als Wissenschaft angewandt 
u n d führ t d a n n no twendig zu d e r Frage nach d e m chr is t l icher 
Theologie zuzuordnenden Praxisfeld u n d nach den Ins t i tu t io­
nen, in denen Theologie be t r ieben wird . Dies ist aber eine 
auch u n d gerade für die f rühe Ki rche f ruch tba re Problem­
stel lung u n d hier ist sie auch n icht ganz neu. Sie b e r ü h r t sich 

* Der folgende Beitrag ist die erweiterte Fassung eines Referates auf 
der «6. International Conference on Patristic Studies» am 10.9.1971 in 
Oxford. 
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zumindes t m i t d e m formgeschicht l ichen Ansatz, da s s Ueberlie-
ferungen einen 9 Sitz i m L e b e n ' de r sie t r ad ie renden Gemein­
schaft haben , u n d m i t de r unabwe i sba ren Frage n a c h dem 
Wirkl ichkei tsbezug theologischer Aussagen generell u n d in 
e iner be s t immten Zeit. 

Von Theologie h a b e ich b i s je tz t i m neuzeitlichhabendlän-
d i schen Vers tändnis dieses Wor tes gesprochen. Auch d ieser 
Sprachgebrauch h ä n g t seh r eng d a m i t zusammen , d a s s solche 
Theologie a n b e s t i m m t e n Ins t i tu t ionen be t r i eben w i r d oder 
zumindes t entwickel t w u r d e . Nach Theologie als Wissenschaft 
o d e r n a c h ih re r Ste l lung i m Verhäl tn is zu a n d e r e n Wissen­
schaften h a t m a n notwendigerweise be re i t s i n d e r mit telal­
ter l ichen Univers i tä t gefragt. Und w e n n m a n h e u t e bisweilen 
Theologie als wissenschaft l iche Bearbei t img von chr is t l icher 
Ueberl ieferung beschre ib t , i s t d ies w iede rum eigentl ich n u r im 
R a u m einer neuzei t l ichen Univers i tä t möglich. I n be iden Fällen 
h ä n g t d ie E ino rdnung d e r Theologie in das jeweilige Hoch­
schulwesen im übr igen m i t b e s t i m m t e n Wer tungen des Ver­
hä l tn i sses von Ki rche u n d Gesellschaft z u s a m m e n ; zumindes t 
e ine Anerkennung d e r Bedeut img von chr is t l icher Ueberliefe­
r u n g für die Gesellschaft is t auch in d e r zwei ten Definition 
vorausgesetzt . W e n n ein S t aa t ode r e ine Gesellschaft j ede 
Gegenwar t sbedeutung d ieser Ueberl ieferung u n d dami t die 
Mi tve ran twor tung de r Chris tenhei t in d e r Gesellschaft be­
s t re i te t , d a n n wi rd auch chr is t l iche Theologie n ich t a n öffent­
l ichen Ins t i tu t ionen d e r Forschung u n d Lehre ode r in Ver­
b indung mi t ihnen be t r i eben w e r d e n können . Die kirchl iche 
Theologie wi rd al lerdings a u c h d a n n n ich t aus d e r Aufgabe 
ent lassen sein, nach d e r Zuordnung von Ki rche u n d Gesellschaft 
u n d d a m i t zugleich d e m Verhäl tn is d e r Theologie zu den 
ande ren Wissenschaften zu fragen. 

1. Die Theologie der Schule 
Die Vors tufen zu solcher wissenschaft l ichen Theologie in 

d e r f rühen Kirche h a t m a n e in leuchtend be i d e n Alexandrinern 
Klemens u n d Origenes ge funden 1 . Wi r können h e u t e besse r 

1. B e s o n d e r h e i t u n d P r o b l e m a t i k d i e s e s f F o r s c h e n s ' i n d e r frühchri­
s t l i c h e n S c h u l e i s t gerade v o n Kardinal DANIELOU i n s e i n e r Inaugural-
A d r e s s e « T r a d i t i o n e t R e c h e r c h e c h e z l e s Peres d e T E g l i s e » z u B e g i n n 
d e s g e n a n n t e n Oxforder K o n g r e s s e s herausges te l l t w o r d e n . 
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beschre iben als f rüher , wie seh r Fragestel lungen u n d Methoden 
dieser Theologie aus de r ' S c h u l e ' a l s e iner eigenen chr is t l ichen 
Lebensform e r w u c h s e n 2 . H ie r w i r d bere i t s ü b e r da s Verhäl tn is 
chr is t l icher Theologie zum an t iken Bildungsgut nachgedacht . 
Orígenes schr ieb bekannt l ich a n Gregor T h a u m a t u r g o s : « Wie 
die Kinder d e r Phi losophen von de r Geometr ie , d e r Musik, der 
Grammat ik , d e r Rhe tor ik u n d de r Ast ronomie r e d e n u n d sie 
Diens tmägde de r Phi losophie nennen , so wol len w i r von 
d iese r Phi losophie im Verhäl tn is zum Chr i s t en tum s p r e c h e n 3 . » 
Da d ieser Brief ausschliessl ich das T h e m a des für e inen 
Chr is ten angemessenen S t u d i u m s behandel t , ist ' C h r i s t e n t u m ' 
(xpi<mavicT[x6<) in diesem Z u s a m m e n h a n g gle ichbedeutend m i t 
dem, was w i r Theologie nennen . Anderersei ts greifen Klemens 
u n d Orígenes — soweit w i r sehen ers tmal ig — auch das W o r t 
eeoXoyia unbefangen für e inen b e s t i m m t e n Teil d e r im chris t -
t l ichen Schulbe t r ieb zu verhande lnden Fragen u n d Stoffe auf, 
eben die ' L e h r e von G o t t M . 

2. Vgl . d a z u b e s o n d e r s d i e n e u e r e n Arbe i ten z u m Aufbau d e r Schr i f t 
' d e p r i n c i p i i s ' d e s Orígenes , M. H A R L , « R e c h e r c h e s s u r le i r e p l ápx&v 
d'Origéne» . I n : Studio. Patrística I I I ( T U 78). Ber l in 1961, S . 57-67; 
P. KÜBEL, « Z u m Aufbau v o n Or ígenes * d e p r i n c i p i i s ' » . I n : VC 25, 1971, 
S . 31-39. 

3. C. 1, e d . H . CROUZEL i n S C 148. Par is 1969, p . 188, 15 f. 

4. B e s o n d e r s beacht l i ch i s t i n d i e s e m Z u s a m m e n h a n g KLEMENS, ström. 
I c . X X V I I I , 176-179, w o d e r Alexandr iner z u n ä c h s t d e n V e r s u c h unter­
n i m m t , i n d e r * Ph i lo soph ie d e s M o s e ' v ier Stof fgruppen z u u n t e r s c h e i d e n , 
h i s tor i sche , gesetz l iche , k u l t i s c h e u n d * t h e o l o g i s c h e d i e d a n n a u c h e ine 
unter sch ied l i che Aus legung fordern (179,3) . D i e s e v ier S to f fgruppen wer­
d e n d a n n m i t d e r k l a s s i s c h e n E in te i lung d e r Ph i lo soph ie i n Z u s a m m e n ­
h a n g gebracht , ü b l i c h e r w e i s e Eth ik , Phys ik u n d Logik, w o b e i K l e m e n s 
a n s c h e i n e n d a n Ste l l e d e r Logik ü b e r r a s c h e n d e r w e i s e e b e n d i e Theo log i e 
n e n n t . Ta t säch l i ch w i r d s e ine Trias a n d e r s e n t s t a n d e n se in . I m m i t t l e r e n 
P l a t o n i s m u s laute te d i e A u f g l i e d e r u n g : Theore t ik — Prakt ik — Dia lekt ik 
(ALBINOS, Eisagoge 3, e d . C .Fr . HERMANN, p . 153), w o b e i d ie Theor ie 
ihrerse i t s i n Theo log ie , Phys ik , M a t h e m a t i k unter te i l t w u r d e (c . 7, p . 160). 
K l e m e n s l ä s s t a l s o d i e Logik = Dia lekt ik a u s , v o n ihr i s t d a n n i m 
A n s c h l u s s 176,3 d i e Rede , u n d trennt da für innerhalb der Theoret ik Phys ik 
u n d Theo log ie . D ie Lehre v o n G o t t i s t n i cht m e h r m i t d e r N a t u r l e h r e 
z u s a m m e n z u f a s s e n , s ie i s t — w i e e r u n t e r V e r w e i s auf d i e ar i s to te l i sche 
S c h u l t r a d i t i o n sagt , — ' n a c h d e r P h y s i k ' , Metaphys ik . Gegen W. DEN 
BOER, « H e r m e n e u t i c p r o b l e m s in ear ly Chris t ian L i t e r a t u r e » ( I n : VC 1, 
1947, S . 150-167, h ier S. 158 f.) geht e s a l s o b e i K l e m e n s h ier n i c h t u m 
e i n e n dre i fachen o d e r v ier fachen Schr i f t s inn . Woher d e r Alexandriner die 
Gl iederung d e s Al ten T e s t a m e n t e s i n vier Stof fgruppen ü b e r n o m m e n 
o d e r e n t w i c k e l t hat , bedürf te e iner e i g e n e n Untersuchung . 
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Das ist Rückgriff auf den Sprachgebrauch des Mit t leren 
P i a t o n i s m u s 5 ; e r setzt sich in de r griechischen Pat r i s t ik 
bekannt l ich insofern durch , a ls Theologie h ier spä te r , seit dem 
4. J a h r h u n d e r t , z u m t e rminus technicus für die Tr in i tä t s lehre 
wird , im Unterschied zur obcovouia, d e r Lehre vom Hei lshandeln 
Got tes in d e r Geschichte, vor al lem de r Christologie. Der 
Zusammenhang dieser chr is t l ichen Schultheologie — das Wor t 
j e tz t wieder in d e m wei teren , d e m abendländischen Mit te la l ter 
en t s t andenen Sinn g e n o m m e n — mi t der vor- u n d ausser-
chr is t l ichen Schulphi losophie w i rd h ie rdurch n u r noch unter­
s t r i c h e n 6 . Das eigentl iche Ziel dieser Theologie ist d ie Erkenn t ­
nis , eschatologisch die Schau Gottes . Das Theorie-Praxis-
Modell is t h ier n ich t anzuwenden ; woll te m a n seine Termi­
nologie dennoch aufnehmen, müss t e m a n pa radox formul ieren : 
die Praxis, auf d ie diese Theologie als Theorie zugeschni t ten 
ist , ist letzlich ein chr is t l icher ßloc; 6ecopY)Ttx6£; wobei al lerdings 
ke iner d ieser Lehre r einen Zweifel d a r a n Hess, dass d iesem 
Endziel e in bes t immtes Verhal ten auf Erden , insofern also 
e ine Lebenspraxis , u n t r e n n b a r zugeordnet ist, u n d nun gerade 
n icht n u r in F o r m e n einer auch den Pia tonikern selbstver­
s tändl ichen Wel tabkehr , insofern also eines asket ischen Wandels , 
sondern gerade als l iebende Zuwendung zum Nächs ten ; Gnosis 
u n d Agape bl ieben auch für d ie f rühen Alexandriner u n t r e n n b a r . 
Tro tz dieser Zuwendung z u m ande ren denken sie abe r in de r 
Regel vom einzelnen aus , n ich t von der Gemeinde. 

Die Schule als Lebensform von Chr is ten re icht n u n al lerdings 
h in te r d ie Zeit d e r genann ten Alexandriner zurück. Das 2. Jahr­
h u n d e r t b ie te t ein seh r bun t e s Bild, Lehrer , die spä te r zu den 
rechtgläubigen Vä te rn gezählt wurden , s tehen neben Gnosti-
ke rn . Dies is t je tz t n ich t zu entfal ten. I n wei tem Umfang wi rd 
m a n abe r auch h ie r die Analogie z u m allgemeinen hellenisti-

5. Vgl . d i e vor ige A n m . u n d H. DOERRIE, Die platonische Theologie des 
Kelsos. NAG, phil . -hist . Kl. 1967, S. 23-55. Zur Gesch ichte d e s Wortes 
Theo log i e : F. KATTENBUSCH, « Die E n t s t e h u n g e iner chr i s t l i chen Theo log i e ». 
I n : ZThK N F 11, 1930, S. 161-205, N a c h d r . Libeli i 69). D a r m s t a d t 1962; 
W. JAEGER, Die Theologie der frühen griechischen Denker (1947). S tu t tgar t 
1953, N a c h d r . D a r m s t a d t 1964, S . 9-27; A J . FESTUGIERE, Le Dieu cosmique. 
Paris 1949, S . 598^05. 

6. D ie Verankerung d ieser S c h u l p h i l o s o p h i e in der he l l en i s t i s chen 
B i l d u n g s k o n z e p t i o n h a t H.-A. MARROU k las s i s ch herausges te l l t , Histoire 
de l'Education dans l'Antiquité. Par i s 1955 3 ; d t s c h : Geschichte der Erzie­
hung im klassischen Altertum. Fre iburg-München 1957. 
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sehen Schulbe t r ieb kons ta t i e ren können . Und dar in ist d a n n 
zugleich gesagt, dass Fragestel lung u n d Methodik dieser Theo­
logie auf eben diese Umwel t bezogen sind. Selbst zu d e m tief 
in d e r Kosmologie u n d Soteriologie de r Gnost iker ve ranker t en 
Verfahren, Theologie zu t re iben, indem m a n Mythen bi ldet , 
gibt es zumindes t ansatzweise Paral lelen im nichtchr is t l ichen 
hel lenist ischen B e r e i c h 7 . Gerade die Konzent ra t ion auf die 
Frage nach de r E rkenn tn i s Got tes u n d auf die Kosmologie, 
als no twendigem R a h m e n für das du rch Chr is tus gebrach te 
Heil, zeigt d ie Beziehung zwischen de r Phi losophie d e r Griechen 
u n d d e r — wie Jus t in p rok lamie r t — w a h r e n Philosophie der 
Chris ten. Diese Fests te l lung ist in gar ke iner Weise abwer t end 
gemeint . E s w a r ein grosses u n d k ü h n e s Unterfangen, dass 
diese Männer den chr is t l ichen Glauben als übe rb ie t ende u n d 
dami t konkur r i e rende , a lso letztl ich an t i the t i sche Antwor t auf 
die Fragen des griechischen Denkens vers tanden u n d zu lehren 
u n t e r n a h m e n . Und wi r al le s ind E r b e n dieser Theologie. W o r a n 
m i r je tz t n u r liegt, ist dies, da s s zwischen d e r c Ins t i tu t ion 
in de r d iese Theologie be t r i eben w u r d e , u n d ihren Fragen, 
insofern auch ihrem Inhal t , ein k la re r Zusammenhang bes teh t . 
Das Prob lem de r Beziehung solcher Theologie zur Umwelt , 
de r n ichtchr is t l ichen Gesellschaft, sei hier zunächs t noch 
zurückgestel l t . 

Neben d e r Schule gab es a n d e r e F o r m e n des Zusammenlebens 
von Chris ten, d ie u n s in a n d e r e Trad i t ionszusammenhänge 
h ine inführen würden . In Paläs t ina u n d Syrien gab es im 2. u n d 
3. J a h r h u n d e r t w a n d e r n d e Char i smat iker ; sie besuch ten die in 
den Dörfern lebenden sesshaften Familien, die e rs t l angsam 
eigene Gemeinden wurden . Das l ehren die Didache u n d die 
pseudoklement in i schen Briefe ad v i rg ines 8 . Greifen w i r aus 
diesen Char i smat ikergruppen als wicht igstes Beispiel den Pro­
phe tenkre i s he raus . Aufgrund einer Analyse de r Li te ra tur , die 
derar t igen Gruppen zugeordnet we rden kann, von den johan-

7 . B e s o n d e r s auf sch lussre i ch is t h ierfür d ie V e r w e n d u n g d e s h o m e ­
r i s c h e n B e r i c h t e s v o n der * N y m p h e n h ö h l e ' d u r c h Porphyr ios , dazu 
F. BUFFIERE, Les mythes d'Homère et la Pensée Grecque. Paris 1 9 5 6 ; vgl . 
U. FRÜCHTEL, Die kosmologischen Vorstellungen bei Philo von Alexandrien. 
Ein Beitrag zur Geschichte der Genesisexegese (Arbei ten zur Li teratur 
u n d Gesch ichte d e s he l l en i s t i s chen J u d e n t u m s 2 ) . Le iden 1 9 6 8 . 

8 . D ie s h a b e i c h in m e i n e m « B e i t r a g zur Frage n a c h d e m U r s p r u n g 
frühchr is t l i cher Askese » herauszus te l l en versucht , in : ZThK 6 1 , 1 9 6 4 , 
S. 2 7 - 6 7 . 
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neischen Schrif ten des Neuen Tes tamentes , insbesondere de r 
Apokalpse, b is zu d e n eks ta t i schen Sp rüchen d e r Urheber des 
Montan i smus , w ä r e es d a n n wohl möglich, die besondere Art 
von c Theo log ie ' zu beschre iben, die h ie r be t r ieben w o r d e n ist 
u n d in d iesem Kreise überl iefer t wurde . Es w ü r d e sich bestä­
tigen, das s auch h i e r e iner b e s t i m m t e n Gemeinschaftsform, 
insofern a lso einer Ins t i tu t ion , eine Weise Theologie zu t re iben 
u n d d a m i t auch b e s t i m m t e themat i sche Fragestel lungen ent­
sprechen. 

Die Schulen gehören au f s Ganze gesehen in e ine hel lenis t ische 
Umwelt . Die p rophe t i sche Tradi t ion w ü r d e u n s zu d e r Gestal t 
des Chr i s ten tums zurückführen , die in Syr ien u n d Paläs t ina 
en t s t anden is t u n d mi t de r besonderen Verankerung de r Chris­
tenhei t h i e r im jüd i schen Milieu zusammenhäng t . 

2. Das Polykarp-Martyrium 

Aber wie s teht es n u n mi t de r Gemeinde, d e r Ortsgemeinde, 
wie sie d ie paul in ischen Briefe vo raus se t zen? Wir h ö r e n bis 
we i t in d i e zweite Hälf te des 2. J a h r h u n d e r t s n ich t allzu viel 
Konkre t e s v o m Leben de ra r t ige r Gemeinden. Aus d e r e r s t en 
Hälf te de s J a h r h u n d e r t s kennen wir n u r wenige Schrif ten, die 
von Bischöfen ode r a n d e r e n im Dienste e iner Gemeinde s tehen­
d e n Mä nne rn verfasst sind. Und diese Texte s ind für unse re 
Frage n ich t allzu ergiebig. Der Polykarpbrief — genauer die 
Polykarpbriefe — s ind e in Beispiel bischöflicher Paraklese , 
insofern d e m 1. Klemensbr ief vergleichbar. Wi r w e r d e n aller­
d ings gleich auf Polykarp z u r ü c k k o m m e n . Der ' H i r t des Her­
m a s ' s teh t d e r Trad i t ion p rophe t i scher Schrif ten nahe . Von 
Papias s ind n u r F r a g m e n t e erhal ten , die ihn als H ü t e r kleina­
s ia t ischer Ueberl ieferungen zeigen, abe r keine Schlüsse auf 
seine Gemeinde zulassen. 

S o bleibt eigentl ich n u r Ignat ius von Antiochien. Doch die 
Briefe dieses Märtyrerbischofs s ind in e inem geradezu ekstat i ­
schen Rausch geschrieben, das m a c h t ih re Auswer tung schwie­
r i g ; doch s ind sie p r ägend für eine Märtyrer theologie gewor­
den, die das ' f ü r Chr is tus in den Tod g e h e n ' als Gottes­
dienst vers teht . I h r ' Sitz i m L e b e n ' ist das Mar ty r ium ana­
log der Gemeindel i turgie . Ignat ius , der darauf war t e t , den 
Löwen vorgeworfen zu werden , sieht sich als Korn , da s zer-
m a h l e n wird , d a m i t e r ' r e i n e s Bro t Chr i s t i ' , ' O p f e r G o t t e s ' 
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w e r d e ( Ign R m 4,1). I m Polykarp-Martyr ium ist d a n n die 
Hin r i ch tung du rch wilde Tiere ü b e r b o t e n du rch d e n Feuer tod 
des Bischofs. Auch in der ä l tes ten Fassimg des Briefes aus 
S m y r n a an die Christenheit , d e r vom Mar ty r ium des Polykarp 
ber ichte t , w i rd de r Bischof s t e rbend z u m Opfer, j a e r spr ich t 
vo rhe r gleichsam ü b e r sich selbst das Euchar is t iegebet (MPol 
14 ; Euseb h.e. IV 15,32-35) — eine wohl spä te re Fass img unter ­
s t re ich t d iesen Z u s a m m e n h a n g noch, indem sie einfügt, dass 
de r Mär ty re r inmi t t en des Feuers s tand, ' w i e Brot , da s 
gebacken w i r d ' (MPol 15,2). 

I n d e r Untersche idung zwischen verschiedenen Stadien der 
En twick lung dieses Textes folge ich generell d e r Analyse, die 
H. F rh r . v. Campenhausen vorgelegt h a t 9 . Die ä l tes te l i terar isch 
greifbare Fassung ist a lso d e r Bericht , den Euseb in seine 
Kirchengeschichte aufgenommen ha t . 

Wir wissen, dass Polykarp m i t den Phi l ippern ü b e r d ie Briefe 
des Igna t ius kor respondie r t h a t t e (13,1 f . ) ; e r wi rd auch 
seine Gemeinde in S m y r n a e r m a h n t haben , sie zu lesen. So 
ist es n icht über raschend , dass schon er selbst ode r der Verfas­
ser des Mar ty r iumsber ich tes die ihnen d o r t vorgegebene Figur 
wei te r dachten , u m dies neue S te rben zu vers tehen. Aber die 
ignat ianische Ueberl ieferung w a r nicht d ie einzige Grundlage, 
von de r aus d ies Schre iben d a s Mar ty r ium Polykarps deu te te . 
Die Wor te , d i e der Autor wähl te , s tecken voller Anspielungen. 
Der ' F e u e r o f e n ' ( xd tpuvo^) m a g a n das Bekenntn is d e r dre i 
M ä n n e r vor Nebukadneza r im Danielbuch e r inne rn (Dan 3 
L X X ) ; de r * W o h l g e r u c h ' d e n die Chris ten be im S te rben 
Polykarps zu empfinden m e i n t e n 1 0 , an d a s Opfer des Gerechten 
in de r Weishei ts lehre des Siraciden (Sir 35,5 f.). I n de r Sapien-
t ia Salomonis wi rd d a s Leiden des Gerechten sogar ausdrückl ich 
wie Läu te rung im Schmelzofen (hier al lerdings xcovsur^ptov) 
wie Gold u n d als Ganzopfer bezeichnet (Sap 3,6). Wicht iger 
s ind für u n s abe r ande re Zusammenhänge . 

Diese Dars te l lung des S te rbens Polykarps wa r das Herzs tück 
offenbar bere i t s der u rsprüngl ichen Fassung des Briefes. Der 

9. « B e a r b e i t u n g e n u n d In terpo la t ionen d e s P o l y k a r p m a r t y r i u m s » 
(1957). Jetzt i n : Aus der Frühzeit des Christentums. T ü b i n g e n 1963, 
S . 253-301. 

10. Se lbs tvers tänd l i ch hande l t e s s i c h h ier u m e inen f e s t e n T o p o s der 
O p f e r s p r a c h e ; vgl . e t w a A. STUMPFF in ThWbzNT I I . S tut tgar t 1935, 
S . 808-810. 
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Schre iber ber ichte t , a ls d e r greise Bischof in dem u m ihn 
e r r i ch te ten Schei terhaufen s tand, h ä t t e m a n ihn — wie es 
ansche inend der Brauch w a r — annageln wollen, dies dann 
a b e r auf Bi t ten Polykarps h in u n t e r l a s s e n ; s t a t t dessen w u r d e 
e r angebunden . Und eben dies, dass d e r Märy t r e r an das Holz 
gefesselt, n ich t genagelt w a r 1 1 , e rscheint d e m Ber ich te r s t a t t e r 
a l s ein besonders bedeutungs t räch t iges G e s c h e h e n : « E r aber , 
d i e H ä n d e a m Rücken fes tgebunden, glich e inem ausgezeich­
n e t e n Widder , d e r aus e iner grossen H e r d e als Brandopfer 
da rgebrach t wird , d a s d e m a l lmächt igen Gott angenehm i s t » 
(h.e. IV 15,32, ähnl ich MPol 14,1). 

Der ' gebundene W i d d e r ' ist kein Allerweltsbild. Aber wir 
kennen es aus e iner Reihe von Mel i to -Fragmenten 1 2

 f u n d hier 
gehör t dies S t ichwor t in die Deutung von Gen 22, der ' aqeda t 
J ishaq, wie die Darbr ingung I saaks d u r c h seinen Va te r Abra­
h a m in d e r rabbin ischen Exegese genannt w u r d e . « Wie der 
Widder w u r d e e r gebunden » (Frgm. I X ) ; « s t a t t des gerechten 
I saak erschien ein Widde r zur Schlachtung, d a m i t I saak von 
seinen Fesseln gelöst w e r d e ; d u r c h seinen Tod befrei te j ener 
d e n I s a a k » (Fragm. X), schreibt Melito. F ü r ihn ist dieser 
Widder Typos auf Chr is tus h in wie I saak s e l b s t ; desha lb 
erscheint das ' Gewächs S a b e c h ' , in d e m sich d ie H ö r n e r des 
Widders nach Gen 22,13 verfangen ha t t en , als Hinweis auf das 
Kreuzesholz (Fragm. XI ) . Dass d e r Widder ' g e b u n d e n ' war , 
s teh t n ich t im Genes i sbe r i ch t ; es ergibt sich e rs t im Rück-
schluss aus jüd ischen Opfervorschrif ten u n d wohl d u r c h die 
Analogie zur ' B i n d u n g ' I s a a k s 1 3 . I m Polykarp-Martyr ium spielt 
auch d a s Gebet de s in den Tod gehenden Mär ty re r s auf diese 
Widder-Typologie an, n u r so scheint es angemessen, dass e r 
von seinem Ste rben als e inem ' f e t t e n ' , (Got t ) wohlgefälligen 

1 1 . D i e s e B e o b a c h t u n g bes tä t ig t d i e Analyse v. C a m p e n h a u s e n s , d a s s 
e s der ä l t e s ten F a s s u n g n o c h fernlag, d a s M a r t y r i u m Polykarps a l s 
unmi t t e lbare i m i t a t i o Christ i darzuste l l en . S c h o n b e i Mel i to w i r k e n d i e 
B e r i c h t e d e r E v a n g e l i e n kräf t ig e in , j edenfa l l s n e n n t e r d ie Nage lung . 

1 2 . I ch z i t iere d i e s e F r a g m e n t e n a c h O . PERLER, MÉLITON DE SARDES : 
Sur la Páque (S .C. 1 2 3 ) . Paris 1 9 6 6 , p . 2 1 8 - 2 4 5 . E i n e kr i t i s che Ana lyse der 
Mel i to-Ueberl ieferung gab P. N A U T I N , Le Dossier d'Hippolyte et de Méliton 
(Patr í s t ica I ) . Paris 1 9 5 3 , p . 4 3 - 7 2 ; 8 3 - 8 4 . 

1 3 . H i e r z u u n d zur 'aqedat Jisfcaq generel l vgl . R. L E DÉAUT, La nuit 
Vaseale. Essai sur la signification de la Vaque juive ä partir du Targoum 
d'Exode XII 42 (Analec ta b ib l i ca 2 2 ) . R o m 1 9 6 3 , S . 1 3 3 - 2 0 8 . Der n e u e s t e 
B e i t r a g : N.A. DAHL « T h e A t o n e m e n t — An A d e q u a t e R e w a r d for the 
Aqedat ? » I n d e r Fes tschr i f t für M. BLACK : Neotestamentica et Semítica. 
E d i n b u r g h 1 9 6 9 , 9 - 1 5 - 2 9 . 
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Opfer spr icht . Die For t se tzung ist d a n n al lerdings zunächs t 
n ich t ganz leicht zu vers tehen. Polykarp bete t , dass e r in die 
Zahl d e r Mär ty re r au fgenommen w e r d e n möge, wie Gott , der 
n ich t lügt u n d wahrhaf t ig ist, dies «vorhe rbe re i t e t , vorher 
offenbart u n d e r fü l l t» habe (h.e. IV 15,34; MPol 14,2). Diese 
s t a rken W o r t e können sich n ich t gu t auf das Nachtgesicht 
zurückbeziehen, aufgrund dessen Polykarp seinen Feuer tod 
vorausgesagt ha t t e (h.e. IV 15,10.28; MPol 5,2; 12,13). E s legt 
sich n a h e u n d w ä r e wahrschein l ich n ich t abwegig, auch h ier 
auf Gen 22 zu verweisen, da s Gespräch zwischen Abraham u n d 
I saak auf d e m schweren Wege zum Berge M o r i j a : « Got t w i rd 
sich ein L a m m z u m Brandopfer e rsehen » (V. 8). Dieser Satz 
l au te t im paläs t inensischen T a r g u m : « vor Got t is t bere i te t . . .» . 
Jüd i sche Exegese h a t auch sons t aus diesen W o r t e n Abrahams 
d ie Präexis tenz des Widders herausgelesen, de r an die Stelle 
I saaks t r a t 1 4 . Aber selbts w e n n m a n derar t ige Tradit ionszu­
sammenhänge beisei te lässt , ergibt schon der innerchr is t l iche 
Sprachgebrauch des 2. J a h r h u n d e r t s , dass f Vorherof fenbaren ' 
auf Got tes Reden im Alten Tes tament zurückweis t (Barn 3,6; 
6 ,7; 7,1 f.; 11,1). I m Barnabasbr ief zielt solche P rophe t i e u n d 
Erfül lung auf das Kreuz Christ i . Und das gleiche soll te m a n 
für die Aussage des Polykarp-Martyr iums e rwar ten . Der Tod 
Christ i u n d des Mär tyre rs w ü r d e n d a n n sehr eng ane inander 
rücken . 

Gerade dies scheint doch auch gemeint zu sein. Denn zuvor 
pre is t d e r Bischof Gott , dass e r ihn gewürdigt habe « u n t e r 
de r Scha r der Mär ty re r Anteil zu h a b e n an d e m Kelch deines 
Chr is tus zur Aufers tehung z u m ewigen Leben » (h.e. IV 15,33; 
MPol 14,2). Eine deut l iche Parallele zu dieser Aussage findet 
sich in de r Epis tu la Apostolorum, ebenfalls e inem Text aus 
d e m 2. J a h r h u n d e r t , wie ich meine aus Syrien, ande re denken 
an Kle inas ien 1 5 . Hier fragen die Jünge r den H e r r n in e inem 

14. L E DEAUT, p . 153 f.; be s . p . 158 u n d 160. 

15. S c h o n C. SCHMIDT hat te s i ch in se iner Ausgabe (TU 43. Leipzig 1919) 
für Syr ien o d e r Kle inas ien a u s g e s p r o c h e n , w o b e i er Kle inas ien s tarker 
in d e n V o r d e r g r u n d rückte . I ch se lbs t h a t t e für Syr ien plädiert , Studien 
zur frühchristlichen Trinit'dtstheologie. T ü b i n g e n 1956, S. 50 f.; n e u e 
A r g u m e n t e für d iese Lokal i s i erung g ibt R. STAATS, « D i e tör i ch ten Jung­
frauen v o n Mt 25 i n g n o s t i s c h e r u n d ant ignos t i s cher L i t e r a t u r » . I n : 
W. ELTESTER, (Hrsg . ) , Christentum und Gnosis ( B Z N W 37). B e r l i n 1969, 
S. 98-115. Vors i ch t ig für Aegypten sprach s i ch zuletzt M. HORNSCHUH aus , 
Studien zur Epistula Apostolorum ( P T S 5). Berl in 1965, S. 99-115. 
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Redestück, in d e m es u m das Passa g e h t : « He r r , ist es e twa 
w i e d e r u m eine Notwendigkei t , dass w i r den Kelch n e h m e n 
u n d t r inken ? » Die Antwor t l a u t e t : « Ja , e ine Notwendigkei t 
is t es näml ich bis zu dem Tage, w o ich vom Vate r k o m m e n 
w e r d e mi t denen , die u m meinetwi l len getötet s i n d 1 6 . » Das 
' T r inken des K e l c h e s ' h a t in d ieser Jüngerfrage ebenso mar ty-
riologische wie s ak ramen ta l e B e d e u t u n g ; das Gethsemane­
gebet des H e r r n (Mt 26,39) u n d das e rs te Kelchwor t aus d e m -
lukanischen Ber icht von d e r Einsetz img des Abendmahls (Lk 
22,17 f.) kl ingen zusammen . Und Bindeglied ist in d e r Epis tu la 
Aposto lorum das Passa als Gedächnis des S te rbens J e s u 1 7 . 
Auch d e r ' Kelch des Chr is tus G o t t e s ' im Gebet Polykarps 
me in t das Leiden nach d e r O r d n u n g des Opfers Jesu, das ihn 
den Beter , in den Kreis de r Mär ty re r e inreihen wird . Und mi t 
d e m die Verheissung de r Aufers tehimg ve rbunden ist — wie 
andererse i t s e twa in den Euchar is t iegebeten de r Didache de r 
Dank für Unsterbl ichkei t u n d ewiges Leben mi t d e m Lobspruch 
n a c h d e m Sät t igungsmahl ve rbunden ist, d e r zumindes t im 
jüd ischen Fes tmahl ü b e r e inem Becher Wein gesprochen w u r d e 
(Did 10,2). 

I n die Passa t rad i t ion führ t u n s offenbar auch d e r Rückgriff 
auf Gen 22. Wir wissen heu te , welche Bedeu tung die ' aqeda t 
J i shaq für das jüd i sche Vers tändnis dieses Festes h a t t e ; 
Meli to von Sardes greift Gen 22 n icht n u r in den genannten 
Fragmenten , sonde rn auch in seiner Passahomil ie auf 1 8 . 

Vielleicht k a n n von hier aus n u n a u c h ein wenig Licht auf 
d ie e igentümliche Angabe im Polykarp^Martyrium fallen, dass 

16. I c h z i t iere n a c h d e r dt . Uebers . d e r k o p t i s c h e n Vers ion d u r c h 
H. DUENSING (KIT 152). B o n n 1925, S. 14. D ie ä th . Vers , i s t n icht w e n i g e r 
d e u t l i c h : « Herr , h a s t D u d e n n n i c h t d a s Tr inken d e s P a s c h a vo l l endet ? 
Liegt e s u n s d e n n o b , e s w i e d e r u m z u t u n ? » . 

17. Hierzu W. H U B E R , Passa und Ostern. Untersuchungen zur Osterfeier 
der alten Kirche ( B Z N W 35). Ber l in 1969, S. 20. Die e t y m o l o g i s c h e Verbin­
d u n g d e s Wortes Passa m i t raxoxstv i s t i m gr iech i sch s p r e c h e n d e n Gebiet 
u m Paläs t ina a n s c h e i n e n d n a h e l i e g e n d g e w e s e n , s ie findet s i ch bere i t s be i 
Ph i lo v o n Alexandrien ange legt , q u . rer. div . haer . 192, darauf w i e s 
B . LOHSE i n se iner R e z e n s i o n der Arbeit H u b e r s m i t R e c h t h in , ZKG 81, 
1970, S. 385-388. B e i Mel i to i s t d i e se — fa l sche — E t y m o l o g i e des Wortes 
P a s s a zu e i n e r d e r Lei t l in ien se iner H o m i l i e g e w o r d e n . 

18. 69,499; d o r t w i r d a l lerdings d e r * W i d d e r ' n i cht g e n a n n t . Apol l inaris 
v o n Hierapol i s , ä l terer Ze i tgenosse Mel i tos , b e s c h r e i b t d a s P a s s a m i t 
d e n W o r t e n : o 8e8e[<;, o SVjaac T Ö V laxupöv, F r g m . aus d e m Chronicon 
Paschale , zit . n a c h PERLER in SC 123, p . 244, 17. 
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d e r Bischof a n e inem ' g r o s s e n Sabba t* verhaf tet u n d hinge­
r ich te t w o r d e n sei (h.e. IV 15,15; MPol 8 ,1 ; vgl. 21). Ob diese 
Notiz n u n d e r ä l tes ten Fassung dieses Textes angehör t oder 
n icht , a l s h is tor ische Da tumsangabe ist sie u n b r a u c h b a r . Aber 
sie schein t auch n ich t d e r Absicht zu e n t s t a m m e n , das Marty­
r i u m Polykarps als imi ta t io Chr is t i zu schi ldern. Jedenfalls ist 
sie kein Rückgriff auf J h 19,31 — der einzigen Stelle innerha lb 
d e s Neuen Tes tamentes , a n de r vom ' g rossen Sabba t* d ie Rede 
ist —, d e n n gerade h ier is t unmissvers tänd l ich gesagt, dass 
Jesus a m Rüs t t ag u n d n ich t a m ' g r o s s e n Sabba t* gekreuzigt 
w o r d e n ist. Falls m a n den ' Sabba t * des Polykarp-Martyr iums 
mi t dem ' g r o s s e n Fes t* Melitos (79, 579) u n d dem ' g r o s s e n 
Tag d e r ungesäuer ten Bro t e* seines Zeitgenossen Apollinaris 
von H i e r a p o l i s 1 9 identifizieren k a n n 2 0 , w ä r e in u n s e r e m Schrei­
ben gerade die synopt ische u n d nicht d ie johanne i sche Chrono­
logie d e r Kreuzigung Jesu vorausgesetz t . Ich finde auch sonst 
im Polykarp-Martyr ium keine s icheren S p u r e n des johan-
neischen Schr i f tums. Dagegen o rdne t diese Zei tangabe das 
S te rben Polykarps deut l ich de r Passa t rad i t ion z u 2 1 . 

1 9 . S i e h e v o r i g e A n m . 
2 0 . S o W . H U B E R , Passa und Ostern S. 4 4 , b e s . A n m . 6 1 . 
2 1 . V o r s i c h t i g se i darauf h i n g e w i e s e n , d a s s se lbs t d e r Ese l sr i t t e b e n s o 

z u G e n 2 2 w i e z u m E i n z u g J e s u i n J e r u s a l e m gehört . — D a s D a t u m d e s 
2 3 . Februar für d a s M a r t y r i u m Po lykarps — e s i s t a l l erd ings n u r i n c. 2 1 
a n g e g e b e n , e i n e m be i E u s e b f e h l e n d e n Abschni t t , k a n n aber w o h l durch 
d i e l i t u r g i s c h e Ueber l ie ferung, d i e h i e r d o c h aufgegriffen wird , a l s authen­
t i s c h ge l ten-schl iess t a u s , d a s s d e r B i s c h o f ta t säch l i ch a n e i n e m 1 5 . N i s a n 
h inger i chte t w u r d e . V o n B i scho f Sagar i s ( v o n Laodika ia ?) ber i ch te t n a c h 
E u s e b h.e. I V 2 6 , 4 M e l i t o v o n S a r d e s d a g e g e n ausdrück l i ch , d a s s e r i n 
d e r Passaze i t d e n Märtyrer tod er l i t t u n d d i e s m i t e i n e m h e f t i g e n Stre i t 
ü b e r d a s F e s t zusammenf ie l . D i e Ze i tangabe Mel i tos * u n t e r Servi l ius 
P a u l u s n a c h Rufin w o h l ' Serg ius Pau lus* , führt in d i e Jahre z w i s c h e n 
1 6 4 u n d 1 6 6 . D e r G e g e n s t a n d d e s S tre i t e s s che in t d i e A u s e i n a n d e r s e t z u n g 
u m d i e s y n o p t i s c h e o d e r j o h a n n e i s c h e Chrono log ie g e w e s e n z u s e i n , vgl . 
O . PERLER, Ein Hymnus zur Ostervigil von Meliton? (Pap. Bodmer, XII). 
Parados i s 1 5 . F r e i b u r g / S c h w e i z 1 9 6 0 , S. 2 7 - 3 1 ; R. CANTALAMESSA, L'omelia 
«in s. Pascha» dello pseudo-Ippolito di Roma. Mi lano 1 9 6 7 , S. 6 7 - 8 1 . 

Me l i to k e n n t u n d v e r w e n d e t z w a r die j o h a n n e i s c h e n Schr i f ten , h ä l t s i ch 
a b e r a n d i e s y n o p t i s c h e Chronolog ie . D a s Polykarp-Martyr ium sche in t 
m i r n o c h in d i e Zeit v o r d e m A u s b r a c h d i e s e s S tre i t e s zu g e h ö r e n . Der 
' g r o s s e S a b b a t ' k ö n n t e s ehr früh, e b e n i m Verlauf d e s S t r e i t e s v o n 
Laodicea z u g e w a c h s e n se in . Fal l s m a n m i t Marrou, d e m v o n Campen­
h a u s e n fo lgt , ca . 1 6 6 / 6 9 a ls T o d e s j a h r Po lykarps a n n i m m t , m ü s s t e d iese 
Angabe e r s t recht a u s d e r d a m a l i g e n Konf l ik ts i tuat ion v e r s t a n d e n wer­
d e n . Die Passa-Tradit ion ist auch u n a b h ä n g i g v o n d e r Dat i erung fes t i m 
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Versuchen wir zusammenzufassen : Polykarp w u r d e wohl in 
den e r s t en Regierungs jahren Marc Aurels zum Feuer tod verur­
teilt , als zwölfter n a c h d e m elf andere Chris ten aus S m y r n a u n d 
Phi ladelphia in den vorangehenden Tagen in d e r gleichen Arena 
in Smyrna wilden Tieren vorgeworfen w o r d e n waren . Der 
Ber icht de r Gemeinde ü b e r dies S te rben greift verschiedene 
Deutekategor ien auf, d a s Leiden des Gerechten, das Mar ty r ium 
als Euchar i s t i e in Wei te r führung de r en t sp rechenden Aussagen 
des Ignat ius , vor a l lem rück t e r den Tod des Bischofs in das 
Licht von Ueberl ieferungen, die mi t de r Passafeier d e r Chris ten 
Kleinasiens zusammengehören ; er greift Gen 22 u n d die Rede 
vom ' Kelch des Chr is tus ' auf. Und weil diese Passafeier im 
Unterschied zur jüd i schen ih re besondere Prägung d u r c h die 
Beziehung auf Kreuz u n d Aufers tehung Jesu erfuhr , w i rd dami t 
deutl ich, dass das Mar ty r ium dieser zwölf Männer , insbeson­
d e r e das S te rben des Bischofs von S m y r n a 2 2 , ein ' Mit-leiden ' 
m i t Chris tus war . S o h a t t e Polykarp selbst in jüngeren J a h r e n 
den Phi l ippern Tod u n d Vol lendung de r apostol ischen Zeugen 
b is Ignat ius gedeutet , als Mit-leiden mi t d e m H e r r n (auinziaxe™) 
weil sie ihn geliebt ha t t en , c de r für u n s s t a rb u n d u m unseret-
willen auf Gottes Geheiss a u f e r s t a n d ' (PolPhil 9,2). 

3. Die Gemeinde als Ort der Passaüberlieferung 

Wenn dies r icht ig gesehen ist, d a n n ist bere i t s dieser frühe 
Text ein Hinweis darauf, welche Bedeu tung die Passaüberl ie-

Text d e s Br ie fe s verankert . Zu d e n D a t i e r u n g s p r o b l e m e n vgl . vor a l l em 
H . GRÉGOIRE, d e r d e n b i s d a h i n a l lgemein a n e r k a n n t e n Ansatz 155/56 
bes t r i t t u n d s ta t t d e s s e n d a s Jahr 177 vorsch lug , « La vér i tab le d a t e d u 
Martyre d e S. P o l y c a r p e » (Av. la co l l ab . d e P. ORGELS). I n : AnBoll 69, 
1958, p . 1-38; dagegen u.a. H.-I. MARROU, « L a Date d u Martyre d e 
S. P o l y c a r p e » . I n : AnBoll 71, 1953, S. 5-20. Zuletzt h ierzu T.D. B A R N E S , 
« A N o t e o n Polycarp », in JThSt N S 18, 1967, S. 433-437; ders . , « Pre-
D e c i a n Acta Martyrum », in JThSt 19, 1968, S. 509-514. D a s le tz te Wort in 
d ie ser diffizilen Frage sche int m i r n o c h n icht g e s p r o c h e n zu se in . 

22. xptèç è7rtay)(ioç aus der g r o s s e n H e r d e (MPol X I V 1) ist w o h l v o m 
Anfang des Br ie fes her zu vers t ehen : Po lykarp ' be s i ege l t e ' d u r c h sein 
Martyr ium die Verfo lgung u n d b e e n d e t e s ie . Dieser S p r a c h g e b r a u c h v o n 
* S iege l ' w a r b e s o n d e r s i m syr i schen R a u m verbre i te t . D ie ' grosse -Herde ' 
m e i n t d a n n i m Polykarp-Martyr ium d i e S c h a r der Märtyrer ; dafür, d a s s 
e r i h r zugezählt w ird , pre i s t der S t e r b e n d e j a a u c h Gott i n s e i n e m Gebet 
MPol 14,2 = e.h. I V 15,33. N u n beze i chnet Mel i to 71,514 Chris tus a ls 
f a u s der H e r d e g e n o m m e n * ; dahinter dürfte Ex. 12,3-5. 21 s t ehen . 
A n s c h e i n e n d h a b e n w i r e s a l s o a u c h hier m i t e i n e m fes ten Vorste l ­
lungskre i s i m B e r e i c h der Passa-Ueberl ie ferung z u tun . 
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ferung für die Chris tenhei t de r Asia i m 2. J a h r h u n d e r t ha t t e . 
Wi r wissen d u r c h I r enaus , da s s Polykarp wohl n ich t lange vor 
se inem Tod in R o m gegenüber Anicet bei e inem e r s t en Aufilak-
k e r n des ' O s t e r s t r e i t e s ' a n der kleinasiat ischen Tradi t ion 
festgehalten ha t te . Aber das s die damal ige Diskussion best im­
mende , für u n s n ich t e indeut ige W o r t rqpeiv weis t zunächs t 
allein auf l i turgische Observanz (h.e. V 24,16). Auch die knap­
p e n Angaben ü b e r e inen S t re i t u n t e r den Asiaten selbst übe r 
die synopt ische oder johanne i sche Chronologie de r Kreuzigimg 
Jesu in dense lben J a h r e n is t in ih re r Bedeu tung für u n s nicht 
leicht zu bewer ten . Das Po lyka rpmar ty r ium läss t dagegen e twas 
von de r theologischen Relevanz dieser Ueberl ieferungen erken­
n e n ebenso wie die kieinasiat ischen Passahomil ien des 2. Jahr­
h u n d e r t s . 

Aber für uns wicht iger is t zunächs t eine ande re Beobacht img: 
Absender dieses Briefes ist die * Kirche Gottes in S m y r n a s i e 
schre ib t a n die « Ki rche Got tes in Phi lomel ium u n d alle Gemein­
den de r von Ort zu Ort verbre i te ten heiligen kathol ischen 
K i r c h e 2 3 » . Hier h a b e n wir es nun sicher m i t einer Christen­
hei t zu tun , die in Or tsgemeinden lebt. E b e n h ie r h a t das 
chr is t l iche Passa seinen Ort . Gewiss können auch Schulen ihre 
Feste haben . Aber Passa begeht das in Famil ienverbände geglie­
de r t e Got t e svo lk 2 4 . Meli to zi t ier t ausdrückl ich diese Vorschrif t 
aus Ex 12,8. 12 (13,83) u n d schliesst en t sprechend seine Predigt 
mi t e inem Aufruf an die ' F a m i l i e n de r H e i d e n ' (94, 711) oder 
' F a m i l i e n d e r M e n s c h e n ' (103, 787). Auch was w i r von der 
Li turgie des chris t l ichen Passa e rkennen können, knüpf t übri­
gens p r i m ä r an die häus l iche Feier an, weniger an den syna-
gogalen G o t t e s d i e n s t 2 4 a . 

23. D a s xocTa TC^VTCC T6TCOV en t spr icht der Aussage i m B i s c h o f s w e i h e g e b e t 
H i p p o l y t s , d a s s d i e Apos te l d i e Kirche X<XT& TÖTCOV &YIOLO\ULT6Z O O U gegrün­
d e t h ä t t e n , w o f ü r m i t der lat . Uebers . zu lesen ist: XOCT& T6TTOV äyl<xa{i6L o o u , 
' v o n Ort zu Ort a l s D e i n H e i l i g t u m ' , s o a u c h B . BOTTE, La Tradition 
Apostolique de s. Hippolyte (LQF 39). Müns ter 1963, S. 9 n 6. 

24. E i n e n in teressanten Be leg hierfür finde ich a u c h in der jüdisch-
g n o s t i s c h e n A d a m s a p o k a l y p s e ; b e i m dr i t ten V o r ü b e r g e h e n d e s Phoster , 
d a s d e m Auszug aus Aegypten entspr icht , he i s s t e s : « U n d k o m m e n w i r d 
d i e Herr l i chke i t u n d se in in he i l igen H ä u s e r n , die s ie s ich e r w ä h l t h a t » , 
p . 77 (71), 9 f. ed . u n d Uebers . A. BÖHLIG. 

24a. Trotz al ler n e u e r e n Arbe i ten z u m j ü d i s c h e n Passa w i s s e n w i r 
ü b e r h a u p t w e n i g v o n got te sd iens t l i chen Verlauf d e s F e s t e s ausserha lb 
Jerusa l ems , in der Diaspora u n d überhaupt n a c h der Zers törung d e s 
T e m p e l s . Die Passahaggada , die Ex 12 a u f n i m m t , h a t t e ihren Ursprung-
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Welche Bedeu tung in der Asia die Familie als Ueberlieferungs-
t r äge r ha t t e , zeigt gerade das Schre iben des Bischofs Polykrates 
von Ephesus a n Victor von R o m im Osters t re i t e ine Genera t ion 
n a c h d e m Tode Polykarps . Denn der Spreche r de r kleinasiati­
schen, a m qua r t adec iman i schen Brauch fes tha l tenden Gemein­
den beruf t sich n u n ausdrück l ich nicht n u r auf d ie apostoli­
schen Zeugen d e r Frühzei t , auf Märtyrer-Bischöfe u n d prophe­
t ische Lehrer , sondern a u c h auf d ie Tradi t ion se iner Vorfahren 
u n d seiner Verwandtschaf t . Auch diese Vorfahren u n d Ver­
w a n d t e w a r e n Bischöfe (h.e. V 24,6). Man w i r d hierfür 
s icher berücks icht igen müssen , dass vor de r E r r i ch tung eigener 
Ki rchenbau ten Pfa r rhaus u n d Gemeindever sammlungs raum 
ident isch waren , was Tendenzen zu einer Erbl ichkei t k i rchl icher 
Aemter fördern moch te . Wicht iger ist aber wohl , dass wi r diese 
ganze K i r c h e n s t r u k t u r b is auf die Pastora lbr iefe zurückführen 
können . Berei ts dor t w i r d die Ki rche als 1 familia D e i ' gezeich-

l i chen Ort s i cher i m Fami l i enkre i s , n i c h t in der S y n a g o g e ; dort l a s m a n 
n a c h d e r M i s c h n a Meg 1 1 1 , 7 d i e P a r a s c h e Lev 2 2 , 2 6 f. F a l l s d i e Taufeu­
char i s t i e i n der K i r c h e n o r d n u n g H i p p o l y t s ta t säch l i ch a l s * chr i s t l i ches 
O s t e m i a h l ' z u v e r s t e h e n i s t , w i e Gy 1 9 5 9 e i n l e u c h t e n d v e r m u t e t ha t , 
w ä r e d a s Gegens tück a u c h h i e r d a s Mahl i m Kre i se d e r j ü d i s c h e n Fami l i e , 
w o d i e b e s o n d e r e n S p e i s e n d i e s e s A b e n d s g e d e u t e t w e r d e n , w i e e s n o c h 
H i p p o l y t v o m B i s c h o f fordert , vg l . P.-M. G Y , « D i e S e g n u n g v o n Mi lch 
u n d H o n i g i n d e r O s t e r n a c h t » . I n : Paschatis Sollemnia für J.A. Jungmann, 
hrsg . v o n B . FISCHER u n d J. WAGNER. Fre iburg 1 9 5 9 , S. 2 0 6 - 2 1 2 , dazu a u c h 
m e i n e B e m e r k u n g e n in « Gesch ich te d e s T a u f g o t t e s d i e n s t e s i n d e r a l t en 
K i r c h e » . I n : Leiturgia V . K a s s e l 1 9 7 0 , S . 1 0 9 - 1 1 4 . D a s s d a s chr i s t l i che 
P a s s a d ie häus l i che j ü d i s c h e Fe ier a l s Gegenüber hat te , geht a u c h a u s 
der Dars te l lung v o n W. H U B E R , Passa und Ostern S. 3 - 1 1 d e u t l i c h hervor . 
W e n n e s in der Didaskal ia , b z w . d e r e n Vors tu fe , d e r q u a r t a d e c i m a n i s c h e n 
Dia tax i s , h e i s s t : « I h r m ü s s t a l s o fas ten , w e n n j e n e s V o l k das P a s s a 
fe iert , u n d eifrig se in , u m e u e r W a c h e n z u er fü l l en m i t t e n i m ( F e s t ) 
ihrer U n g e s ä u e r t e n » (c . 2 1 , Uebers . FLEMMING S. 1 1 4 ; CONNOLLY S. 1 9 2 ) , 
d a n n w e r d e n a usdrück l i ch d i e z e i t g e n ö s s i s c h e j ü d i s c h e u n d chr i s t l i che 
Fe ier e i n a n d e r gegenüberges te l l t . 

I c h k a n n daraus n u r sch l i e s sen , d a s s d ie Frage d e r j o h a n n e i s c h e n o d e r 
s y n o p t i s c h e n o d e r e iner a n d e r e n (Didaskal ia 2 1 ! ) Chrono log i e der Pas­
s ion J e s u für das q u a r t a d e c i m a n i s c h e Passa v o n H a u s a u s irre levant 
w a r ; anders B . LOHSE, d e r s ie 1 9 5 3 a ls Zeugen d e r s y n o p t i s c h e n Chrono­
l o g i e v e r s t a n d (Das Passafest der Quartadecimaner. G ü t e r s l o h 1 9 5 3 , 
S. 1 3 6 f.) u n d W. H U B E R , d e r s i e auf d i e j o h a n n e i s c h e n f e s t l egen wi l l 
(op. cit. S. 2 1 f.) . D a s F e s t i s t für d i e Chris ten w i e für d i e Juden e b e n 
in E x 1 2 e ingesetz t , zielt a b e r für d i e Chris ten auf Kreuz u n d Aufers t ehung 
Jesu . Fragen d e r c h r o n o l o g i s c h e n E n t s p r e c h u n g g e w i n n e n ers t i n der 
z w e i t e n Häl f te d e s 2 . J a h r h u n d e r t s Gewicht , i m Z u s a m m e n h a n g der 
E n t s t e h u n g des K a n o n s , u n d jetz t w e r d e n s ie str i t t ig . 
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net , wobei l d e r Autor — ähnl ich wie es schon in der Na than-
Weissagung (2. Sam 7,11-16) geschieht — die Doppe lbedeutung 
von fpa - o!xo£ auswer te t u n d vorgegebene Sätze, in denen die 
Ki rche als Tempel Got tes beschr ieben war , n u n zu Aussagen 
ü b e r die Familie als Modell u n d wohl auch Grundbaus te in der 
Gemeinde u m f o r m t (z.B. 1. T i m 3,12 f. gegenüber 3,14 f.). E b e n 
desha lb k a n n vom Bischof wie vom Diakon auch als Vorausset­
zung für das Wi rken im kirchl ichen Amt d ie B e w ä h r u n g als 
Hausva te r gefordert werden ( 1 . Tim 3,4 f.). Die Haustafe l wi rd 
zur K i rchenordnung (Tit 2,1-10). Gerade Polykarp h a t d iese 
e igentümliche Verschmelzung von Familien- u n d Gemeindeeth ik 
in se inem Phil ipperbrief wei tergeführt 4,2-6,1). Diese Ekklesio-
logie n i m m t — was h ie r n ich t nähe r zu entfal ten ist — das 
E r b e jüd i sche r Famil ienethik auf, in Anti these zu den asketi­
schen Forderungen w a n d e r n d e r Char ismat iker . Davon, dass 
bere i t s die Pastoralbr iefe ein chr is t l iches Passafest vorausse tzen 
ode r Passa t rad i t ionen aufnehmen, ist n i rgends e twas zu erken­
nen . Aber Ekklesiologie u n d K i r c h e n s t r u k t u r d e r Pastoralbr iefe 
k o n n t e n sich leicht m i t e inem ursprüngl ich gerade a n de r 
Famil ie or ien t ie r ten Got tesdienst wie de r Passafeier verbinden. 

Die Schrif ten des 2. J a h r h u n d e r t s , d ie uns Einbl ick in das 
f rühchris t l iche Passa geben, vo r al lem die e rha l t enen Homil ien, 
s ind s icher d a s Werk von e inze lnen ; be i Melito u n d d e m imbe­
k a n n t e n Verfasser de r u n t e r d e m N a m e n des Chrysos tomos 
e rha l tenen u n d eine Zeit lang Hippolyt zugeschr iebenen Predigt 
m u s s m a n von eigenständiger theologischer Leis tung sprechen. 
Aber diese En twür fe knüpfen offenbar a n fest in diesen Gemein­
den ve ranker t e Ueberl ieferung an. Und gerade das Polykarp-
Mar ty r ium zeigt, w e n n ich es r icht ig ausgewer te t habe , dass 
dies ebenfalls n icht n u r für den Te rmin des Passa gilt, von 
d e m a u c h Polykrates allein schr ieb, weil e r u m s t r i t t e n war , 
sondern den spir i tuel len Inha l t der Feier einschliesst . 

Die Wei tergabe dieser f rühchr is t l ichen Passaüber l ieferungen 
m ö c h t e ich n ich t ge rn als Katechese bezeichnen, sonde rn dieses 
Wor t de r grundlegenden Einführung in den chr is t l ichen Glau­
ben u n d in christ l iches Leben vorbehal ten . Auch derar t ige 
Unterweisung vor al lem vor d e r Taufe werden wi r als eigen­
s tändigen Ansa tzpunkt für die Ausformung von Theologie 
ansehen k ö n n e n ; das ist schon in de r bisher igen Forschung 
i m m e r wieder aufgezeigt worden . Derar t ige Katechese gab es 
al lerdings n icht n u r in der Gemeinde, sondern auch in de r 
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f Schule \ Seit der Ausbi ldung des Ka techumena tes im letzten 
Dri t te l des 2. J a h r h u n d e r t s w i r d diese Grundun te rwe i sung auch 
innerha lb der Gemeinden inst i tut ional is ier t . Und d a Einführung 
in das Leben der Chr is tenhei t immer Einführung in i h rem 
Got tesdienst einschliesst , w ä r e es s icher unvers tändig , Kate­
chese u n d Passaüber l ieferung gänzlich ause inander zu reissen. 
Aber zunächs t muss m a n beides doch unterscheiden , weil 
F o r m e n u n d Inha l t e der Wei tergabe n icht ident isch sind. Die 
schon e inmal herangezogene Epis tu la Apos to lorum weist zwar 
n icht die gleiche K i r c h e n s t r u k t u r auf wie der Polykarpbrief 
u n d das Po lykarp -Mar ty r ium 2 5 , abe r sie nenn t auch ein Ueber-
l ieferungsstück, da s meines E rach t ens d e r Katechese zuzu­
o rdnen i s t : Die fünf Bro te de r w u n d e r b a r e n Speisung (Mt 14,16 
pa r ) « sind ein Bild unse res Glaubens betreffs des grossen 
Chr i s t en tums u n d das heisst an den Vater , den He r r s che r der 
ganzen Welt, u n d an Jesus Chr is tus , unse ren Heiland, u n d an 
den Heiligen Geist, d e n Parakle ten , u n d a n d ie heilige Ki rche 
u n d a n d ie Vergebung d e r S ü n d e n 2 6 ». Von diesen fünf ' Haupt ­
s tücken ' des Glaubens führt e ine Linie zu den spä te ren Sym­
bolen e twa in R o m u n d Alexandr ien 2 7 . Die mi t d e m chr is t l ichen 
Passa ve rbundenen Ueberl ieferungen zählen n icht Lehrpunk te 
auf, sonde rn kre isen u m das geschichtl iche Er lösungshandeln 
Got tes . I n Zen t rum s tehen Kreuz u n d Aufers tehung Jesu als 
überb ie tende Erfül lung des Hei lshandelns Gottes i m Alten Te­
s tament , insbesondere in d e r Nach t des Auszuges aus Aegypten, 
u n d dami t d i e Ablösimg des a l ten d u r c h d a s n e u e Gottesvolk. 
Diese Er lösung ist erfül l te Verheissung, insofern Gegenwart , 
u n d weist doch ü b e r sich h inaus auf die eschatologische Voll­
endung in d e r für die Passazeit erhofften Parus ie C h r i s t i 2 8 . 

2 5 . Wir s t e h e n m i t d ieser Schr i f t s tärker i m B e r e i c h der char i sma­
t i s c h e n Wander lehrer Pa läs t inas u n d Syr iens . Aber a u c h s i e fe iern Passa , 
of fenbar m i t d e n s e s s h a f t e n chr i s t l i chen Fami l i en . E s spr i ch t m a n c h e s 
dafür, d a s s gerade derart ige c h a r i s m a t i s c h e Gruppen d i e chr i s t l i che 
Passa fe ier a u s d e m syr i sch-pa läs t inens i schen R a u m n a c h Kle inas i en 
gebracht h a b e n . 

2 6 . 5 ( 1 6 ) , S . 7 e d . H . DUENSING. 

2 7 . Se lbs tvers tänd l i ch i s t d i e s e Aufzählung v o n fünf ' H a u p t s t ü c k e n ' 
n u r e i n e Wurzel d i e s e r S y m b o l e . 

2 8 . I n d e r P a s s a h o m i l i e Mel i tos i s t d ie Parus iehof fnung k a u m e r w ä h n t . 
D a s g le iche gi lt für d i e H o m i l i e ' i n s a n c t a m p a s c h a m F ü r W. H u b e r 
i s t d i e s e in w i c h t i g e s A r g u m e n t für s e ine ü b e r r a s c h e n d e These , d a s s 
M e l i t o k e i n Quartadec imaner g e w e s e n sei . D a g e g e n B . LOHSE i n ZKG, 8 1 , 
1 9 7 0 , S. 3 8 7 f. A u c h ich b i n n i ch t überzeugt w o r d e n . D a s T h e m a chr i s t l i ches 
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Dami t ist diese Passaüber l ieferung z u m Wurze lboden e iner 
heilsgeschichtl ichen Theologie sowie b e s t i m m t e r christologi-
cher En twür fe u n d Formeln geworden. Hierauf zielt das T h ema 
c chr is t l iches Passa im 2. J a h r h u n d e r t u n d die Ausformung de r 
chr is t l ichen Theologie \ 

4. Das theologische Verständnis des Passafestes 

Eigentl ich w ä r e es je tz t erforderl ich, e inen Ueberbl ick ü b e r 
die bisher ige Forschung zur f rühchris t l ichen Passa- u n d 
Osterfeier zu geben, die seit d e r Publ ikat ion der Passahomil ie 
des Meli to von Sardes aus d e n Chester-Beatty-Papyri d u r c h 
C. Bonner 1940 einen solchen Aufschwung genommen ha t . Aber 
dies ist h ie r n icht möglich. Wie weit w i r noch i m m e r von e iner 
Lösung s t r i t t iger Einzelfragen en t fe rn t sind, könn te ein Ver­
gleich zwischen den e t w a gleichzeitig e rsch ienenen schönen u n d 
wei te r führenden Arbei ten von Raniero Canta lamessa (1967) u n d 
Wolf gang H u b e r (1969) zeigen 2 8* 1. Die für unse r T h e m a wichtig­
s ten Texte s ind abe r immerh in bere i t s genannt worden . Ob sie 
jeweils für d a s quar tadec imanische Passa oder für d a s gross­
kirchl iche Osterfest zu buchen sind, m u s s nach den h ier diffe­
r ie renden Dars te l lungen von Canta lamessa u n d H u b e r als 
u m s t r i t t e n gelten. Aber ge rade da raus ergibt s ich wohl , dass 
wi r noch kein überzeugendes Kr i t e r ium haben , u m beides n ich t 
n u r d u r c h den Termin, sondern auch v o m Fes t inhal t h e r unter­
scheiden zu können. Mit d e m Uebergang zum Osterfest a m 
Sonntag n a c h d e m jüd i schen P a s s a d a t u m m a g d ie Aufers tehung 
Christ i gegenüber de r Pa rus i ee rwar tung u n d gegenüber d e m 
Kreuz s t ä rke r akzentu ier t w o r d e n sein. Aber im ganzen k a n n 
die Beschreibung, die Odo Casel 1938 von « Art u n d Sinn de r 
ä l tes ten chr is t l ichen Osterfeier » gegeben hat , ge t ros t auch auf 
das chr is t l iche Passa übe r t r agen werden . Es w a r — wie schon 
gesagt — das Fest de r Erlösimg, im Gedenken a n die Vergan-

P a s s a u n d E c h a t o l o g i e bedarf n a c h d e r Arbeit H u b e r s e i n e r n e u e n Unter­
s u c h u n g . Hierbe i w ird die Prob lemat ik d e s k l e inas ia t i s chen Chi l i a smus 
a u f z u n e h m e n se in , v ie l le icht a u c h die l i turgische S t e l l u n g der H o m i l i e 
i m R a h m e n d e r Passafe ier . 

28a. M e i n e e i g e n e S te l lung z u e inze lnen T h e s e n d e r i n A n m . 20 u n d 21 
bere i t s g e n a n n t e n Arbei ten versuche i ch ge legent l ich in d e n A n m e r k u n g e n 
d i e se s Be i t rages zu b e g r ü n d e n . 
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genhei t u n d in de r Gewisshei t de r Zukunft 2 8 1 3 . Das dies christl i­
che Passa d e r Quar t adec imaner vor a l lem Kleinasiens Ueber-
n a h m e jüd i schen Brauches sei, h a b e n i m Osters t re i t schon ih re 
Gegner behaup te t . Dass ihre Ueberl ieferung ta tsächl ich b is auf 
die Urgemeinde zurückre ich t , h a t 1953 B e r n h a r d Lohse gezeigt 
u n d diese These h a t sich n i ch t n u r generel l durchgesetz t , sie 
scheint m i r d u r c h die neue ren Unte r suchungen zu r jüd ischen 
Passatheologie glänzend bes tä t ig t zu s e i n 2 9 . Allerdings sollte 
m a n bei d e r Frage n a c h d e m Ursp rung des chr is t l ichen Passa 
den Blick n ich t n u r auf J e rusa l em r ichten , sonde rn auf die 
pa läs t inens ische Chris tenhei t a l lgemein ; die Kon tak tzone zwi­
schen J u d e n t u m u n d sich verse lbs tändigender Ki rche w a r 
bre i te r , als e s die Apostelgeschichte des L u k a s u n d die Kirchen­
geschichte Eusebs dars te l len . 

Doch fragen wi r n u n n icht wei ter n a c h d e m Ursp rung des 
chr is t l ichen Passa u n d seiner Verb indung mi t f rühen Gemeinde­
s t ruk tu ren , sonde rn ve r suchen wi r umgekeh r t die Verwurze­
lung d e r Theologie d e r Heilsgeschichte u n d des von m i r vor 
a l lem ins Auge gefassten chr is tologischen En twur fes in d ieser 
Passa t rad i t ion zu erheben. Hierfür wol len w i r bei I r enaus 
einsetzen. 

Das W o r t c He i l sgesch ich te ' w i rd heu te in e inem sehr verschie­
d e n e n Sinn gebraucht . W e n n m a n d a r u n t e r vers teh t , d a s s Got t 
in de r Geschichte a m Menschen gehandel t h a t u n d hande l t u n d 
so d u r c h Geschichtsdaten d a s Heil des Menschen wi rk t , d a n n 
beschre ib t m a n eine Ueberzeugung, die Altes u n d Neues Tes­
t amen t , J u d e n u n d Chr is ten verbindet . W e n n m a n nach d e m 
Ursp rung e iner umfassenden u n d geschlossenen Konzept ion 
d e r Weltgeschichte sucht , d ie a ls Geschichte Got tes mi t d e r 
Menschhei t begriffen wi rd , m u s s m a n wohl auf die jüd i sche 
Apokalyptik zurückgehen. Die Ausbi ldung eines eigenen christ­
l ichen Geschichtsbi ldes, in d e m d ie Schöpfung, d e r Weg Israels , 
das Geschick Jesu u n d die Zeit d e r Ki rche b i s z u r Parus ie 

28b. O. CASEL, « Art u n d S i n n d e r ä l t e s t en chr i s t l i chen Osterfe ier ». I n : 
JbLW 14, 1938, S . 1-78. 

29. E s h a n d e l t s ich u m s e i n e bere i t s i n A n m . 24a g e n a n n t e D i s s e r t a t i o n ; 
b e i d e n n e u e r e n U n t e r s u c h u n g e n d e n k e i c h e t w a a n d i e Arbe i t en v o n 
A. STROBEL, Z . B . « D i e P a s s a - E r w a r t u n g a l s urchr i s t l i ches P r o b l e m i n 
Lc 17, 21 f ». I n : ZNW 49, 1958, S . 157-196; Untersuchungen zum eschato-
logischen Verzögerungsproblem auf Grund der spätjüdisch-urchristlichen 
Geschichte von Habakuk 2,2 f. ( S u p p l . N o v T e s t 2) . Le iden 1961 u n d R. L E 
DEAUT (vgl . A n m . 13). 
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zusammen gesehen werden , h a t dagegen eine eigene Geschichte, 
d ie Ha ns F rh r . v. Campenhausen jüngs t gezeigt h a t 3 0 . 

Als seinen eigentl ichen Schöpfer bezeichnet e r eben I r enaus . 
« E s » — näml ich das chr is t l iche Geschichtsbild bei I r enaus — 
« h a t schon auf Testul l ian u n d Hippolyt e ingewirkt u n d bleibt 
für die wei te re Entwick lung de r c Heilsgeschichte ' ü b e r h a u p t 
b e s t i m m e n d » ( S . 207), Doch auch h ier h a t I r enaus n ich t ein­
fach frei ge s t a l t e t ; e r bleibt wie i m ganzen seiner Theologie 
Schüler d e r Schrift , vor a l lem des Neuen Tes tamentes , für 
dessen kanonische Gel tung e r j a unse r e rs te r Zeuge ist , u n d 
E r b e seiner V ä t e r 3 1 . Von Campenhausen s c h r e i b t : « I r e n a u s 
kenn t Meli to u n d ist nament l i ch Jus t in sehr verpflichtet. Aber 
en tsche idend für sein Denken ist d e r grosszügige Rückgriff auf 
wesent l iche E lemen te der paul in ischen u n d johanne ischen 
Theologie » (S . 206). 

Und zumindes t a n e iner Stel le s teh t I r enaus Jus t in auch 
n ä h e r a l s Melito. F ü r be ide w a r das a l te Gesetz, zumindes t 
d a s Zeremonialgesetz, du rch Chr is tus abgetan. Aber Jus t in 
b e m ü h t s ich — gegenüber Hel lenis ten u n d wohl auch Markio-
n i t en —, Berecht igung u n d Gültigkeit dieses Gesetzes u n t e r 
den J u d e n vor Chr is tus zu beg ründen u n d zu verteidigen. 
Gerade so ergibt sich bei Jus t in die « Gliederung d e r heils­
geschicht l ichen Vergangenheit , die d a m i t e r s t wirkl ich zur 
Geschichte w i rd » (S . 205). Meli to dagegen stellt in seiner Passa-
homil ie d ie Ablösung des a l t t es tament l ichen Gesetzes d u r c h 
Chris tus in Anti these zur Synagoge so in d e n Mit te lpunkt , dass 
w i r n i rgends auf eine Reflexion ü b e r das geschichtl iche Recht 
Is rae ls u n d seines Gesetzes in d e r Vergangenhei t s tossen. Der 
h e u e X6yo<, Chr is tus , h a t d e n a l t tes tament l ichen TU7CO£ entbehr­
l ich gemacht , weil eben d e r Charak te r als p rophe t i scher Hinweis 
auf da s Künft ige u n d W a h r e von Anfang a n sein einziger Sinn­
g r u n d war , wie Jean Daniélou so schön u n d überzeugend gezeigt 
ha t 3 2 . Melito dürf te sich in der Tiefe de r theologischen Reflexion, 

3 0 . « Die E n t s t e h u n g d e r He i l sgesch ichte . D e r Aufbau d e s chr i s t l i chen 
Gesch icht sb i ldes i n der Theo log ie d e s e r s t e n u n d z w e i t e n Jahrhundert s ». 
I n : Saeculum 2 1 , 1 9 7 0 , S . 1 8 9 - 2 1 2 . 

3 1 . Zu I renaus als Schr i f t theo logen vgl . zuletzt w i e d e r H. Frhr. 
v. CAMPENHAUSEN, Die Entstehung der christlichen Bibel ( B H T 3 9 ) . Tübin­
g e n 1 9 6 8 ; z u m Verhäl tn i s d e s I renaus z u s e i n e n V ä t e r n : M. WIDMANN, 
« I r e n a u s u n d se ine theo log i s chen V ä t e r . » I n : . Z T h K 5 4 , 1 9 5 7 , S. 1 5 6 - 1 7 3 . 

3 2 . « F igure e t é v é n e m e n t chez M é l i t o n de Sardes ». In : Neotestamentica 
et Patristica. Freundesgabe O. Cullmann ( S u p p N o v Tes t 6 ) . L e i d e n 1 9 6 2 , 
S. 2 8 2 - 2 9 2 . 
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a b e r k a u m in dieser Tendenz von der kleinasiat ischen Passa-
t radi t ion al lgemein un te rsch ieden haben. Die Homil ie ' in sanc-
t a m pascham deren Dat ie rung ums t r i t t en ist, läss t al lerdings 
auch eine andere Akzentuierung erkennen, wenn sie das Gesetz 
einersei ts als « rätselhaf tes Bild der künftigen Wahrhe i t » 
( T Y ) £ (xeXX6u(77)£ àXy)6e£a< TÖ a ï v i y f x a ) , andererse i t s als « Bote 
Christ i , Vorläufer Jesu » u n d deshalb als « notwendige Schule » 
(àvocyxafov yujjLvaaiov) bezeichnet (9,1-6). 

Gerade d e r Vergleich dieser beiden Texte, zwischen denen 
keine e rkennba re l i terar ische Abhängigkeit bes teht , zeigt aber 
deut l ich, wie gerade die Themat ik des chr is t l ichen Passa zur 
Bes innung auf das Verhäl tnis zwischen d e m Alten u n d d e m 
Neuen Bund, zwischen Is rae l u n d de r Kirche zwang. Ein derar­
t iger Vergleich ist möglich, selbst wenn die eben herangezogene 
Predigt j ünge r sein sollte als Melito — wofür einiges spr icht —; 
d e n n sie k o m m t noch aus d e m Brauch de r chr is t l ichen Passa-
feier in e inem Mass, wie es i m 4. J a h r u n d e r t schwer begreiflich 
w ä r e 3 3 . Dies Passafest ist eingesetzt u n d dem Volke Gottes 

3 3 . D ie Dat ierung derart iger H o m i l i e n s t ö s s t auf s e h r g r o s s e m e t h o ­
d i sche Schwier igke i t en . P. N A U T I N schr ieb n icht m i t U n r e c h t : « O n a 
s u r t o u t l ' impress ion q u e l 'homi l é t ique pasca l e s'était c o n s t i t u é u n t résor 
d e l i eux c o m m u n s , f o r m u l e s f rappantes e t t h è m e s fac i les à déve lopper , 
s u r l e sque l s l e s h o m é l i s t e s d e s e c o n d ordre pouva ien t b r o d e r à l e u r fan­
t a i s i e » , Le dossier d'Hippolyte et de Méliton (Patr i s t i ca I ) . Par i s 1 9 5 3 , 
S . 1 5 3 . Gerade d ie Ueber l i e ferungsgeschichte der P a s s a h o m i l i e Mel i tos 
bes tä t ig t d i e s e Fes t s te l lung . M a n h a t offenbar derart ige Pred ig ten w e i t e r 
b e n u t z t u n d d a b e i modif iz iert ; vgl . a u c h W. SCHNEEMELCHER, « Der S e r m o 

* D e a n i m a e t c o r p o r e \ E i n Werk Alexanders v o n Alexandr ien ? » In : 
Festschr. für Günther Dehn. N e u k i r c h e n 1 9 5 7 , S. 1 1 9 - 1 4 3 . B e i der Passa­
h o m i l i e d e s Mel i to g ibt u n s das h o h e Alter der handschr i f t l i chen Ueber-
l i e ferung zure ichende G e w i s s h e i t für die Authent iz i tät i m g a n z e n ; das 
Ause inandergehen d ieser handschr i f t l i chen Ueber l i e ferung m a h n t ande­
rerse i t s zur Vors icht in B e z u g auf e i n Urtei l ü b e r die ä l t e s t e Gesta l t der 
Predigt , vgl . d a z u a u c h S.G. HALL, « The Mel i to Papyri ». I n : JThSt N S 1 9 , 
1 9 6 8 , S. 4 7 6 - 5 0 8 . Be i e i n e m a n o y m über l ie ferten Text w i e d e r H o m i l i e 

* i n s a n c t a m p a s c h a m für d e r e n Dat i erung n u r i n n e r e Kri ter ien zur 
Ver fügung s tehen , l i e g e n d ie D i n g e e n t s p r e c h e n d schwier iger , e s i s t 
d e s h a l b d u r c h a u s zu vers t ehen , das s H.-D. ALTENDORF i n e iner B e s p r e c h u n g 
d e s B u c h e s v o n R. Canta lamessa in ThLZ 9 5 , 1 9 7 0 , S p . 2 1 5 f. D ie se Predigt 
w i e d e r in d i e Mi t te d e s 4 . Jahrhundert s s e t zen m ö c h t e . Al lerdings m u s s 
Altendorf d a n n v o n b e w u s s t e n Archa i smen sprechen . 

I s t aber i m 4 . Jahrhundert w irk l i ch n o c h e ine Osterpredigt denkbar , 
d ie n icht v o m N e u e n T e s t a m e n t ausgeht , s o n d e r n Aus legung v o n Ex . 1 2 
is t ? Die Art, in der der H o m i l e t v o m Kreuz u n d der Kreuz igung spricht , 
i s t ta t sächl ich s c h w e r i m 2 . Jahrhundert unterzubr ingen . Aber es i s t für 
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geboten be im Auszug aus Aegypten. Deshalb wi rd Ex 12 für die 
Chris ten der im Gottesdienst zu ver lesende u n d auszulegende 
Text. Diese Einsetzimg des Passa u n d d a m i t d ie Re t tung des 
Gottesvolkes in der Auszugsnacht zielt jedoch n u n für die 
Chris ten auf das w a h r e Heilsgeschehen, auf d a s Passa des 
S te rbens u n d Auferstehens Jesu . Typologie w a r h ie r n icht n u r 
ein exegetisches Verfahren, u m b e s t i m m t e Texte zu begreifen, 
sondern das F u n d a m e n t de r ganzen Festfeier. 

Hippolyt in Rom bezieht e inmal d ie d re i Wallfahrtsfeste 
des Alten Tes tamentes alle auf Chris tus . F ü r Passa greift e r 
ausdrückl ich zi t ierend 1. K o r 5,7 auf, wie d e r Autor der Homil ie 
' in sanc tam pascham ' (39) u n d umschre ibend Melito (z.B. 
65,465) ; da s Fest weist auf den Tod des Got tes lammes , also 
d a s K r e u z 3 4 . Pfingsten verweis t auf d ie h immlische Herrschaf t 
des Auferstandenen, seine Himmelfahr t , in de r e r ' d e n Men­
schen das heisst seine Menschhei t , Got t als ' Gabe ' da rb rach t e . 
Da Hippolyt offenkundig auf Ex 23,14,17 zurückgreift , k a n n de r 
d r i t t e von i h m genannte x<xip6£ n u r das Laubhüt tenfes t sein. 
Hippolyts Auslegung hierzu ist al lerdings nicht e rha l ten . Der 
Kleinasiat Methodius von Olympos h a t es auf d a s 1000-jährige 
Reich bezogen, in d e m Chris tus mi t den Seinen auf e iner 
e rneuer t en E r d e he r r schen wi rd (conv. 9,5). Wieder w a r es 
Jean Daniélou, d e r auf die Bedeu tung dieses Textes im Zusam­
menhang des kleinasiat ischen Chil iasmus hingewiesen h a t 3 5 . 
N u n ha t Hippolyt den Segensspruch des Mose ü b e r Asser (Dt 
33,24 f.) so gedeutet , dass e r in ihm nache inander den Hinweis 
auf das Kreuz Christ i (« E r w i r d seinen Fuss in Oel b a d e n »), 
die E r h ö h u n g ( « e s ist ke iner wider Gottes Geliebten, de r in 

m i c h le ichter vorste l lbar , d a s s e i n al ter Text später a n d i e sen Ste l l en 
a u s g e w e i t e t u n d modif iz iert w u r d e , a l s d a s s m a n e i n e m Got te sd i ens t des 
4. Jahrhunder t s e in l i turg isches S t ü c k z u g e m u t e t hä t t e , d a s k ü n s t l i c h 
m i t d e r Pat ina des 2. Jahrhunder t s kons tru ier t w u r d e . Desha lb m ö c h t e 
i c h i m g a n z e n d o c h der Lokal i s ierung u n d Dat ierung Canta lamessas 
z u s t i m m e n , o h n e e t w a d e n Anfang d e s 3. Jahrhunderts a u s s c h l i e s s e n zu 
w o l l e n . Natür l i ch bedürf te d i e se S t e l l u n g n a h m e e iner aus führ l i cheren Be­
gründung , a ls i c h s ie h ier g e b e n k a n n . 

34. E s h a n d e l t s ich u m d a s F r a g m e n t a u s d e m Eranistes, B u c h I I des 
THEODORET, ed . P. N A U T I N , Patr i s t ica I, S. 23. 

35. Théologie du Judéo-Christianisme. Tourna i 1958, S. 346; vgl . dens . 
Bible et Liturgie. Paris 1958 2 ; dt . Liturgie und Bibel. Die Symbolik der 
Sakramente bei den Kirchenvätern. M ü n c h e n 1963, S. 336-350. D a s s Gott 
dann, w e n n H i m m e l u n d E r d e n e u g e w o r d e n s ind, s e i n Zelt u n t e r den 
Menschen , u n t e r s e i n e m Volk aufsch lagen wird , findet s i c h s c h o n Apc 21,3. 



308 G. KRETSCHMAR 

den H immeln t h r o n t als de in Hel fe r» , e twas abweichend von 
LXX) u n d die Herrschaf t m i t Chris tus in d e r verwande l ten 
Schöpfung ( « E r wi rd Is rae l zelten lassen. . . auf de r E r d e 
Jakobs , auf K o r n u n d Wein... ») findet36. Die in de r Deutung 
de r dre i Festzei ten angesprochenen Themen finden wir hier 
also wieder . Wie we i t für Hippolyt diese jüd i schen Feste e twas 
mi t chr is t l ichem Got tesdienst im Jahreslauf zu t u n haben , ist 
den angeführ ten Texten n ich t zu e n t n e h m e n 3 7 . I n den Passa-
homil ien abe r ist jedenfalls d i e bei Hippolyt in d e r Pfingstty-
pologie ve ranke r t e Erhöhungsaussage m i t e inbezogen ; sie 
gehör t offenbar zu d e n Inha l t en des chr is t l ichen Passafestes 
— d e r Ausblick auf die eschatologische Vollendung fehlt dage­
gen bekannt l ich sowohl bei Meli to wie in d e r Predigt f in sanc-
t a m p a s c h a m * ; h ie r liegt e ine eigene Prob lemat ik vor, d ie je tz t 
n ich t zu e rö r t e rn i s t 3 8 . 

Das Wochenfest , griechisch Pfingsten, w a r das Fes t de r Dar­
b r ingung de r Ers t l ingsgabe (ànoLpxh) de r Weizenernte (Ex 
23,15 f . ) 3 9 . Die nach dieser Typologie n u n Gott da rgebrach te 
Gabe ist d e r Mensch. Die Himmel fahr t als Thema des christl i­
chen Passa is t für Melito n ich t n u r d ie E r h ö h u n g Christ i (100, 
765 f. ; 70, 510), sonde rn schliesst ebenfalls mi t ein, dass * der 
Mensch* z u m Himmel ' g e h o b e n * (103, 798 ; vgl. 71,521), ode r 
' ge raub t * (47, 330 ; 102, 784 f.) wird . Dasselbe gilt für die Homi-
lie in sanc tam p a s c h a m (61 f.). Die S t ichwor te ' G a b e ' , ' D a r ­
br ingung ' Ers t l ingsfrucht ' finden sich al lerdings in keiner de r 
beiden Homilien, sie s ind a b e r sonst in d e r f rühen Oster-
theologie so fest ve ranker t u n d werden auch bere i t s von I r enaus 

36. HIPPOLYTE DE ROME, Sur les Bénédictions d'Isaac et de Jacob et de 

Moïse, éd . M. B R I E R E , L. M A R I E S , B . - C h . MERCIER (PO X X V I I 1/2). Paris 

1954, S . 191-199. 
37. N a u t i n w o l l t e d a s g e n a n n t e Fragm. d e r n i ch t e r h a l t e n e n Schr i f t 

H i p p o l y t s ü b e r d a s P a s s a zuschre iben . D a n n s t ü n d e a u c h d i e s e Typo log ie 
— w a s i ch in d e r Tat für w a h r s c h e i n l i c h h a l t e — i n d e r l i turg i schen 
Tradi t ion d e s chr i s t l i chen Passa- b z w . Osterfes tes . D e n n natür l i ch w a r 
H i p p o l y t s e lbs t Anhänger d e r r ö m i s c h e n Dat ierung . 

38. Vgl . A n m . 28b. 
39. H.-J. K R A U S , Gottesdienst in Israel 2. Aufl. M ü n c h e n 1962, S. 72-78 ; 

E . KUTSCH, Art. « F e s t e u n d Fe iern I I » i n : A G G 3 I I (1958), S p . 9 1 2 ; 
J. DANEÉLOU, Bibel und Liturgie. S. 322-335. V o n e iner Ers t l ingsgabe — hier 
i m Z u s a m m e n h a n g der Gers tenernte — v e r b u n d e n m i t d e m Opfer e i n e s 
f eh l l o sen L a m m e s i s t i n E x 23,9 f. a u c h für d a s s i c h a n P a s s a anschl iess ­
e n d e Massot -Fest d i e Rede . Vgl . d a z u d a s v o n PERLER i n SC 123, p . 202 f., 
z u s a m m e n g e s t e l l t e Material . 
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aufgegriffen, das s ich doch m i t e inem hohen Alter de r Ausle­
gung im R a h m e n de r Passaüber l ieferung rechne , das s de r Aufer­
s t andene in seiner Auffahrt Got t * d e n M e n s c h e n ' als Erst l ings­
gabe d a r b r a c h t e 4 0 . I n d e n gleichen Z u s a m m e n h a n g gehör t d ie 
e igentümliche Formul ie rung das s * de r Mensch* in d e n H i m m e l 
' g e r a u b t * w u r d e 4 1 . 

Doch wie d e m auch sei, die genann ten Aussagen d e r Homi­
leten be tonen , dass es in d e r Er lösung du rch Tod u n d Aufer­
s t ehung Chris t i u m ' d e n Menschen* geht , n i ch t n u r u m die 
Re t tung des a l ten Is rae l wie i m jüd i schen Passa. Dies is t kein 
Randprob lem, sondern eines de r zent ra len T h e m e n des chri­
s t l ichen Passa. Und die Antwor t auf die dami t implizi t gestel l te 
Frage finden beide Homi le ten im Rückgriff auf P a u l u s : « wie 
d u r c h einen Menschen der Tod g e k o m m e n ist, so k o m m t a u c h 
du rch einen Menschen d ie Auferstehimg d e r T o t e n » ( 1 . K o r 
15,21 f.; vgl. R m 5,18). Dies W o r t w i rd n ich t ausdrückl ich zi t iert , 
abe r d ie paul in ische Adam-Christus-Typologie ist für das theo­
logische Vers tändn is des Passafestes n a c h diesen Predigern 
grundlegend. Denn u m die Sünde u n d den Tod zu übe rwinden 
k a m Chris tus , ' d a s Geheimnis des P a s s a ' , auf die E r d e z u m 
S te rben a m Kreuz, d a s zu r Aufers tehung führ te u n d d a m i t den 
von Anfang gemeinten Sinn des Passa erfüllte (Melito 65,464-
66,472; vgl. in s. p a s c h a m 45,1 f.; 36). Diese Aussage gibt für 
sich gewiss noch n icht den Aufriss e ine Geschichtsbi ldes wie­
der . Aber in Verb indung mi t d e r d u r c h d e n Rückbezug auf 
Ex 12 unvermeidl ichen Auseinandersetz img mi t de r Synagoge 
u m d e n S inn des Hei lshandelns Got tes in de r vergangenen 
Geschichte Israels legte d iese Theologie des chr is t l ichen Passa 
doch d ie E lemente berei t , a u s denen I r enaus seine heilsge­
schicht l iche Konzept ion aufbauen konn te . Und auch für diese 
Passatheologie gilt bere i t s , was v. Campenhausen m i t Recht für 

40. Vgl . d a s v o n O. PERLER S. 202 f. z u s a m m e n g e s t e l l t e Material . 
41. I m H i n t e r g r u n d s t e h t w a h r s c h e i n l i c h P s 68 (LXX 67), 1 9 : « D u b i s t 

aufge fahren in d i e H ö h e , D u h a s t d a s G e f ä n g n i s g e f a n g e n geführt , D u 
h a s t Gaben e m p f a n g e n £v dcvOpc&Tccp». D ie rabb in i sche Aus l egung b e z o g 
d i e s e s P s a l m w o r t auf M o s e , w o b e i d i e ' G a b e n ' d a n n d a s Gesetz s ind , 
d a s M o s e d e n M e n s c h e n g e g e b e n oder für s i e e m p f a n g e n ha t . D i e s e 
A u s l e g u n g v o m Ps 68,19 i s t b e r e i t s in E p h 4,8 auf Chr i s tus b e z o g e n 
w o r d e n ; vg l . d a z u m e i n e U n t e r s u c h u n g « H i m m e l f a h r t u n d Pf ings t en» . 
I n : ZKG 65, 1954/55, S . 216. F ü r Mel i to h a t der auffahrende Chris tus 
n icht Gaben für d e n M e n s c h e n e m p f a n g e n , sondern d e n M e n s c h e n a ls 
Gabe ge fangen geführt . 
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I r enaus kons ta t ie r t ha t , « d e r grossart ige Rückgriff auf wesent­
l iche Elemente der paul in ischen u n d johanneischen Theologie » 
(S. 206). Es w ä r e reizvoll zu verfolgen, wie dies alles bei I r enaus 
aufgenommen u n d modifiziert worden ist u n d wie diese Struk­
t u r noch e twa bei Athanasius nachwirk t . Aber ich möch te mich 
sofort de r mi t d iesem Entwur f eng ve rbundenen Christologie 
zuwenden. 

5. Die Christologie der Passatradition 
Als Einst ieg sei eine Fests tel lung in de r Hippolyt zugeschrie­

benen Schrift gegen Artemon, d e m ' Kleinen L a b y r i n t h g e ­
w ä h l t 4 2 . Gegen die — angebliche — Meinung dieses Artemon, 
Chris tus sei n u r Mensch gewesen, verweist d e r Autor auf Jus t in , 
Milt iades, Tat ian, Klemens , in deren Büchern übera l l die Gott­
hei t Chris t i gelehrt sei. Dann heisst es w e i t e r : « Wer kenn t 
n ich t die Schrif ten des I renaus , Melito u n d de r übr igen, welche 
verkünden , dass Chr is tus Got t u n d Mensch i s t ? » (Euseb , h.e. 
V 28,4 f.). In de r Tat , dies ist eine genaue Beschre ibung der 
Christologie Melitos. Dass e r von den zwei ouatai des Chris tus 
gesprochen ha t , me in ten wir seit langem zu wissen. (Fragm. 
V I ) 4 3 . Aber e rs t d ie Passahomil ie deck t d e n eigentl ichen Skopus 
dieser Formel bei Melito auf : « Als Mensch w u r d e E r begraden, 
als Gott e r s t and E r von den Toten, Er , der von N a t u r Got t u n d 
Mensch w a r » (8,56 f.). Diese in der Einlei tung d e r Predigt häu­
fige Gegenüberstel lung von Mensch-Gott h a t e inen unverkenn­
b a r e n rhe tor i schen Aspekt (4,27 f.; 5,35 f.; 7,51 f.; 9,66 f.). Aber 
inhalt l ich ist sie mi t d e m Herzs tück dieser Passatheologie 
v e r k n ü p f t : 

E r bek le ide te s i c h m i t j e n e m ( d e m M e n s c h e n ) d u r c h d e n S c h o s s d e r 
Jungfrau h i n d u r c h u n d trat a l s M e n s c h in Ersche inung , n a h m auf s i ch 
d a s Le iden d u r c h d e n Leib, der l e iden k o n n t e , u n d zers tör te d a s Leiden 
d e s F le i sches . Durch d a s P n e u m a , d a s n icht l e iden k o n n t e , t ö t e t e e r d e n 
M e n s c h e n tö tenden T o d (66,468 f.). 

Der hochrhe tor i sche Stil ist auch hier unverkennbar . S ta t t 
de r Formel Mensch-Gott verwendet Melito nun die Gegenüber-

42. P. N A U T I N , op. cit. S. 115 ff. hat d i e se Zuschre ibung bes tr i t t en . Die 
F r a g e ist für u n s h ier o h n e Be lang . 

43. D ie Authent iz i tät z u m i n d e s t d ieser Aussage in F r g m . V I hat N A U T I N , 
op. cit. S. 84 b e s t r i t t e n ; F.G. HALL m ö c h t e d a s ganze F r a g m e n t Mel i to 
absprechen ( n o c h nicht publ iz ierter Vortrag auf der Oxforder Pastrist iker-
Konferenz S e p t e m b e r 1971.); vgl. aber Anm. 60. 
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S t e l l u n g Fleisch - Pneuma. Man wi rd fragen können, was eigent­
lich mi t d ieser Aussage gemeint sei, dass de r gekreuzigte Chri­
s tus d e n Tod getötet ha t . E r s t Athanasius w i rd hierauf eine 
deut l iche Antwor t geben. Aber da s Gefüge de r Aussage Melitos 
ist doch k l a r : u m des Menschen willen w u r d e Er , das Sub jek t 
des Er lösungshandelns , Chris tus , Mensch — ode r n a h m er 
Fleisch a n — u m s terben zu k ö n n e n ; als Gott ode r P n e u m a ist 
e r aufers tanden u n d ha t — d a m i t führe ich den Gedankengang 
übe r das Zitat h inaus u n d schliesse die Erhöhungsaussage mi t 
ein — d e m Menschen durch sein Menschsein be im Aufstieg den 
Himmel e r sch los sen 4 4 . 

Diese Reihe von Aussagen ü b e r die ' zwei N a t u r e n ' b e r ü h r e n 
sich eng mi t e inem in ähnl icher Anti thet ik hymnena r t i g ge­
formten S tück aus d e m Brief des Ignat ius an die E p h e s e r : 

E i n e r i s t Arzt, a u s F le i sch zug le ich u n d a u s Geist , gezeugt u n d ungezeugt , 
i m F le i s che er sch ienener Gott , i m T o d e wahrhaf t iges Leben, a u s Maria 
s o w o h l w i e a u s Gott , zuerst l e idensfähig u n d d a n n le idensunfähig , Jesus 
Chris tus , u n s e r Herr (7,2). 

Aber d e r Akzent ist doch n ich t der gleiche. Ignat ius legt alles 
Gewicht auf die doppel te Gebur t , aus Gott u n d aus Mar ia 
(vgl. 18,2 f., ähnl ich wie spä te r das s t ad t römische Symbol, das 
R o m a n u m ; die Passa t radi t ion dagegen auf Kreuz u n d Aufer­
s tehung. Und es ist wohl ke in Zufall, dass sich ge rade die 
en tscheidende Aussage vom ' Töten des Todes ' h ie r bei Ignat ius 
n ich t findet; dor t , w o sie d a n n doch auf taucht ( E p h 19,4), ist 
allein von d e r Inka rna t ion die Rede. U m so bemerkenswer t e r 
ist, dass I r enaus gerade die a n Kreuz u n d Auferstehimg orien­
t ier ten, in de r Passa t radi t ion ve ranke r t en Aussagen ü b e r das 
Gottsein u n d das Menschsein des H e r r n aufgenommen h a t (adv. 
haer . I I I 19,2; vgl. I I 20,3 ; epid . 37-39), b e s s e r : dass auch für 
ihn die Inka rna t ion u n d d a s Kreuz zusammengehören — u n d 
wieder Hesse sich diese Linie bis zu Athanasius ausz iehen 4 5 . 

Damit s tossen w i r abe r auf die Vorgeschichte u n d d e n Rah­
m e n der rez iproken Inkarna t ionsaussage in der Art des Wor tes 

44. Die H o m i l i e * in s a n c t a m p a s c h a m ' br ingt d e r s e l b e n Gedankengang 
s o w o h l i n d e n F o r m e l n P n e u m a — Leib, w i e Gott — M e n s c h ( 4 7 ; 55 f.; 
vgl . 45). 

45. I c h h a b e d ies in e i n e m für d e n oekumenischen Dia log m i t T h e o l o g e n 
des Patr iarchiats M o s k a u vorbere i te ten Be i t rag ü b e r « Kreuz u n d Aufer­
s t e h u n g in der S icht v o n Athanas ius u n d L u t h e r » versucht . 
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« Gott w u r d e Mensch, d a m i t wi r vergöt t l icht w ü r d e n » (Atha­
nas ius , de inc. 54 ,3 ; vgl. I r enaus I I I 19 ,1 ; IV 38,4; V praef.; 
V 36,3). Sie ha t t en anscheinend ihren ursprüngl ichen * Sitz im 
L e b e n ' in de r Passa t radi t ion . Die Homil ie ' in s a n c t a m p a s c h a m ' 
en thä l t d ie A k k l a m a t i o n : 

0 gö t t l i ches Passa , d u w a n d e r s t v o n d e n H i m m e l n b i s auf d i e Erde 
u n d s te igs t v o n d e r E r d e w i e d e r auf z u m H i m m e l . . . D u r c h d i ch w u r d e n 
d i e Pfor ten d e s H i m m e l s geöffnet u n d Got t ersche int a l s M e n s c h u n d 
d e r M e n s c h s te igt z u Got t e m p o r , d u r c h d i c h w u r d e n d i e P for ten zur 
H ö l l e z e r b r o c h e n u n d d i e e h e r n e n S c h l ö s s e r zerstört . . . (62,1 f.). 

Die Geschichte de r ' r e z i p r o k e n I n k a r n a t i o n s f o r m e l n ' re icht 
b is Paulus zurück (2 Kor 8,9; Gal 4,5 f.). Die Passa t radi t ion 
h a t ihre Bindung a n das Kreuz Christ i festgehalten. Asiatische 
Rhe tor ik konn te d ie Formeln zuspi tzen u n d dami t die Anti-
thet ik , j a Paradoxie des Hei lshandelns Gottes i m Kreuz Christ i 
u n d in se iner Aufers tehung scharf herauss te l len u n d sie 
zugleich auf das Gegenüber u n d Mite inander von Gott u n d 
Mensch zurückführen . Na tür l i ch bedür fen solche verdichte ten 
Fo rme ln n u n neue r In te rp re ta t ion . Doch noch d a s zi t ier te Wor t 
des Athanasius lässt sich als Chiffre vers tehen, d ie das ganze 
Hei l swerk d e r Er lös img mein t , in dessen Mit te auch je tz t Kreuz 
u n d Auferstehung des H e r r n s tehen. Wir k ö n n t e n von h ie r aus 
Linien ausziehen zu r 6e£coffi£ - Lehre d e r griechischen Väter , 
z u m c S a c r u m C o m m e r c i u m ' in de r la teinischen L i tu rg ie 4 6 , zur 
Rechtfer t igungslehre d e r lu ther i schen R e f o r m a t i o n 4 7 . Schon 
diese Aufzählung m a g darauf hinweisen, das s d ie Tradi t ion des 
chr is t l ichen Passa im 2. J a h r h u n d e r t Bedeu tung für d ie Ausbil­
dung chr is t l icher Theologie n ich t n u r in e inem abgelegenen 
Winkel d e r f rühen Ki rche ha t t e . 

6. Die valentinlanische Schule 
und die kleinasiatische Passatheologie 

Doch sind wir m i t u n s e r e m Durchgang d u r c h das . 2. Jahr­
h u n d e r t noch nicht a m Ende . Denn eine übe r ra schende Beob­
ach tung scheint die b i sher vorget ragenen Thesen zu wider­
legen. Der ä l tes te u n s bis je tz t b e k a n n t e Beleg für die Veran-

4 6 . M. H E R Z , Sacrum Commercium. Eine begriffsgeschichtliche Studie 
zur Theologie der römischen Liturgiesprache ( M T h S t I I 1 5 ) . M ü n c h e n 1 9 5 8 . 

4 7 . Vgl . A n m . 4 5 . 
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k e r u n g d e r Zwei-Naturen-Lehre in Kreuz u n d Auferstehung 
Chris t i findet sich näml ich n ich t in e iner kle inasia t ischen Passa-
homil ie sondern in e inem gnost i schen Traka t , d e m valentinia­
n i schen Brief an Rheginus ü b e r die Aufe r s t eh img: 

D e r S o h n G o t t e s aber, R h e g i n u s , w a r M e n s c h e n s o h n u n d er u m f a s s t e 
s i e be ide , d a e r d a s m e n s c h l i c h e u n d d a s gö t t l i che W e s e n hat te , d a m i t 
e r b e s i e g e e inerse i t s d e n T o d dadurch , d a s s e r S o h n G o t t e s w a r , ande­
rerse i t s d u r c h d e n S o h n d e s M e n s c h e n d ie R ü c k k e h r (dbroxaTdcaTaau;) 
s tat t f inde i n d a s P l e r o m a 4 8 . 

Dies S t i chwor t Menschensohn h a t e inen b e s t i m m t e n Platz im 
valent in ianischen M y t h o s 4 9 ; in d e m zi t ier ten Text deck t sich 
d ie Gegenübers te l lung von Menschensohn u n d Got tessohn abe r 
ansche inend m i t d e r Zuordn img von Mensch u n d Got t bei 
Melito. E in d e m Rheginus-Brief en t sp rechender Sprachgebrauch 
findet sich übr igens auch be i Ignat ius ( E p h . 20,2) u n d I r enaus 
(z.B. epid. 36). Der zi t ier te Satz is t n u n in d e m gnost ischen 
Lehrbrief keine isolierte Einzelaussage, sonde rn bi ldet d en 
Ausgangspunkt de r ganzen folgenden Argumenta t ion , d i e ihrer­
sei ts a b e r a u c h auf Paulus zurückgreif t . Der Autor beruf t sich 
sogar ausdrück l ich auf i h n : 

D e r Er löser v e r s c h l a n g d e n Tod. . . u n d er gab u n s d e n W e g u n s e r e r 
Unsterb l i chke i t . D a n n aber , w i e d e r Apos te l sag te , l i t t e n w i r m i t i h m 
u n d w i r e r s t a n d e n auf m i t i h m u n d w i r g ingen i n d e n H i m m e l m i t i h m 5°. 

Diese Sätze s ind ke in d i rek tes Zitat, fassen a b e r eine Reihe 
von paul in ischen Formul ie rungen so zusammen , dass sie eben 
die Heüsaussagen en tha l ten , d ie auch für d i e Soteriologie des 
chr is t l ichen Passafestes kennzeichnend sind. 

N u n is t d e r Rheginus-Brief n icht s icher zu dat ieren. Die 
Herausgeber hie l ten Valent in selbst für seinen Verfasser, auch 
ich sehe dies als d ie bes te Hypothese an . Aber es fragt sich, 
o b m a n diesen valent inianischen Lehrbrief ü b e r h a u p t isolieren 
kann . B. Lohse h a t kürzl ich auf b e m e r k e n s w e r t e Beziehungen 
zwischen P to lemäus , d e m Autor des Briefes a n Flora, u n d 

48. De Resurrectione (Epistula ad Rheginum) Cod. Jung F. XXIIr -
F. XXVV ( p . 43-50), e d . M. M A L I N I N E - H.-Ch. PUECH - G. QUISPEL - W. TILL, 
adiuv . R. McL. WILSON - J. ZANDEE, Zürich-Stuttgart 1963. Der z i t i er te Text 
f indet s i c h f. x x n / v , p . 44, 21-33; i c h ü b e r n e h m e d i e dt . U e b e r s . v o n 
W. T I L L ( S . 51). 

49. Vgl . h i erzu d a s i n d e m K o m m e n t a r d e r b e n u t z t e n Ausgabe , S . 23, 
z u s a m m e n g e t r a g e n e Material . 

50. f. X X X I I I ( r ) , p . 45, 15 f. 23-28 ( S . 52). 



314 G. KRETSCHMAR 

Melito hingewiesen ; Th. Ha i ton stellte Paral le laussagen zwi­
schen Melito u n d Theodot , d e m H a u p t de r or ienta l ische Schule 
de r Valent inianer , zusammen . R. Canta lamessa verglich Theodot 
mi t Melito u n d d e r Homil ie in sanc tam p a s c h a m 5 1 . Diese ver­
schiedenen Beobachtungen bes tä t igen auf j eden Fall, da s s die 
Grenze zwischen gnost ischer u n d nicht-gnost ischer Theologie 
im 2. J a h r h u n d e r t n ich t leicht zu b e s t i m m e n ist ; zugleich 
scheint d a d u r c h auch die Grenze zwischen ' Schule ' u n d ' Ge­
meinde unscharf zu werden . Melito w a r schon nach Ausweis 
des Stiles seiner Passahomil ie ein gebildeter Mann ; e r ist auch 
als Apologet l i terar isch tä t ig geworden, s tand a lso auch d e r 
' Schule ' nahe . Doch Recht u n d Notwendigkei t d e r Unterschei­
d u n g chr is t l icher Lebensformen werden durch solche Ueber-
schneidungen nicht aufgehoben. I m m e r h i n t auchen die gleichen 
P rob leme offenbar in verschiedenen Gruppen auf u n d konn ten 
von verschiedenen Männern auch mi t ähnl ichen Denkmit te ln 
angepackt werden . Dass Got t sich in ' Zeichen ' ' Bi ldern 
' T y p e n ' offenbart, w a r e in fundamenta le r Zugang für Chris ten 
al ler Art z u m Alten Tes tament , wobei sehr unterschiedl iche 
he rmeneu t i sche Ueberl ieferungen wie pa läs t inens iche Typolo­
gie, apokalypt ische Symbolik u n d hel lenist ische Allegorese 
aufgenommen worden s i n d 5 2 . 

I n Rom können w i r u m die Mit te des 2. J a h r h u n d e r t s gera­
dezu beobachten , wie verschiedene chris t l iche Schulen, Markion 
— de r doch gar kein Schu lhaup t sein woll te —, de r Valenti­
n iane r P to lemäus u n d Jus t in u n t e r Verwendimg de r genann ten 
Denkt rad i t ionen u m das rech te Vers tändnis des Gesetzes mitei­
n a n d e r r i n g e n 5 3 . Gnos t iker lei teten diese Offenbarung in Bil-

5 1 . B . LOHSE, « M e l i t o n v o n S a r d e s u n d d e r Brief d e s P t o l e m ä u s a n 
F l o r a » . I n : Der Ruf Jesu und die Antwort der Gemeinde, Festschr. 
J. Jeremias. Göt t ingen 1 9 7 0 , S. 1 7 9 - 1 8 8 ; Th. HALTON « Valent in ian E c h o s 
in Mel i to , P e n P a s c h a ? » I n : JThSt N S 2 0 , 1 9 6 9 , S . 5 3 5 - 5 3 8 ; d a s Referat 
v o n R. CANTALAMESSA, « Les H o m é l i e s Pasca les d e Mél i ton d e S a r d e s e t 
d u Ps . -Hippolyte e t l e s Ex tra i t s d e T h é o d o t e » , geha l t en auf d e r Oxforder 
Patr is t iker-Konferenz, S e p t e m b e r 1 9 7 1 , i s t n o c h n icht veröffent l icht . 

5 2 . H ierzu L . GOPPELT, Typos ( 1 9 3 9 ) . N a c h d r . D a r m s t a d t 1 9 6 9 ; J . DANIELOU, 
Sacramentum Futuri ( E t . d e Théo l . His t . ) Paris 1 9 5 0 ; I. CHRISTIANSEN, 
Die Technik der allegorischen Auslegungswissenschaft bei Philon von 
Alexandrien (Be i tr . z. Gesch . d . B ib l . H e r m e n e u t i k 7 ) . T ü b i n g e n 1 9 6 9 . 

5 3 . D a s h a t v o r a l l e m H . LANGERBECK herausgearbe i te t , « Zur Ause inan­
derse tzung v o n Theo log i e u n d G e m e i n d e g l a u b e n i n d e r r ö m i s c h e n 
G e m e i n d e i n d e n Jahren 1 5 3 - 1 6 5 » ( 1 9 5 6 ) . I n : Aufs, zur Gnosis, a u s d e m 
N a c h l a s s hrsg . v o n H. DÖRRIES (AAG III 6 9 ) . Göt t ingen 1 9 6 7 , S. 1 6 7 - 1 7 9 . 
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d e m u n d Typen aus d e m unaufhebba ren Unterschied zwischen 
göt t l icher Wahrhe i t u n d d e r aus e inem Abfall e rwachsenen 
Weltwirkl ichkei t a b . Fü r Melito weisen d ie Typen n ich t auf 
e ine d e r Zeit en tnommene , s te t s gült ige Wahrhei t , sonde rn auf 
Künftiges, auf Chr is tus . Gegen Markioni ten u n d Gnost iker 
w e r d e n Jus t in u n d d a n n I r enaus die zwar zei tbedingte, abe r 
dennoch gült ige Wahrhe i t a u c h des vergangenen Budes u n d 
Zeichens behaup ten . Der Autor der Homil ie ' i n s a n c t a m pa-
s c h a m ' geht noch einen Schr i t t w e i t e r : e r will d ie in de r 
Schrift de s Alten Tes taments verborgenen Myster ien vers tehen, 
o h n e die Wahrhe i t des Geschr iebenen aufzuheben (6,1) — das 
en t sp r i ch t I r e n a u s ; a b e r auch d ie En thü l lung d e r Typen, Sym­
bole , Myster ien d u r c h Chr is tus stellt sich i h m als ein der 
Auslegung bedürft iges, geheimnisvolles Geflecht von Gescheh­
nissen u n d W o r t e n da r , es s ind d ie « Geheimnisse d e r Wahr­
hei t » (7) — u n d d a m i t n ä h e r t e r s ich wieder d e r Antwor t de r 
Gnos t iker ^ 

Wi r s ind auf diesen Fragenkomplex schon e inmal im Zusam­
m e n h a n g d e s Themas d e r Heilsgeschichte gestossen. H ie r soll 
n u r deut l ich werden , wie d ie gleiche Problemat ik in unter­
schiedl ichen Zusammenhängen auf t re ten k o n n t e u n d bei glei­
chen Bi ldungsvoraussetzungen deshalb ähnl iche Gedankengänge 
u n d vergleichbare Lösungen entwickel t werden mochten , ohne 
da s s es no twendig wäre , jeweils d i rek te Abhängigkeit zu postu­
l i e r e n 5 5 . Aber dies betrifft n u r die Analogien zwischen Ptolo-
m ä u s u n d Melito. Ein Vergleich zwischen dem Rheginusbrief, 
Theodot u n d Melito m ü s s t e zunäch ts die innervalent inianischen 
Beziehungen u n t e r s u c h e n ; d a s k a n n hier n u r ansatzweise 
geschehen. Theodot s c h r e i b t : 

U n d w e n n e r s a g t : ' der M e n s c h e n s o h n m u s s v e r w o r f e n , verspot te t , 
gekreuz igt w e r d e n ' , d a n n s c h e i n t e r v o n e i n e m a n d e r e n z u sprechen , 
of fenbar v o n d e m , d e r l e idens fäh ig (luTcaG^s) i s t . Ferner sagt e r : * I ch 
w e r d e e u c h a m d r i t t e n Tage n a c h Gali läa v o r a n g e h e n * . D e n n e r geht 
a l l e m voran . U n d e r d e u t e t e in e i n e m R ä t s e l w o r t a n , d a s s e r d ie u n s i c h t b a r 
gere t t e t e S e e l e zur Aufers tehung b r i n g e n (AviaT^vai) u n d d o r t h i n zurück­
f ü h r e n (AiroxaOiaTdfcvat) w i r d , w o h i n e r je tz t vorangeht ( E x c . 61,4-5). 

Weiter heisst es dann: E r s tarb aber , a l s d a s P n e u m a s i c h v o n i h m 
trennte , d a s i m Jordan auf ihn g e k o m m e n w a r ; n i ch t d a s s e s n u n für 

54. D i e s e S i ch t en t spr i ch t e t w a d e m , w a s W. H U B E R , Passa und Ostern 
S. 92 f. * d r e i s t u f i g e ' T y p o l o g i e g e n a n n t hat , o h n e das s i n d i e s e r H o m i l i e 
e i n e Abhängigke i t v o n Origenes e r k e n n b a r w ü r d e . 

55. S o a u c h B . LOHSE, S. 187. 
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s i c h ex is t iere , s o n d e r n e s w u r d e zurückgezogen , damit der T o d w i r k e n 
k ö n n e . D e n n w i e s tarb d e r Leib , w e n n d a s Leben in i h m a n w e s e n d w a r ? 
D e n n s o n s t ( m ü s s t e m a n a n n e h m e n , d a s s ) der T o d ü b e r d e n S o t e r se lbs t 
M a c h t g e w o n n e n hät te , w a s u n s i n n i g w ä r e . D u r c h List w u r d e d e r T o d 
a u s m a n ö v r i e r t . D e n n a l s der Leib s t a r b u n d der Tod s o m ä c h t i g gewor­
d e n w a r , s a n d t e der S o t e r d e n Strahl se iner Macht zurück, der auf ihn 
— [ i m Jordan] — g e k o m m e n w a r u n d vern ichte te d e n T o d u n d brachte 
d e n t o t e n Leib zur Aufers tehung , w o b e i er d a s ' L e i d e n ' v o n i h m abta t 
( E x c . 61,6 f .) 56. 

Auch h ier geht es u m Kreuz u n d Auferstehung C h r i s t i ; Theo-
do t sieht in d iesem Geschehen das Vorbi ld für die Re t tung 
d e s Psychischen, n ich t des Pneumat i schen (61,8). Aber die 
E ino rdnung der Aussagen in sein theologisches Sys tem ist je tz t 
n ich t u n s e r Thema. W e n n ich rech t sehe, lassen sich n u n in 
d e m zi t ier ten Abschni t t enge Be rüh rungen mi t d e m Rheginus-
Brief b e o b a c h t e n ; es fallen die S t ichwor te * Menschensohn 
' A p o k a t a s t a s i s ' ( ins P l e r o m a ) ; de r Tod w i rd im Zusammen­
spiel von zwei N a t u r e n des Er lösers übe rwunden , h ie r d e m 
P n e u m a u n d dem von e inem Leibe umkle ide ten psychischen 
Menschensohn. Selbst d a s W o r t f S t r a h l ' findet sich bere i t s im 
Rheginus-Brief : 

Wir w e r d e n e m p o r g e z o g e n v o n i h m w i e d i e S t r a h l e n d u r c h d i e S o n n e , 
o h n e d a s s w i r geha l t en w e r d e n v o n i r g e n d e t w a s ( o d e r : j e m a n d e m ) . D a s 
i s t d i e ge i s t i ge (7cvei)|xaTixV)) Aufers tehung , v e r s c h l i n g e n d d i e s ee l i s che 
(<|>uxtxifj) u n d e b e n s o d i e fleischliche ( a a p x t x ^ ) 5 7 . 

5 6 . K a i 6TOCV "AeT T O V Ylóv T O U 'AvO-párcou á 7 u o 8 o x i ( i a a ^ v a i , 
ußpia4tf)vai, CTaupcú&rjvaí", rcepl ÄXXou 9<xfcveTat Xéycov, STJXOVÓTI T O U 

é(A7ta&oo€. 

Kai* "Ilpoá^cú ú j i a ^ " , Xéyet, "vfi TpÍTf l TG>V f)(¿ep&v et< TÍJV raXtXalav"* 
OCUTÓS Y ^ P rcpoáyei 7uávTa* x a t T$)V (íyaiv&c, acp£o|iiv7)v + u x ^ ) v á v a a T ^ a e i v 
fjvíaaeTO, x a t á iroxaTaar^oe iv oö vuv Ttpüayet. 

'Arcé&avev 8é á7coaTávTOS T O U xaTaßavTO^ ¿ V auT<¡> ¿TCI T<¡> 'IopSávfj I l v e ú -
|xaT0<s, oux t$ía ysvotxévou, áXXá ouaTaXévTO^, í va x a l évepY^afl ó £ávaTOC 
¿Tuel 7Ü<Ú^, TTJ£ Zci>7)< 7üapouoiQ<; év auTqi , árcé^avev T Ó a & ( ¿ a ; O Ö T C O Y ^ P £ V 

x a l auTou T O U ScoTYJpo^ ó 6 á v a T 0 £ ¿xpáT7)aev á v , 6776p ÄTO7ÜOV. AÓXC¡> 8é 6 
$ávaTO£ xaTeaTpaT7)Y^j&>)' áwo^avóvTo^ y á p T O U ací>[xaTo< x a l x p a T ^ a a v T o ^ 
auTÓ T O U &aváTou, ávaoTeíXas TÍJV ¿7teX$ouaav á x T t v a TTJ< o\)vájjteo>c, 6 
Z<óTJ)p á:ríoXeac jiév T Ó V &ávaTOV, T Ó 8é &VY)TÓV aoí(xa, a7coßaX(&v) 7rá4h), 
ávéaTijaev ( E d . F. SAGNARD, S C 23, Par is 1948, S . 180 f . ) . 

57. F. x x i n ( r ) , p . 45, 36-39 ( S . 52). D ie untersch ied l i che V e r w e n d u n g d e s 
S t i c h w o r t e s * S t r a h l * h ä n g t a n s c h e i n e n d m i t d e m U n t e r s c h i e d z w i s c h e n 
p n e u m a t i s c h e r u n d p s y c h i s c h e r A u f e r s t e h u n g z u s a m m e n ; d ie P n e u m a ­
t iker s ind se lbs t S trahlen , d a s Psych i sche bedarf d e r R e t t u n g d u r c h d e n 
S t r a h l d e s P n e u m a . D e r K o m m e n t a r S . 28 f. v e r w e i s t auf d i e spä tant ike 
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Dieser Ta tbes tand ist wohl so zu erk lären , das s Theodot seine 
Deu tung der Passion Jesu in Kenn tn i s des Rheginus-Briefes 
n iedergeschr ieben h a t u n d dies andere , ä l tere , für ihn gewichtige 
ode r ga r au tor i ta t ive Dokumen t dabei zugleich i m Sinne seines 
for tgeschr i t tenen Sys tems auslegte. Der Gegensatz nichtlei-
densfähig - leidensfähig (a7ca6if)< - I f x 7 r a 0 ^ ode r 7ca6>)T6cf) spiel t 
auch sons t bei Theodot u n d in den i h m vorl iegenden gnosti-
schien Texten eine Ro l l e 5 8 , wobei Leidensfähigkeit j e tz t die 
Vers t r i ckung in die Leidenschaften d e r Mater ie m i t einschliesst . 
I r enaus über l iefer t in d iesem Zusammenhang ta tsächl ich den 
Ausdruck ' zwei W e s e n h e i t e n ' (SÄO oüorEaO als valent inianisch 
(adv. haer . I 4 ,5) ; al lerdings wi rd dabe i deut l ich , da s s es inzwi­
schen eigentlich u m drei N a t u r e n geht, die pneumat i sche (sie ist 
dc7ca6y]£)), d ie in Leidenschaft als Sehnsuch t n a c h d e m Pneuma­
t ischen vers t r ick te psychische (e (X7ca9^) -und eben die Leiden­
schaft de r Mater ie (7C46T) schlechthin) . Aber dies ist ebenfalls 
Wei te r führung eines ä l te ren Ansatzes, d iesmal in d e r i ta l ischen 
Schule des P t o l e m ä u s 5 9 . Es b le ibt abe r in al ler Verwandlung, 
j a Perversion, eine gnost ische Ausgestal tung des Themas der 
Passion. 

Auch Theodot kenn t also d a s Theologumenon vom Zusam­
m e n w i r k e n von P n e u m a = Got thei t ) u n d Leib ( = Menschhei t ) 

S o n n e n t h e o l o g i e , m e r k w ü r d i g e r w e i s e aber n i c h t auf E x e 6 1 , 7 , w o h l we i l 
d i e H e r a u s g e b e r — m . E . m i t R e c h t — d i e s e n Text d e r N a c h g e s c h i c h t e 
d e s Rheginus-Br ie fes zurechnen . 

5 8 . Exc . 4 4 , 2 4 5 , 2 ; vg l . I renaus I 4 , 5 ; d a s s d e r Ber i ch t d e s I renaus 
i n I 1-8, d e r a n s c h e i n e n d d a s p t o l o m ä i s c h e S y s t e m wiederg ib t , t e i l w e i s e 
b i s i n d e n Wort laut h i n e i n m i t A b s c h n i t t e n a u s d e n d u r c h K l e m e n s v o n 
Alexandr ien aufgeze i chneten E x c . ex . T h e o d o t o ü b e r e i n s t i m m t , i s t b e k a n n t ; 
G . Q U I S P E L s c h l o s s daraus auf e i n e n b e i d e n V a l e n t i n s c h ü l e r n bere i t s 
schr i f t l i ch vor l i egenden g e m e i n s a m e n Text , d e r d a n n auf d e n Mei s t er 
s e l b s t z u r ü c k g e h e n m ü s s t e , « T h e orig inal d o c t r i n e of V a l e n t i n e » . I n : 
VC 1 , 1 9 4 7 , S. 4 3 - 7 3 . E x c . 2 3 , 2 w i r d P a u l u s 'Aposte l d e r A u f e r s t e h u n g ' 
g e n a n n t — für die P s y c h i k e r ; d e n n i h n e n pred ig t e r d e n S o t e r YBWIQT&V 
x a l 7COC07)T6V ( a u c h h ier s i n d Inkarnat ion u n d Kreuz v e r k n ü p f t ! ) ; pneu­
m a t i s c h u n d für d ie P n e u m a t i k e r pred ig t e r ihn als * a u s d e m He i l i gen 
Geis t u n d d e r J u n g f r a u ' , d i e b e i d e i n z w i s c h e n z u g n o s t i s c h e n A e o n e n 
g e w o r d e n s ind . Aber e b e n d iese U n t e r s c h e i d u n g k a n n n o c h a l s e i n selt­
s a m e r H i n w e i s auf d e n U n t e r s c h i e d z w i s c h e n der Passa trad i t ion u n d der 
K a t e c h e s e g e w e r t e t w e r d e n . Die G e m e i n d e n , u n t e r d e n e n d ie se Passa­
tradi t ion l e b e n d i g w a r , s i n d für d e n g n o s t i s c h e n Lehrer T h e o d o t e b e n 
Psychiker . 

5 9 . Vgl . h ierzu jetzt die n o c h u n g e d r u c k t e Diss . v o n P. KÜBEL, Schuld 
und Schicksal bei Origenes, Gnostikern und Piatonikern. M ü n c h e n 1 9 7 1 , 
b e s . S . 4 6 ff. 
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des Chr is tus in d e r Ueberwindung des Todes a m Kreuz. Diese 
doppe l t e Wesenhei t Chris t i führ t er n u n abe r n ich t auf die 
doppel te Gebur t aus Got t u n d aus Mar ia zurück wie Ignat ius , 
sonde rn auf d ie Taufe Jesu i m Jo rdan . Gerade hierzu gibt es 
e ine übe r ra schende Parallele in e inem d e r Meli to zugeschrie­
benen Fragmente . Der Autor dieses Textes (Frgm. VI) e r k e n n t 
d ie (verborgene) Got thei t Chr is t i a n den W u n d e r t a t e n in den 
d r e i J a h r e n nach d e r Taufe, seine Menschhei t a n d e n dreiss ig 
J a h r e n vor d e r Taufe. Meli to selbst i s t ke in Adopt ianer , auch 
das F ragment sagt, Chr is tus sei ' w a h r e r Gott von E w i g k e i t ' 
(0e&£ £XY)6-})£ 7cpoai6vio< u7c<£px<ov). Offenbar n i m m t de r Autor, 
in d e m ich t ro tz d e r e rhobenen E inwendungen Meli to sehen 
m ö c h t e 6 0 , h ie r vors icht ig e ine ä l te re Ueberl ieferung auf, die 
auch bei Theodot vorausgesetz t ist u n d gut zu d e r adoptiani-
schen Christologie pass t , die offenbar gerade in Kleinasien noch 
u m 200 viele Anhänger h a t t e 6 1 . Die a n Kreuz u n d Aufers tehung 
Christ i o r ien t ie r te * Zwei-Naturen-Lehre ' w a r a l so in d e r Tat 
e in eigenes Tradi t ionss tück gegenüber de r Inkarna t ionschr i s to-
logie u n d der i h r zugehörenden Formel von der doppel ten 
Gebur t . 

Aber zurück zu d e n Valent inianern. Die Uebere ins t immung 
m i t d e r von uns u n t e r s u c h t e n Passa Tradi t ionen ist innerha lb 
d e r Entwick lung d e r valent inianischen Schule, wie sich gezeigt 
ha t , n i rgends so ausgeprägt wie im Rheginus-Brief 6 2 . Und unse re 
Uebers icht h a t die V e r m u t u n g nicht widerlegt , sondern eher 
bestä t igt , da s s d ieser Text in die Frühzei t , n ich t a n das Ende 
de r Geschichte de s Valent in ianismus gehört . N u n w i r d n i emand 
Valent in für den S t a m m v a t e r e iner für die chr is t l iche Theologie 
so wicht igen Lehre hal ten . Das Ine inander von Got tsein u n d 
Menschsein des Chr is tus in Kreuz u n d Aufers tehung scheint m i r 
a b e r auch kein u n t e r Chr is ten übera l l u n d se lbs tvers tändl ich 
verbre i te tes Theologumenon zu sein, sonde rn gerade aus d e r 

60. Vgl . A n m . 43. 
61. Z u d e n k le inas ia t i s chen Adopt ianern in R o m u m 200 vgl . zu le tz t 

e t w a A. ADAM, Lehrbuch der Dogmengeschichte I: Die Zeit der alten 
Kirche. Gütersloh 1965, S. 168-171. 

62. Was n i c h t aussch l i e s s t , d a s s a u c h T h e o d o t e igene K o n t a k t e zur 
Ueber l i e ferung der G e m e i n d e n hat t e , die d a s Passa fe s t b e g i n g e n . D a s 
V e r h ä l t n i s d i e s e r A u s s a g e n z u Va lent in F r g m 4 (Clem. S t r o m . IV,89,l-3) 
bedürf te e iner g e s o n d e r t e n Untersuchung . Hier is t d a s i m Rheginusbr ie f 
v o n Christus gesagte auf die P n e u m a t i k e r generei l bezogen . 



CHRISTLICHES PASSA 319 

Passa t rad i t ion erwachsen u n d in sie e ingebunden. W e n n das 
zuges tanden ist, b le ibt n u r der Schluss , dass Valent in der 
ä l tes te u n s bekann te Zeuge dieser Tradi t ion ist . I m Rheginus-
Brief greift e r bewuss t Sätze auf, die e r im chr is t l ichen Ge­
meindeglauben ve ranker t weiss , u m an sie seine theologische 
Tiefenschau anzuknüpfen. 

Der f rühe valent inianische Mythos n i m m t auch andere , uns 
als spezifisch kleinasiat isch gel tende Ueberl ieferungen auf. Dass 
die * W e i s h e i t d i e Sophia, Chiffre für d ie Welt ist u n d dami t 
je tz t « Mut te r , die w e n n sie gebiert , zum Tode f ü h r t » (Exc. 
80-1), e n t s t a m m t d e r jüd i schen Weishei ts lehre wohl Alexan­
dr iens , w e n n auch in gnost ischer Umwer tung . Dass d iese selbe 
Sophia a u c h d ie eschatologische B r a u t des Er lösers w i r d u n d 
dami t Symbol der Ki rche (Exc. 6 4 ; 34,2; vgl. I r enaus I 8,4), 
weis t d o c h auf eine Bi ldersprache , wie w i r sie a m E n d e d e r 
Johannesoffenbarung finden, w o das neue Je rusa lem als Brau t 
geschmückt im Himmel bere i t s teht (22,2.9) u n d zugleich als 
Kirche auf E r d e n auf die k o m m e n d e Er lösung w a r t e t (22,17). 
Die Bedeu tung des ' Brau tgemaches * in d e r sakramenta len 
Symbolsprache der Valent inianer ist b e k a n n t 6 3 . Kenn tn i s de r 
Johannesapokalypse als Buch ist h ie r k a u m zu erweisen, wohl 
abe r des Milieus u n d der Terminologie des f rühchr is t l ichen 
Chil iasmus. Wir sahen schon, die Passahomi le ten h a b e n das 
T h e m a des d r i t t en Festes Hippolyts u n d d a m i t die eschato­
logische Zukunft n icht behande l t . Aber die Valent in ianer haben 
es gekannt u n d umgepräg t . I h r e Zukunftsgewisshei t h a t t e kei­
nen R a u m m e h r für e ine Hoffnung für die E rde . Doch auch 
die Grosski rche ist schliesslich diesen Weg gegangen. 

Es bleibt ein b iographisches Problem. Wir wissen n ich ts von 
Beziehungen Valentins zu Kleinasien. Wir wissen al lerdings 
auch nicht allzuviel ü b e r die Verbre i tung de r h i e r un t e r such t en 
chr is t l ichen Passa t radi t ion in de r Frühzei t . Wenn ein Echo 
frühchris t l icher , paläst inensisch-syrischer Prophet ie n a c h Rom 
gelangen konnte , was der ' H i r t des H e r m a s ' belegt, mag 
Aehnliches auch für die Passa-Ueberlieferung möglich gewesen 
sein. Valent in kann du rchaus noch den Besuch Polykarps in 
R o m er leb t haben. Und wir werden dami t zu rechnen haben , 

63. Vgl . dazu e t w a m e i n e Geschichte des Taufgottesdienstes in der 
alten Kirche, S. 31 ff. 
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dass es in de r Re ichshaup t s tad t dama l s kle inasia t ische Chr is ten 
in eigenen Gemeindeverbänden gab, die das Passafest begingen 6 4 . 

Dabei hande l t es s ich n u n al lerdings n ich t al lein u n d n ich t 
e inmal p r i m ä r u m das chr is t l iche Passa als Fes tb rauch , wie 
w i r e s s icher ausse r in Kleinasien in Syrien u n d mögl icherweise 
selbst in Aegypten anse tzen können, sondern u m eine be­
s t i m m t e Theologie dieses Festes , wie sie n u r d o r t entfa l te t 
w e r d e n konn te , w o m a n Paulus als Apostel k a n n t e u n d aner­
kann te . Das trifft gewiss auf m a n c h e gnost ische Schulen zu. 
Aber das Passafest w a r doch gerade auf Gemeinden bezogen. 
Und dami t w e r d e n w i r n u n d o c h wieder auf Kleinasien ver­
wiesen. N u r h ie r t ra fen nach unse re r Kenntn i s sei t d e m le tz ten 
Dri t te l des e r s t en J a h r h u n d e r t s paul in ische Gemeinden u n d 
die char i smat i sch-prophet i schen wie d ie got tesdienst l ichen u n d 
Ordnungs- Ueberl ieferungen des judenchr i s t l i chen paläst inen­
sisch-syrischen R a u m e s z u s a m m e n u n d s ind h i e r mi te inander 
verschmolzen, nach mancher le i Kämpfen, d ie i h r e S p u r e n in 
den spä ten Schrif ten des Neuen Tes tamentes h in te r lassen ha­
b e n 6 5 . Dies m a c h t d ie Sonders te l lung Kleinasiens in d e r Kir­
chengeschichte des 2. J a h r h u n d e r t s aus . Aus dieser dre i fachen 
Wurzel e rwuchs a u c h d ie Tradi t ion des chr is t l ichen Passa, von 
de r w i r gesprochen haben . 

Gerade d e r Weg d e r Passatheologie e r l aub t es u n s , einige de r 
Stufen dieses Verschmelzungsprozesses zu verfolgen. Die Pas­
toralbr iefe zeigen u n s paul in ische Gemeinden, in denen die 
Famil ienethik Pa läs t inas zur Grundlage d e r K i rchenordnung 
geworden war . Anscheinend gerade in de r Auseinanderse tzung 
mi t char ismat isch-prophet i schen u n d asket i schen Bewegungen, 
d e r e n He ima t ebenfalls Pa läs t ina gewesen sein d ü r f t e 6 6 . Poly­
k a r p s Phil ipperbrief lehr t u n s , wie tief dieser Bischof u n d 

6 4 . A u c h der spätere Osters tre i t e n t z ü n d e t e s i c h j a v o r a l l e m a n d e n 
Ause ina nderse t zung en innerha lb R o m s z w i s c h e n d e m Q u a r t a d e c i m a n e r 
B l a s t u s u n d B i s c h o f Vic tor , vgl . zu le tz t H U B E R , Passa und Ostern S . 1 4 f. 

6 5 . H i e r w ä r e v o r a l l em auf d ie Pastora lbr ie fe u n d d e n 3 . Johannesbr ie f 
zu v e r w e i s e n . 

6 6 . D i e i n d e n Pas tora lbr ie fen b e k ä m p f t e n Gegner w i r d m a n s ich n a c h 
der Art d e r Apos te l d e r a p o k r y p h e n A p o s t e l a k t e n vorzus te l l en h a b e n . E i n 
Verg le i ch z w i s c h e n d e r Johannesof fenbarung u n d d e n Pastora lbr ie fen 
w ü r d e aber a u c h ze igen, w i e g r o s s n o c h i m m e r d e r A b s t a n d z w i s c h e n der 
j o h a n n e i s c h e n Prophet i e u n d d i e s e n pau l in i schen G e m e i n d e n war . 
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seine Gemeinde in d e r skizzierten Trad i t ion ve ranke r t w a r e n 6 7 . 
Das Po lyka rpmar ty r ium informier t u n s , dass inzwischen die 
Passa t rad i t ion , die als Fes tb rauch ebenfalls aus Pa läs t ina u n d 
Syr ien kam, tief in diesen Gemeinden Wurzel geschlagen ha t t e . 
E s i s t wohl doch kein Zufall, dass s ich die Kle inas ia ten auch 
s p ä t e r für da s D a t u m des Passa u n d d a m i t se ine Feier n ich t 
auf Paulus , sondern auf Johannes be ru fen h a b e n (z.B. I r e n a u s 
n a c h Euseb h.e. V 24,16). Bei Mark ion w a r für da s Passafest 
na tu rgemäss kein P l a t z ; es s ieht so aus , a ls h ä t t e e r zumindes t 
E l emen te der Passaüber l ieferung gekann t — u n d a b g e l e h n t 6 8 . 
I n d e r E r i n n e r u n g des I r e n a u s w a r Polykarp n o c h ein Schüler 
des Apostels Johannes . Tatsächl ich h a b e n d ie johanne i schen 
Schrif ten abe r in d e n b is j e t z t genann ten Texten k a u m Spuren 
h i n t e r l a s s e n 6 9 . Aber in d e n s p ä t e r e n Fassungen des Polykarp­
m a r t y r i u m s u n d in d e r Passa-Homilie des Meli to h a t s ich dies 
Bild verschoben. Meli to w i rd übr igens von Polykra tes in sei­
n e m Brief a n Victor von R o m nicht als Bischof, sonde rn als 
' E u n u c h a l s o doch wohl als Asket bezeichnet , von d e m es 
wei te r heiss t , dass e r * s te ts i m Heil igen Geiste w a n d e l t e ' (h.e. 
V 24,5). Dami t r ück t d ieser Mann in d ie N ä h e p rophe t i scher 

6 7 . Vgl . h ierzu H. Frhr . v. CAMPENHAUSEN, « Po lykarp v o n S m y r n a u n d 
d ie Pas tora lbr ie fe » ( 1 9 5 1 ) . I n : Aus der Frühzeit des Christentums. Tübin­
g e n 1 9 6 3 , S . 1 9 7 - 2 5 2 . I c h w ü r d e z w a r d ie Pas tora lbr ie fe m i n d e s t e n s e i n 
M e n s c h e n a l t e r früher anse tzen , e b e n in d i e Zeit d e r J o h a n n e s a p o k a l y p s e . 
Aber v o n C a m p e n h a u s e n s N a c h w e i s , w i e e n g Polykarp in der p a u l i n i s c h e n 
Trad i t ion s t a n d , b le ib t d a v o n u n b e r ü h r t . 

6 8 . M a n m u s s d i e F r a g e s te l l en , o b d ie Theo log ie , d ie i c h h i e r a l s 
' Pas sa trad i t i on * b e s c h r i e b e n h a b e , n i cht e r s t g e g e n M a r k i o n e n t w i c k e l t 
w o r d e n i s t . O h n e d i e s h i er g e n a u e r u n t e r s u c h e n z u k ö n n e n , s e i d o c h s o vie l 
gesagt : W e n n M a r k i o n i n Luk 2 2 , 1 5 d a s Wort * P a s s a ' n i c h t auf d a s j ü d i s c h e 
( u n d chr i s t l i che ) Fes t , s o n d e r n d i e E u c h a r i s t i e bez ieht , E P I P H . haer. 
4 2 . 1 1 , 1 5 , d a n n i s t e s m ö g l i c h , a l l erd ings n i c h t n o t w e n d i g , h ier in a u c h e i n e 
P o l e m i k g e g e n d a s chr i s t l i che P a s s a zu s e h e n . Aber s e i n e D e u t u n g d e r 
H a d e s p r e d i g t d e s Gekreuz ig ten i s t d o c h n u r a l s s c h a r f e P o l e m i k g e g e n 
e i n T h e o l o g u m e n o n z u v e r s t e h e n , d a s — a n d e r s a l s 1 Pe tr 3 , 1 9 ! — 
Chris tus a l s d a s Hei l a u c h für d i e V ä t e r d e s Al ten T e s t a m e n t e s a u s s a g e n 
w o l l t e . D i e s e Sp i tze d e r descensus-Lehre w ü r d e a b e r gerade i n d e n 
R a h m e n e i n e r s ehr a l t e n c h r i s t l i c h e n P a s s a t h e o l o g i e h i n e i n p a s s e n . U e b e r 
d a s Alter d e r o b e n e n t w i c k e l t e n c h r i s t o l o g i s c h e n K o n z e p t i o n i s t d a m i t 
n o c h n i c h t s g e s a g t ; a u c h h ier w ä r e aber e i n Verg l e i ch m i t M a r k i o n 
w o h l erg iebig . I m g a n z e n r e c h n e i c h dami t , d a s s d ie t h e o l o g i s c h e Ueber-
l ie ferung, d i e i c h h ier a ls ' Passa trad i t ion * beze ichne , v o r m a r k i o n i t i s c h i s t . 

6 9 . P o l y k a r p z i t iert Phi l 7 ,1 d i e V e r s e 1 Jh 4 , 2 f.: i h m w a r a l s o d ie 
j o h a n n e i s c h e Tradi t ion n i ch t u n b e k a n n t . U m s o b e m e r k e n s w e r t e r is t , in 
w i e g e r i n g e m U m f a n g e r s ie a u f n i m m t . 
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Char ismat iker . Trotz des Montan i smus u n d gegen seine Ansprü­
che ist n u n offenbar auch das p rophe t i sche E lement in diese 
Gemeinden u n d ih re Passa-Theologie aufgenommen. In letzten 
Dri t te l des 2. J a h r h u n d e r t s s ammel t en sich die verschiedenen 
zerspl i t te r ten chr is t l ichen Gruppen u m den K a n o n des Neuen 
Tes tamentes wieder als die Kathol i sche K i r c h e 7 0 . Und zusam­
m e n mi t d ieser Rezept ion des Neuen Tes t ammen te s setzt sich 
eine der verschiedenen, bis je tz t mi te inander r ival is ierenden 
F o r m e n des gemeinschaft l ichen Lebens in d e r Chris tenhei t 
d u r c h u n d w i r d von n u n an, w e n n auch n icht zur normat iven , 
so d o c h zur no rma len S t r u k t u r de r Kirche, Die Gemeinde, die 
paul in ische Ortsgemeinde, d ie n u n e inen Bischof u n d e inen 
Klerus ha t u n d in d ie P rophe ten u n d im Laufe d e r Zeit auch 
Lehrer s a m t ih re r Schulen integr ier t w o r d e n sind. Die Ge­
schichte d e r Passa-Ueberlieferung e r laubt u n s einen Blick auf 
den Zusammenhang zwischen de r Rezeption des Neuen Testa­
m e n t e s u n d d e m Sieg dieser K i rchens t ruk tu r . 

F ragen wir abschl iessend n u n noch, wie sich dies Passafest 
als 9 Ins t i tu t ion \ als Brauch , d e r Fragen aufwarf u n d d a m i t 
Anlass gab, Theologie zu entwickeln u n d d iese Tradi t ionen zu 
bewahren , zur Lebenspraxis d e r Chr is ten in den Gemeinden 
verhiel t , d ie dieses Fes t J a h r u m J a h r begingen. Ki rche lebt 
h ie r n ich t in d e r Welt als ein Kreis von Wissenden, die in ih re r 
Heilsgewissheit d ie anderen längst abgeschr ieben u n d h in te r 
sich gelassen haben . Sie lebt auch n icht als eine Scha r von 
Char i smat ikern , als p rophe t i sche Dienstgruppe, die das Ge­
he imnis der Zukunft kenn t u n d deshalb n u n d u r c h Zeichen, 
Hand lungen oder P rophe t ensp ruch die Welt be lehr t . Sondern 
sie lebt a ls Got tes Volk inmi t ten der Welt , in d e r Gewissheit 
de r geschehenen Er lös img u n d von d a h e r des k o m m e n d e n Hei­
les für die ganze Welt . Diese Gewissheit wächs t aus dem Sieg 
des Gekreuzigten u n d b inde t an die Geschichte, auch añ die 
eigene Geschichte, weil es die Geschichte Got tes mi t seinem 

70. Vgl . h ierzu n o c h e i n m a l H . Frhr . v. CAMPENHAUSEN, Die Entstehung 
der christlichen Bibel ( B H T h 39). Tüb ingen 1968, u n d je tz t d e n v o n 
E . KÄSEMANN hrsg . S a m m e l b a n d Das Neue Testament als Kanon. Göt t ingen 
1970, s o w i e I. FRANK, Der Sinn der Kanonbildung (Fre iburger Theo log i s che 
S t u d i e n 90). Freiburg-Basel-Wien 1971. 
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Volk ist . Die Grenze zwischen d iesem Volk, d e m w a h r e n Israel , 
u n d d e n Völkern d e r Wel t i s t n ich t au fgehoben ; s ie zeigt sich 
i m m e r neu im Gottesdienst , gerade des Passafestes. Aber diese 
Grenze is t n ich t s t a r r ; d e n n alle Völker s ind eingeladen, den 
Sieg des Gekreuzigten, in d e m Got t se inen Schöpfungsplan z u m 
Ziele geführt hat , mi tzufeiern u n d s o selbst z u m Gottesvolk 
zu werden . Der Praxisbezug d e r f rühchr is t l ichen Passatheologie 
ist , wie u n s schon d e r Brief d e r Gemeinde von S m y r n a lehr te , 
d ie Berei tschaft das Leiden des Chr is ten vom S te rben Christ i 
h e r zu ü b e r n e h m e n ; e r is t das Got tes lob auf G r u n d de r Ueber-
windung des Todes u n d die E in ladung a n die V ö l k e r w e l t ; dies 
m a g m a n d e m Schluss de r Passa-Homilie des Meli to en tnehmen . 
Dem lässt sich die Trad i t ion de r * S c h u l e ' u n d d e r * P r o p h e t i e ' 
d u r c h a u s zuordnen , gewiss n ich t ohne Spannungen , a b e r es w a r 
möglich u n d ist möglich. E s k a n n auch sein, dass w i r heu te 
noch m e h r von d e r Diakonie in de r Welt , für d ie Wel t h ö r e n 
u n d sagen möch ten . Aber dies w ü r d e sicher falsch gesagt u n d 
w ü r d e zu e iner falschen Praxis führen, w e n n es n ich t d ieser 
Diakonie Gottes , d e m Kreuz u n d d e r Aufers tehung Christ i , 
zugeordnet w i rd u n d d a m i t d e r d ie Ki rche t r agenden u n d sie 
s ammelnden Wahrhe i t , die den Mi t te lpunkt eben j ene r a l ten 
chr is t l ichen Passa-Tradit ion bi ldete . 
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